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2 SECTIO SÉ ITIQUE.

de le fair ran crire par de crihe plu ou moin e act , on
les photographie et on peut les étudier chez soi comme si on
a ait l'original 0 le eu, e ême le reproduire par la
photot pie comme l'a fait le sa ant hihlio écaire de ilan,
Ceriani, pour la célèhre Bible syriaque de l'Amhro ienne. En
outre, le grand dépÔts de manu crits riaque, tel que 1
British useum, la Bihliothèque nationale, la Bodléienne d'O ­
ford, la Bihliothèque de Berlin et d autr , ont donné de
leur manu c ·18 de catalogue détaillé t r igé par des
hommes aussi compétent que right H. Zotenherg,
Pa ne mith, E. achau.

Le nou elles et im ortantes acquisitions syriaques de la
Bihliothèque nationale iennent d'être cataloguée par . J.-B.
Chahot (1), qui nous a au i donné le catalogue des 50 manu­
scrits riaque que pos è e la Bihliothèque du atriarcat
grec-o thodo de éru al (2). Le manu crit de cette hiblio­
thèque . nnen d un cou en ne torien de Palestine; il ont
peu ancien et n'ont guère qu'une importance liturgique. Ils
contiennent le offic de la me e et du hré iaire elon le
rite du monastère des ar Gahri et 4 hraham, prè de os-
oui, rite ue nou connai ion déjà par la helle édi i du

Bré iaire chaldéen faite par . Paul Be j .
Une hihliothèque a trement importante e t celle du 1l10naS­

tère de Sainte-Catherine, au ont inaï. a uhli ation par
C. Tischendorf du célèhre Codex sinaiticus depuis ongtemps
attiré l'attention ur ce riche dép t lIttéraire. On onnai ait
e riches e grecque ,mai n ignor it se riche es syriaque .
ne heureuse découverte, dont nous parlerons plus loin, les a

Il) 'ol;ce sur lu mallUScrits sy,;aqUe8 de la Bibliothèque nationale acquis depuis
1874. (Journal tûiatùJue, 1 • sér., XIn, t.-oct. 1896.)

(2) ot;ce sur le, manusmtl 'YrÎafJ1'U conserœ. dans la Bibliothèque d. patriarcat
crec-orthodoze de Jénuakm. (JoUNUJI asiatÛJue, j n .-fé . 1894.)
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ré élée. me gnè mith Le i nou en a donné le c.atalogue
dans le Studia sina ·tica (1).

L Bihlioth que de la pagande , à Rome, po ède au i
de document précieu po l' la littérature riaque. alheu­
l'eu ement le catalogue manque encore. Cependant P. Cersoy
a comhlé en partie cette lacune en nou" donnant, il Ya trois
an , une notice olnnlaire de 46 olumes in-folio apporté
d'Orien en 1 870 par gr Da .d 110 (2), e il a indiqué en dé­
tail le différente pièce contenue dan le otume K. VI, 4,
qui contient la grande et importante Collection de concile
orientaux que . J. B. Ch ot é ite actuellement dans le 0­

lices et extraits des Manuscrits puhliés par l' cadémie des In-
cription et helle lettres, d'où . Guidi a e trait le nOD1

de é que qui ont a. i té au node de Séleucie, en 410, et
au synodes sui ant , a ec l'indication de ièges qu'il occu­
paient, ain i qu'un fragment relatif à l'histoire de Sas anide (3).

Ce ne sont pas là les seules facilité offerte aux synacisants.
Il cinquante an , la grammaire et ur out la lexicogtoaphie

riaqu é .ent à leurs déhut . On a ait d'a ez honne gram­
lnaire ,celle d'Hoffmann et d' hlemann entre au res, toutes
fondée ur la gra aire du a ant maronite mira. Depuis
lor , les tra au ur la grammaire e sont multipliés; à ceu

ui existaient on a ajouté le tra au grammaticau des S riens
eu -m me : de acque d'Éde e, de Jacque de Tagrit, d'Élie
de isihe, 'Élie de Tirhan, de Grégoire Bar-Héhréu . Les
a an européen ont utili é ce ource dan d'e cellent ma-

nuel. an rappeler les ante grammaire' de . Du al ('-)

(1) Catalogue of the sYrÜJc mss. in the convent of St. Katharina on Mount Sinaï.
Camhridge, 1894. vec des documents inédits et de heaux fàc-similés.

Ct) Zeitschriftfür Auyriologie, t. IX, p. 370 (1895).
(3) Zeitschriftf. D. M. G., t. LIlI, p. 386 et sui. - Un nuovo testo siriaco

sulla istoria degli vltimi sauanUli. Leide, 189 .
(4) Traité de lP"ammaire syriaque. Pari , 1881.

t •



4 SECTIO SÉMITIQUE. - A.

et oldeke (1), et pour me horner aux ou rage parus dans ces
dernières années, je citerai la grammaire d'Eb. estle éditée
en latin, en aneI~land et en anglai (2), et la grammaire du P. Gis­
mondi, en latin seulement (3). Tout récemment, M. Maclean nous

a donné en anglais la grammaire du syriaque vulgaire, tel que
les chrétiens le parlent encore sur les bords du lac d'Ourmia,
dans le .Kourdistan et dans les plaines près de Mossou}(lt). Le
dialecte palestinien, dont les monuments sont jusqu'aujourd'hui
peu nombreux, manquait encore. M. G. Dalmann vient de com­
hier cette lacune par une gramlnaire en allemand accompagnée
de lllorceau choisi t d'un dictionnaire (5).

La lexicographie a surtout fait de grands progrès; tous ceu
qui s'occupent de syriaque lui doivent une vi e reconnais nce.
Lorsque le savant do de Can .orbéry COlnmença, il Y a
trente ans, la publication de son grand Thesaurus syriacus, nous
n'a ions guère autre chose que le Lexique très incomplet de
CasteHi- ichaëlis; depuis deu ans, nous possédons en latin un
manuel fort complet, très bien imprimé, disposé méthodique­
ment d'après les racines et rédigé par le P. Bru 'p ès les
le iques manuscrits de Bar-Ali, de Bar-Bahloul et e m é­
dinaï , et d'après les travaux imprimés de Pa ne mi h, Ruhens
Duval, G. Hoffmann. Visant, avant tout, à donner un manuel

(1) Kurzgefaste syrische Grammatik. Leipzig, 1880.
(i) yrÎ8che Grammatik mit Litteratur, Chrestomathie und Glossar. ~. éd., Leip-

zig. 1888. La même en latin, et la même en anglais, par Kannedy.
(3) Lincuœ syriacœ G1'ammatica. Beryti, 1 89 0 •

') Grammar of the dialecls ofverllacJJlar yriac as spoken by the Eastern Syrians of
distan, Nord- West Persia and the P/l,in of JW~ossoul, with notices ~f the vernacular

of the JerJ)S of AzairbaizalJ and ofZakku near Jfossou/. Cambridge, 1895.
(5) Aramaïsche Dialekt Proben , sestücke Zllr Grammatik des Jüdisch-palaestini-

sc n Aramaisch. Leipzig, 1897. Le même auteur a publié, en 1894, Grllfnmatik
d. JÜd. palaesl. Aramaisch n. d. Idiomen d. palaest. Talmud u. Midrasch, Onkelos
Tarcul1U1 u. d. Jerusalem. Tarcum.
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facile et peu coûteux, l'auteur se contente d'avoir indiqué, dans
la préface, les sources où il a puisé (1).

Tandis que le P. Brun t a aillait à Beyrouth, en Syrie, à
son manuel, Karl Brockelm nn éditait en Ilemagne, également
en latin, un ouvrage du même genre, qu'il s'efforçait de rendre
à la fois aussi complet et aussi bref que possible. Ce double but
a obligé . Brockelmann à de constants l'en ois à de nombreu
auteurs, et à la grammaire de oldeke, ce qui rend on tra ail
plus difficile pour les comlnençants. M. Brockelmann ne 'est
pas contenté de compiler les grands le -iques, il Y a joint le
fruit de se propres lectures et de ses recherches dans les
œuvres syriaque récemlnent éditées. Il a, en outre, ajouté un
lexique latin syriaque, ce qui n'a ait p s enco e été fait(2).

Brun et Brockehnann ont emplo pour leur Dlanuels la
langue latine comDle plus uni erselle. me argoliouth, anté­
rieurement Jessie Payne Smith, a pl' féré l'anglais comme plus
facile pour les nombreux syriacisants de langue anglaise, et
ell édite actuellement un abrégé du grand Thesaurus de son
père, que u sa ants orientalistes revoient .avec soin (3) •

..... u.U'-'...&o:> Du al, qui occupe actuellement la chaire si re­
nommée du Collèg de France, et dont nou connaissons les
nombreuse puhlication syriaques, a cru le moment venu de
faire parler les lexicographes syriens eux-mêmes, e , après dix
ans d'un travail opiniâtre, il vient de nous donner le plus cé­
lèbre d'entre eu ,Josué ou lé us Bar-Bahloul, en arabe Abou'l­
Hassan Isa ibn al-Bahloul (~). Cet érudi t syrien, dont la vie st

(1) Dietionan'um syriaco-latinNm; Beryti hœniciorum; 1895.
(') Lericon syriacum, auctore C. B., prœfatus est oldeke. Berlin, 1896.
(3) A compendious syrieu: JJictionary. Founded upon the Thesaurus syriacuB of R.

Payne Smith D. D.; edited by J. Payne Smith ( Margoliouth). Oxford, 1896.
(t) Lexicon syriacum, auetore Bassano Bar Bahlule, voces syriacas grœcasque , m

glossis syriacis et arabicis complectens e pluribus codicibus edülit et notulis illstruxit
R. D. Paris, 1888-1897; 5 fasc. Le 6-, contenant l'Introduction, sous presse.
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peu connue, vi ait au e siècle, car il est mentionné comme
a ant pris part, en 963, à l'élection du patriarche ne torien
Éhed-Jésu I. Son Lexique, dont Payne Smith s'est constamment
sel' i dans son Thesaurus syriacus, n'est pas un dictionnaire com­
plet, ni une œu re entièrement originale; c'e t une compila­
tion où il a réuni les recherches des le icographes qui l'avaient
précédé, et dont les ou rage ne sont pa par enus jusqu'à
nous. Il dit, dans sa préface : cr La plupart des gloses renfer­
mées dans ce Le ique, et dont les auteurs ne sont pas marqués,
sont de Honein; d'autres sont de Grégoire de sse, de Bar­
Daschandad, de Zacharie de Merv, du médecin Schamli d'après
Honeïn, de Jean Bar-Sérapion, médecin, de Daniel Gamaria,
évêque de Tahal, de Hassan-Jésu Bar-Sarouschwaï, é êque
de Hirta." Il ajoute que Honeïn avait compulsé beaucoup
d'autre auteurs. On trouve en effet, dans le le ique de Bar­
Bahloul, de nombreuses citations empruntées à la version
simple des Li re saints, à la version Hexaplaire et à la ersion
Harcléenne, à saint Éphrem, à Jacques d'Édesse, à Josué Bar-

oun, à Moïse Bar-Cépha, au patriarche Ranan-Jésu, à Daniel
de Taibouta, aux traductions syriaques d'auteurs grecs, etc.
Les copistes ont même ajouté des glo es plus récentes, de sorte
que sou ent un codex est plus complet que l'autre, sur diffé­
rents mots, sans qu'on pui e toujours discerner ce qui appar­
tient à Bar-Bahloul et ce que les COPI" tes ont ajouté à leur
e e plaire pour le compléter.

Le Lexique de Bar-Bahloul est extrêmement précieux par les
e plications phil ophiques et scientifiques qU'II donne sur un

and nombre de lllot , par le citations d' n grand nombre
d'auteurs anci s et par les traditions qu ils nou a conservées.
Les glose ahes el' e à identifier le noms des plantes et
à el' le sens de expressions emplo ées da s les tra·tés de
mathématiques, d'astr9nomie et d'alchimie. On se tromperait
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cependant, . i l'on prenait le le ique de Bar-Bahloul comme un
dictionnaire cOlllplet. Bar-Bahloullai e de cÔté une foule d'e ­
pre sion connues et compri es de tout le monde, il s'attache
urtout à e pliquer les mo grec que l'on rencontre dan le
el' ion rienne ~auteur grec, le mot qui prêtent à

équivoque, qui ont plu. ieurs sens, ou qu'on emploie rarement
et qui ne ont plu d'un 11 age courant; il plique, par de
glo e a ez étendue ,le terme qui dé ignent la parole, l'être,
l'intelligence, le corp ,les sens, les mati re des ciences philo-
ophiques et natur Ile . On le oit, c'e t un ou age e grande
aleur et de première importance pour le a ant . Il sera

utile à tou le riaci ant , et plu utile encore à ceu qui
joignent à la connai sance du yriaque celle de l'arabe.

. Du al n'a rien négligé pour donner à cette œu re cienti~

fique toute a aleur. on édition reproduit e actement le"
quatre principau nlanu crit (1) : 1 0 le m . Jacobite d'O ford
(H), qui forme la base e l'édition comme étant le plus cor­
rect; 2 0 celui de Florence (F), l'une de troi copie que 1'0

po ède actuellement en Europe d'un origin 1 conse é dan
un cou ent du Liban; 30 le deu m . ne torien (SS) de . le
profes eur Socin, qui se rapprochent pour la rédaction des
deu autre m . ne torien de la Propagande, et de a biblio­
thèque de l' ni el' ité de Berlin. L'éditeur a ajouté qu lque
variantes des autre m ., et noté e actement au ba de pages
le leçons d quatre principale sources, ain i que le rois
à d'autre mo . Tn appendice reproduit le mot grec dan'
leur forme ati e. Di ons, en fini ant, que le te te riaque
et arabes ont· prilné trè correctelnent a ec le beau
caractères de l'lm rimerie nationale.

En même temp que l'achè eme de l'éditio de Bar-Bah­
loul, cette année erra t grâce a la piété fili le de me argo­

(1) Cf. Remarquu nr l'~. du Le.rique de Bar-Bahloul (1 aI.,jaov,-févr. i894)
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liouth, le couronnement du grand travail qui fut l'œu re de
la ie du savant doyen de Cantorbéry et qui porte à hon droit
le titre de Thesaurus syriacus (1); car c'est un trésor où l'on
trou e réunis et expliqués d'une manière presque complète et
autant que le permet l'état actuel de la SCIence, tous les mots
et toutes les formes que possède la langue syriaque, avec leurs
significations dive es. grand dictionnaire ne se horne pas
à la langue littéraire, il donne encore la langue ulgaire, le
s riaque moderne, le nazaréen et le dialecte de Palestine.
Pour ce and ra ail, Payne Smith a IS en œuvre les lexiques
manuscrits de Bar-AIi, e Bar-Bahloul et de Karmsedinaïa, le
lexique imprimé de Castelli-Michaëlis; il a pu profiter des im-

enses recherches qu'avait accumulées Quatremère en vue du
dictionnaire dont il avait déjà lancé le prospectus; il a utilisé
aussi les travaux de Bernstein, de Lorshach, d' grell, de
Field et de Roediger; enfin il a dépouillé, à mesure qu'elles
paraissaient, les puhlications syriaqu s de Cureton, de Land,
de Lagarde, de Wrig t et des éditeurs plus réce . Comme
un grand nombre d puhlications syriaques ont u le jour
après l'apparition des premiers fascicules, il en résulte que
les derni rs fascicul s sont plus complets que les premiers.
Malheureusement le Maitre de la vie a rappelé à lui le labo­
rieux savant avant qu'il n'eût achevé son œuvre. ais il a laissé
une fille, ormée à son école, héritière de son nom et e sa
connaissance des langues sémitiques, qui ac ,a ec le
concours de son mari, l'œu re commencée. La première partie
du 1 oe et dernier fascicule ient de paraltre. J.Je auteurs en
ont déposé un exemplaire sur la table, ici devant nous, et tes
derniers feuille de l'ouvrage sont sous pre

(1) Thesaunu s!lr;acu. CollE'.gerunt S.- . Quatremere, G.-H. Bernstein,
G.- . Lorshach, Al.-J. Arnoldi, Car.- . g'l!ll, F. Field, .tEm. Roediger; amit,
digessit, exposuit, edidit R. PAY B S ITB.O onii. Typ. larend. t 879-1897'
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Je dois aussi mentionner, sans avoir pu l'examiner, le Dic­
tionnaire chaldéen publié à ossoul par udo, qui en est au cap"'.

Enfin je ne dois pas omettre le tableau succinct et complet
de la littérature syriaque à ses différentes époques, rédigé avec
une grande exactitude par un homme aussi compétent que
W. Wright et complété, après la mort de l'auteur, d'après les
notes de estle et Duval (1).

Tels sont les instrument perfectionnés mis aujourd'hui à

la disposition de s riaci ants. Ils ont été utilisés. Les docu­
ments publié dam ce dernières années sont au s' nombreux
qu'importants. Je rencontre d'abord a recension des Évan­
giles trou ée dans le vieux palimpseste du Sinaï. On connait
l'histoire de cette découverte. Deux syriologues anglaise ,

me • Smith Lewis et sa sœur me • Dunlop Gibson, arri ent,

au mois de février 1892, au cou ent de Sainte-Catherine. Un
code en vélin, couvert d'une épai se ouche de poussière accu­
mulée par les 'siècles, frappe leurs regards. Mme Lewis reconnait

que c'es un palimpseste et sous recueil hagiographique
superposé elle aperçoit un ersion yriaque des Évangiles.
Aidée de sa sœur, elle se met à photographier les 182 feuillets.

Les photographies sont transmises à Cambridge. Après un exa­
men attentif, le regretté . Bensl et . Burkitt croient recon­
naitre que le code est de la m~me famille que celui do t
Cu on a publié les f agments en 1858. La difficulté du dé­
chîffreme fit juger une nouvelle inspecti du codex néces­
saire. . Bensly et Burkitt . Rendel-Harris, qui avait déjà
retrou é au Sinaï en 1889, l'Apologie d'. f'stid , partirent
avec les deux dames au mois de février 1893. Le codex fut
transcrit. Une t ajoutée à la fin et mal eure sement en
partie illisible faisait connai re l'tige de l'écriture superposée.

(1) A' short history of 8yriac literllture by the late ,. RIGHT. London, 1894.
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Le recueil hagiographique a ait été écrit ers l'an 778 (1). Il
s'ensuit que le texte d'en dessous est plus ancien encore. en
juger par les caractères paléographiques, il erait du VIe OU du
VI~ siècle. De retour en Angleterre, les trois savants s'eJnpres­
sèrent de donner au public, en un olume très soigné, la recen­
sion du Sinaï(2). ais a ant qu'elle ne parût, Ben ly était ra i
à la science dont il a bien mérité. Mme Lewis rédigea l'intro­
duction et donna peu après une traduction anglai e. On a
beaucoup discuté sur a leçon de saint atthieu l, 16, qui
termine la gén alogie du Christ. mt' Lewis l'a examinée de
nou eau et confirme la leçon ~oJ au lieu de l~J ou 1~.

Je me demande si ce ne serait pas tout simplement une faute
du copiste, qui, par distraction, aura mis ~oJ, qu'il enait
d'écrire quarante et une fois, au lieu de 1~ que la syntaxe
syriaque demande. Le copiste a commis d'autres fautes de ce
genre. me Lewis en ign le plusieurs. .

algré les efforts des troi~ savants, hien des passages n'a-
aient pu être déchiffré. me Lewis retourna au Sinaï a ec sa

sœur. Elle eut alors la bonté de photographier quelques dis­
cours de saint Éphrem, à ma demande. Je saisis cette occasion
de lui e primer ma reconnaissance. Le 0 age eu de précieu
résultats. Les mots et les versets entiers qui furent déchiffrés
forment, pour chaque Évangile, la matière de pl sieurs cha­
pitres. Les presses de l'université de Cambridge, si soigne ses
de helles éditions, ont imprimé en hleu les p sages que

me Lewis a lus pour la première fois et les rectifications qu'elle
a pu faire au parties déjà publiées. Elle y a joint une traduc-

(1) La note porte : ..~o~ J~. II faut probable nt lire '~1 l'an mil
nonante des Grecs, c'est-à-dire l'an 778 de J.-C. comme l'a établi .e Lewis.

(Il The four Gospels ÛI riac, transcribed from the sinaïtic palimpseste by the
lale R. L. Bensly, hy. dei Harris, and by F. Crawford Burkitt with an In-
lrodu lion b . G mbridfre. 1894, in ,.
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tion anglai e du te. te complet a ec plu. ieur appendice c.'i­
tique , que Ihert Bonu ient de compléter dans a con­
frontation du Codex Lewisianus a ec le te te de Cureton (1) •

. Bonu montre que le deu te te ont des affinités multiple ,
mai au i de di emhlance nomhreu e , ce qu'on n'ohserve
pas à un m me degré entre le codices de la Pe chita. En
hien de endroit , le te te le' i ien e t d'accord a ec la" Pe chita
contre le te te curetonien (2). Pre que en Dlême temps, . Hol­

zhe a fait en allemand un tra ail analogue, précédé en outre
de nombreu e di ertation critique (3).

La bihliothèque du inaï nou promet d'autres jo aux. Déjà
me Gih on et . Rendel Harris nous ont donné quelques apo­

cr phe (~). me Le is nou promet un Lectionna 're syrUujue pa­
lestinien, que sui ra le recueil hagiographique qui recou rait
les Évangiles dont nous enons de parler. Cette hihliothèqu
nou a encore fourni q elque ancienne homélie en yriaque
palestinien. Les éditeur , . G.-H. Gwilliam, F. Crawford,

Burkitt et J.-F. Stenning, ont ajouté quelque fragments d'une
er ion pale tinienne de l' ncien Te tament tiré de la bihlio-

thèque Bodléienne (5). • G. argoliouth en a retrouvé quatre

'1) Sorne paffu of the four Gospels retran8cribed frorn the 8inaitic palim]J8ut,
with a tran lation of th whole te t hy . Smith Lewis. London, Clay. 1896.
in-4°.

(1) Collatio codic;8 Lemisiani rescripli Evv. SS. 8!/riacor. cum cod. curetoniano,
cui adjectte u t lectiones e Peshitto desumptœ. uetore . Bonn. ,0 onii. 1896.

(S) Der Neuentdeckte Codex s!/rus sinaiticus j lünchen, 1896.
() Âpocryphia nnaitica containing the Anaphora Pilat; in syriac and arahie. the

syriac trauscrihed h J. RE DEL H RRIS. and the arahic hy . D top GIBSO ; also
two recensions of the Recognitiones Clementis, a Story entitled The Preaching of
Peter, and Stories of James the son of Alphœus and Simon tlae son of Cleophas, in
arahic, transerihed and translated h . Du LOP GIBSO•• London. 1896.

(i) Biblical and potrÏ8tic relics of tlae pale tinian ,!/rille litertlture. Oxford, 1896.
Ces fragmenls sont :F..xod.. VIII. I-l~; III Reg., Il, .5; 1. 4-5: Joh, XXII,

3-1~: Sap. u, 8; ,~.
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autres fragment dans un manu crit du Briti h II eum (1) et
le a publié a ec traduction et note .

• R.-H. Charle a traduit d'un code riaque du le i cie,
qui e trou e à la hibliothèqu mbro ienne à ilan, l'Apoca-
lypse de Baruch (2). .-E. Barne a édité la el' ion riaqu
du IVe L ·vre des Macchabées que . Ben 1 a ait lai ée inach Tée.
Le text est accompagné de ariante tirée de neuf manu­
.crit , d'une traduction anglai e, d'une homélie d aint Gré­
goire d azianze, que nou po "édions déjà en grec, de deu
hon1 'lie inédite du patriarche év re, d'une autre hon1 'lie
anon me, d'une h mne de saint Éphrem déjà publiée, et d'un
discours métrique anonYlue. Toutes ces pièces concernent Sa-
n10na et le acchahée e pt fil (3).

ne autre décou erte luérite d' tre ignaMe au. e. égètes
comme au riaci ant. Le a ant profe eur de l'uni el' ité
de Dublin, . G inn, a trou é, dan un manu crit riaque
de Lord Crawford, qui contient tou le li l'es du ou eau
Te tament, m~n1 ceux qui manquent dan la Pe chita, une
el' ion ju qu'ici incorinue de l' pocalyp e. Cet important docu­

luent ient de sortir de" pre e de l'uni el' ité de Dublin et
forme un plendide 'ohune in-uo in1primé a -ec le plu grand
oin (,,). C' t un modèle de puhlication érudite. . G 'inn a

di i é son tra ail en deu parties: dan la première il amIne

(1) Proceedings of the Society of biblic. Archœol., 01. VIII, p. !A!A3-336,
!A75-!A85; 01. IX, p. 3g-60. Ce fragments édités séparément en photographie
sont: Gen. Il,4-19; IV Reg., Il, 19-9!1; mo, L, 5-14; et.,. 1,16-34; et en
outre P ., !A7' 1; !A9, 3; 51, 17; 65,10-14.

(!) The Apocalypse of Baruch, tanslated from lhe syriae. London, 1896.
(3) The fourth book of 1llaccabees and kindred documents in sgnac, ith an In­

trOO. and tran lat. Camhridge, 1895.
(\J The Apocalypse of saint John, in a syriae ersion hitherlo unlmown; edited

from a Dl • in the lihrar of the Earl of Cra ford and Balkarne with eritical notes
on tbe riae te t, and annotated reconstruction of the underling greek te
b John G\ inn D. D., elc. Duhlin, Hodges, 1897.
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ju que dan le nloindre détail le caractère et la aleur de
la el' ion retrouvée,· e re emblance et s différence a ec
l'autre 'el' ion de 1 pocal pet a ' c 1 différ nte ver ion.
du ou eau Te 'talnent; pui il la conlpare au nlanuscrit
grec onciau pour a oir ur le quel elle e t ba ée; en uite il
recherche on âge, ce qui l'oblige à faire l'hi toire d l' poca­
1 p e dan les égli e l'ieune (1). D ce docte recherche il
conclut : la 'el' ion réc IllnIent décou T rte fait partie d la
el' ion du ou eau Te tament faite par le ëhoré èque Pol ­

carpe pour Philo enu , é ~que de aboug (485-519)' tan­
dis que la el' ion édité en 1627 par Loui de Dieu appar­
tient à la re ision faite en 61 6 par ThOlnas de Harkel. Si l'on
repou cette conclu ion, il faut du nloin reconnaître que
la el' ion G inn e t plu aucienn que l'autre. Elle de ra donc
à l'a enil' ~tre ajoutée a ec les quatre Épître éditée par Po­
cocke, n 1 630, en uppléInent a la 'el' ion Pe chita dan le
éditions du ou eau Te taIllent syriaque. . Gwinn reconstruit
en uite le te. te grec ur lequel l'auteur de la 'el' ion e t up­
po é a oir tra aillé. La conde partie donne le te te riaque,
iInprim' en beau caractère e tranghelo ur deu colonne,
reprodui ant le manu crit ligne par ligne a ec une :crupuleu e
e actitude. L'auteur a ajouté un fac- iInilé, un fragInent
retrou é dan un code du Briti h useUIll de l'an 87 4 et de
a ante note. C'e t un tra -ail complet.

prè le el' ion de l'Écriture iennent naturell luellt le
Comm ntai ou rencontroll d'abord l" cri ain qui a mé­
rité le nom d'Interprète, le célèbre Théodore de op u te, un
de plu ancien conlnlentateur de Li re aint et le chef de
l'école d' ntioche ou du sens littéral. e doctrine ur le péché

(1) • u: autorité citée il faut joindre Bar-Bahlolù (éd. R. Dm"al) au mot Élie.
Là il rapporte qu'Élie prêchera 1,200 jour et ra tué par l'Antéchri t, tradition
qui repo e ur poco :1.
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originel, sur la double personnalité du Christ et sur d'autres
point attirèrent ur es écrit le sé érités du e concile œcu­
ménique et les firen omber dans l'oubli. ais, dans ce siècle,
on a recueilli de nombreu fragments de es Commentaires.

ou possédons intégralement les Commentaire sur les petits
Prophètes et sur les Épitres de saint Paul. Jusqu'ici nous n'a-
ions que de fragments sur l'É angile de aint Jea . Ce te

lacune vient d'~tre comblée. Un de nos s riacisants les plus
actifs, . Chabot, nous a dernièrement procuré le Commen...
taire entier conservé dans une version syriaque de la Bibli
th que nationale (1). Cet écrit est Co étendu; Théodore s'at­
tache à e pliquer théologiquement le sens littéral. Il 0 et la
péricope Jean VIII, 1-12. Il est à remarquer qu'elle manque
également dan la Version simple et dans les den recension
curetonienne et lewisienne. ais Grégoire Bar-Hébréus, dan
son Grenier de ystères, la reçoit et dit qu'elle a été trou
dans un code d'Alexandrie (2). Il Y aurait bien es choses
intéressante à rele el' dans cet important commentaire dont
l'éditeur nous promet à bref délai une traduction, mais je dois
me restreindre. Je ne signalerai que ce que Théodore dit à
propos des dernières paroles du Sau eur à aint Pierre et ce
qu'il rapporte des dernières années de saint Jean (3).

n utre Commentaire dont on a depuis longtemp colll­

Inencé la publication par parties détachées, est le Grenier des
Mystères .de Grégoire Bar-Hébréus. GrAce aux tra aux de ces
trois dernières années, 1 est presque entièrement· publié. Le

(1) Commentarius Theodori Mopsuesteni in Eva"llelium D. Johannis, in lilnw VIl
partitus, versio syriaca, t. 1; Parisiis, 1897'

(2) Un code syriaque du IX- siècle dit que cette péricope ne se trouve pas dan
les mss., mais que l'abbé Paul l'a trou ée dans un ms. d'Alexandrie et l'a traduite
el~ syriaque. Jacques de Saroug l'a commentée; on la lisait à l'office de la ~- fér.
de la 4- semaine de Caréme. V. right, Cat. of 'gr. mss., 4~, 845, 989'

(S) Pages 411-4u.
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Grenier des Mystères, commencé à la mi-décemhre 1 277, fut
terminé le 3 août de l'année suivante, après un travail opi­
nicitre de huit mois (1). Il comprend une suite de Scholies sur
tou les li res de l' ncien Te tament, y compris ceux qui n'exis­
tent pas en héhreu, et sur tous les livres du ouveau, à

l'e ception de la 2 e Épitre de saint Pierre, de la 2 e et 3e de
a· t J a , de l'Épitre de saint Jude et de l'Apocalypse. Ces

Scholies ont courtes, s bstantIelles, et e posent clairement en
qu ques mot le ens du te te. L'auteur marque la prononcia-
.on des mots douteu t les différences qui existent sous ce

rapport entre les Jacohit et les estoriens. C'est une Massore
syrienne. Pour l' ncien Testament, il suit la version Simple
qu'il or e d'après les Septante, dont l'autorité est pour lui
supérieure à celle du te te héhreu. Il cite aussi la ersion
he aplaire de Paul de Téla. Pour le ou eau Testament, il suit
égaleInent la version Simple, mais il recourt fréquemment au
grec, ainsI qu'à la version de Philoxène et aux corrections de
Thomas de Harkel. Il cite l'une ou l'autre fois les versions ar­
Inénienne, copte et samaritail)e. Il recourt aussi, mais peu fré­
quemment, à l'autorité des Pères grecs et syriens, reçus des
lnonoph site. . G. Herher ient de nous donner cette année
nl~ e les SclWlies sur le D utéronome; en 1895 , il avait édité
le Lévitique. Un peu auparavant M. Krauss avait mis au jour
les Scholies sur Josué et les Juges, A. Morgenstern les Scholies
sur le Ile et le 1 cli re des Rois, R. Geigenheim sur Ézéchiel,
Steinhart sur saint Luc; J. Zolinsk a ajouté en autographie,
avec 1 traduction latine du Chronicon orientale et une traduc­
tion allemande, les quatre tahleau donnant la chronologie de
l'histoire universelle d'Adam à Vespasien et à la ruine de Jéru­
salem. Bar-Hébréus adopte la Chronologie des Septante et place

(1) Cf. Schroeter, Barhebraei Scholia. in Psaf. 8,40,41, 5Q. Vratisl., 1857, p. ~-3.
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la nai ance de Jésus-Christ en l'an 309 de l'ère des Grecs,
qu"il uit dan ses ou rages hi toriqueL (1). La plupart de ces
publication ont tirées ~es quatre m . con el' és en lIe­
magne. Le principal m ., copié en 1354 ur l'autographe mIlle
de l'auteur, le Cod. Vat. 282, n'a été conL ulté, CI'O on -nOUL ,
que par Schroeter. C'est là une lacune regrett le pour l'im­
portant comnlentaire d'un des plu érudit de écri ain 7riens.

Le Commentaire de aint Éphrem sur le Diatessaron de Ta ien
ne nou e t par enu que dan une el' ion arménienne pu­
bliée par les échitari teL et donnée en latin par le Dr oesin­
gel'. Il ient de faire l'objet de deu sa ante puhlications.

. Rendel Harris en a retrou é quelques fragments conservés
dans le Commentaires syriaques de Jésudad et des commen­
tateur po térieur (2); • Haml n Hill a examiné à fond l'ou-
rage même et, a ec l'aide du a ant arméniste Robinson, il en

a donné une ction anglai e plu e acte et plus complète
que celle de 0 inger; il a ajouté un Index, fait avec heaucoup
de soin, de tous les passages de l'Écriture cités dans tous les
écrits de saint Éphrem publiés ju qu'ici (3).

(1) Cf. Herher, Scholia in Levit. (Leipzig, t 895); in Deut., dans The American
Journal of semitic languages, vol. XIII, n° ~ (1897); VI. Krauss, Scholia in J08.
et Jud. (Breslau, 1894); A. Morgenstern, Scholien z. Buch d. Kon;g., I,lI(Berl.,
1895); R. Geigenheim, Scholien z. Buch Ezechiel (Gissen, 1894); M. Steinhart ,
Seholien z. ev. Lukas (Berlin, 1894); J. Zolinski, Z. Chronologie d. Barhebr. (Bres­
lau, 1894). - Antérieurement ont édité les Scolie. sur Isaie: Tullherg (184~);

Gen., XLU, Exod., xv, Deut., Xx..rll-x..rrlV: Schroeter (1870); P,. 9-7,
9-15, !J3, 59: Schroeter (1875); Job: H. Bernstein (1858); Jeretn. : Fr. Koraen
et C. Wennherg (185~); Matt.: J. Spanulti (1879); Joan.: R. Schwartz (t878);
Act. Aposl. et Epist. cath. : H. Klarnroth (1878); Epist. Pauli (1889), Prov., Cantic.,
Eeel.: A. Rahlfs (1887); Proph. minoreB: . Moritz (188~); Eecl.: Kaatz (189~).

(j) Fragments of the Comm. by Ephrem syrus UpOiI the Diatessaron, London, 1895.
(3) A Dissertation on the Gospel commentary of S. Ephrem the yrian. Edinburgh,

Clarke, 1896. - J'ai aussi publié dan la Revue biblique (1896) deux articles sur
les Commentaires de saint Épbrem, et j'ai donné le traduction du Commentaire Bur
Zacharie, a ec deux chapitres inédits.
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Les Pères et les théologiens syriens ont aussi donné lieu à
qu lques puhlications de valeur. n hénédictin français, DOln
Pari ot, a puhlié, conlme premier volume de la Patrologie qu'a
entrepri e . Graffin, le écrits d'un écri ain dont le nonl
'tait à peine connu il a cinquante an .. phraates ou Pharhad,
su nomIné le sage Persan (et connu aussi ous le nom de Jac­
ques, ce qui l'a fait confondr avec saint Jacques, arche êqu
de· isihe), a conlpo é, elon l'ordre de l'alphabet s rien,
ingt-deu di cour ou traité, qu'il a écrit de l'an 337 à l'an

345 de lé u -Chri 'te Ce traité ,au nloins la plupart, a aient
été retrou é au siècle dernier dan' une ersion arménienne
et puhliés sous le nom de saint Jacques de isihe. En 1869,

right avait donné le te te s riaque retrou é dan le an­
cien ms. du désert de itrie. Dom Pari ot a f it une nou relie
recen ion; il a ocalisé le nlot et il a placé en l' gard du te te
une traduction latine faite a ec soin (1). Dan u a ante pré­
face, il a rassemblé et discuté tout ce qne l'on connaît ur la
pel' onne et la vie de ce écri ain remarquahle, et il a n1Ïs en
IUlllière le principau point.. de sa doctrine. pluaate a éCl,it
un traité pécial d'hi toire qui va de la création à lé u -Chri t,
t qu'il a intitulé le Grain de raisin. right l'a joint aux autres

traité ; Dom Pari ot l'a réser é pour le 0lu1l1e suivant (2).

Un des llleilleur écrivain de la belle époque de la langue
S Tiaque, Philo enu ou Xénaia , é êque de ahoug (Hiéra­
poli ), fervent propagateur de l'héré ie lllonophy ite, 1110rt n
523, a heaucoup écrit sur l'Incarnation et ur le lnœur chré­
tiennes; il a en outre donné, a ec le chorévêque Polycarpe,
en 508, une nou elle version des É angile, d'après les
lllanu crits grecs. e écrit étaient demeuré enfoui dan le

(1) Bert avait déjà donné, en t 888, une tràduclion allemande dan Gebhardt el
Harnack, Texte und Untersuchungen, III.

(2) Patrol. syriaca, Paris, Firmin Didot, 1894, tomus I.

SECT. sÉaI.

IllvalllERrE .!TIONALI.
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IDanu crit pre que contemporain que pos 'èdent le Briti h
useum et la hibliothèque Vaticane. . E.-A. anis Budge,

qui s'est fait connaitre par la publication de l'Histoire roman­
tique d'Alexandre, par celle de l'importante Histoire monastique
de Thomas de Marga et du livre de l'Abeille de Salomon,
é ~que de Bassora, vient de commencer àcomhlercette lacune.
Il nous a donné en (leu beau olume, d'aprè le mss. du
British Museum, les treize discours sur la ie et la perfection
chrétienne, que révèque de Hiérapolis écri it, selon . Budge,
ers le temp de son ordination épi copale, en 485. Les treize

discours ont pour ~bjet: d'abord la foi, qui sert de fondement à

la ie pieu e, puis la crainte de Dieu, la pau reté volontaire,
la mortification des sens et des pas ions, la pratique de la ie
ascétique et enfin la fuite des péchés de la chair et l'observance
de la cha teté. Le premier volume contient le texte syriaque,
soigneu eme imprinIé avec les variantes, le second la traduc­
tion anglaise a ec une sa ante introduction où l'auteur retrace
la ie.de Xénaia et réunit un certain nOlnbre de fragments de
ses œu l'es dogmatiques, qui lllontrent d'une lnanière précise
quels étaient ses sentiments monophysites (1).

Entre temps, . Budge publiait un singulier poème en in
deux chant sur la vie de Rabban Horlnizd ou Hormisdas, fon­
dateur d'un monastère à I-Kosch. L'auteur, al' Serghis, de
la pro ince d' derbeidjan, a puisé dans la ie écrite au vne siècle
par un nonlmé Silnon (2).

Cela ne suffisait pas à son activIté; il vient d'ajouter l'édi-

(1) The discourses of Philoxenus hishop of Mabhogh A. D. 485-519' ed. from
syn'ac mss. of the vI''' and vu'" centunea in the Brit. Mus., w;th an enc1iBh translation
by E.-A. 'Tallis Budge. ~ vol. London, 1894-1895.

(i) The Life ofRaMan Hormizd and the foundation ofh;s monastery at Al-Kosh, a
1uelrical discourse hg Wahl~ surnamed Sergius of Adhorhaiian, Berlin, 1894.
1. Budge a pris à tort ft' WahM" pour un nom propre.
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tion omplète en syriaque et en anglais des Récits ou Histo­
'1'iettes amusantes de Grégoire Bar-Hébréu , qui ne nous étaient
connues que par des e tr its (1)•.

Entre temps, Oscar Braun tirai t de la collection canonique
dont une copie se trou e à Ronle, à la Propagande, la corres­
pondance échangée entre le catholique de Séleucie-Ctésiphon,
_far Papa, et aintJacque de i ibe, aintEphreJnetd'autres(:!);

lnalheureuselnent cette correspondance luanque d'authenticité.
Beaucoup lus importantes ont le Lettres du fauleu fauteur
.lu nestorianislue, BarsaulIla, au catholique Acace, que le
JUènle sa ant a cOlluuuniquées au Xe Congrès des Orienta­
listes (3).

ous ne pouvon que luentionner en passant trois Hornélies
de Proclus, éditées par Chabot (4) ; la version syriaque des Iambes
de saint Grégoire de azianze, donnée par le P. Bollig (5); une
Homélie de saint Éphrenl sur les pèlerin , par Haffner (6}; quel­
ques morceaux du grand poète arsès, par Feldmann(7}; di ers
fragnlents astronomiques et co 'Illographiques, pal' F. au (s\;

le Quadrivium de Sé ère Bar-Sakou, par J. Ruska (9); des frag­
nlents de philosophie grecque, par V. Ryssel (10).

(1) The laughab/e Stories collected bg A-IftI, Gregory Ba,hebreus. London, 1896.
(2) Zeitschriftf kath. Theol., t. VUI, p. 163 et sui. L'auteur donne seule-

ment la traduction allemande.
(3) cles du X~ Congrès, sect. II, p. 83-101.
(') Rendiconti della RealeAccad. dei Lincei, yo1. (1896).
(5) S. Gregorii liber Carminum iambicorum, p. l, ed. P. Bollig; Beryti, 1895 ;

p. Il, ed. H. Gislllondi, 1896.
(6) Sitzungsber. d. KaÎ8. Akad. d. Wissensch. ;'J Wien, Band CXXX (1896).
(7) Narses .çyrische Wechsellieder. Eill Beitr. zur altchristl. syre Hymnologie.

Leipzig, 1896.
(8) Journal asiatique, IX· sér., t. VIII, p. 155-165 et p. ~86 (1896).
!,) Das Qadrivium aus Severus bar Sakkû's Buch der DialQce. Leipzig, 1896.

(10) Entre autres: Die sY"ische mers. der Sextussentenzen, _Leipzig, 1895; et
deux articles dans le Rhe;'J. Mus.! Philol., . F. LI. (1896).

!I.
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Hàtons-nous d'arri el' à l'histoire, car c'est ici urtout que

le publication sont nombreu e et le chercheurs infatigable .

Je rencontre d'abord mon proche oi in Paul Bedjan, pl' "b'

de la i ion, qui e tenu de Pel' e habiter à n près de

Liège. C'est de là que, depuis bientÔt quinze ans, il fait sortir

des presses de Drugulin, à Leipzig, toute une série d'ou rages

classiques, religieux, liturgiques et canoniques, en chaldéen

moderne et en s riaque, à l'u age de es frères dan la foi, le'
Chaldéens- ni du Kourdi tan. ai, on principal ou rage,

digne d'un e amen sérieu , c'e t ce grand 'recueil d'Actes de

martyrs orientaux et de Vies de saints honorés dans les Églises

syriennes, qui en est à son VIle volunle.

Cette grande collection comprend actuellenlent si gros 0­

lume in-8°, d'en iron ept cent pages chacun; le eptièlne a

paraître prochainement (1). Le te te e t partout luuni de

points-vo elle selon le système de Syrien orientaux et des

Nestoriens; il est imprimé en beaux caractères avec le plus

grand soin. Quelques ies sont accOlnpagnées de variantes peu

nombreuse . Le note ont rare ; il ne faut pa chercher

l'apparat de l'érudition européenne, ni le di cu ion ur la

valeur historique des textes. L'auteur eut, a ant tout, donn r

à l'Église chaldéenne un recueil hagiographique aussi cOlnplet
que possible. Il ne suit guère d'autre ordre que celui dans

lequel il a pu e procurer ce nombreux récits.

On y trou e au deia de cent cinquante ,ie de aint et

de lnartyr , dont quelques-une ont tl'è étendues. Tout n'e l

pa inédit dans ce précieu recueil; les Acta 1nartyrum orienta­
liurn, publiés au siècle dernier par Étienne-É . Assemani, en

2 olumes in-folio, y sont reproduits tout entier; les Actes des

(1) Acta Martyrum et Sanctorum edidit P. Bedjan, Congr. lis., t. 1- I. Leipzig,
1890-1896. - Le tome II ienl de parattre (18~n); il contient Je Paradisu,
Patrum de Henanjésus.
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martyrs d'Édesse et de Palestine, publiés par Cureton; les Actes
apocryphes de saint Thomas, édités par Wright; les Actes de
saint Marès, de Mar Kardagh, de Mar Pethion, d'Abraham
Qidounaia, tirés des Analecta Bollandiana; les textes originaux
dont George Hoffmann a donné la traduction allmnande (1) sont
également renfermés dans cette collection; nlais M. Bedjan a
mnis les notes comIne n'entrant pas dans son dessein, ce qui
obligera les savants à recourir encore aux éditions premières.

Outre ces textes qu'on sera heureux de trouver réunis en
une In~me collection, . Bedjan nous donne un nombre con­
sidérable de Vies inédites. ommons la Vie de saint Eughin,
le fondateur de l'ordre monastique en Orient; elle est attribuée
ù son disciple Michel et a été copiée au Musée britannique par
M. Chabot; nommons encore les Vies de al' Saba, Jonan,
Schalita, Daniel, ika, Zeia, etc.

La longue persécution de Sapor II, qui dura de l'an 3lto à
380 et donna à l'église de Perse des milliers de martyrs, se
continua, moins violente et a ec des interruptions, sous Izdegerd
et Vararan. Saint aruthas, év~que de aiphercat, Achée,
archev~que de Séleucie, et d'autres, recueillirent, presque au
moment m~me, les Actes de ces martyrs. Jusqu'à présent nous
ne possédions qu'une partie du précieux travail de saint Maru­
thas, donnée par Assemani. Grâce à M. Bedjan, nous le possé­
dons tout entier. C'est là pour nous la partie principale de
son œu re; elle lui donne une très grande vaieur, et rend les
tomes II et IV infiniInent précieux.

Les tomes V et VI, qui donne'nt les traductions syriaques
d'œuvres que nous possédons, pour la plupart, en grec ou en
latin, ont moins d'importance pour les savants européens; elles
seront néanmoins consultées utilement en bien des points. On
ne pourra désormais écrire l'histoire du christianisme en

(1) AU8züce aus syrischen Akten Persischer Miirtyrer. Leipzig, 1880.

(
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Orient, et p ticulièrement l'époque. i glorieu de Inart .os

de Pel'. e au IVe et ye siècle , sans recourir au grand recueil de
. Bedjan. Tou les récits n'ont pas la m~me aleur. L s lé­

gende ont m~lées aux actes authentiques, mai le lége es
m~me ont un fonds historique et contiennent de précieux ren­
seignements.

Tandis qu'il tra aillait au premier olume de cette grande
collection, un de ses confrère de Pel' lui en oya un petit
manu crit que . Bedjan 'emp essa de puhlie~. Il contenait
l'histoire, écrite par un contempora ,de deux moines nesto­
riens, Tartares d'origine, enu es en irons de Pékin, à tra-
ers la Chine, le désert et le Khora. an, après de fatigues et

des pri ations de toute sorte, jus e sur le hords du Tigre,
près du patriarche Denha, avec l'intention de se l' re à Jé­
rusalem. L'un de ces deu moines fut hien créé atriarchc
des estoriens, ous le nom de Jabalaha III, et gou erna cette
Église de 1 ~ 8 t à t 3 1 7; l'autre, nOlnmé Barsauma, fut envoyé
par le khan mongol Argoun en amhassade à Constantinople, à
Rome, à Pari et près du roi d'Angleterre; il re int ensuitfl
près d' rgouD à Bagdad. Cette intéressante et importantfl
monogra . a donné lieu à plusieurs tra aux. . Bedjan
n'a ait publié que le texte chaldéen; . H. Hilgenfeld proposa
des corrections au texte et commença une tr~ductionallemande (1);

. Chabot donna une traduction française accompagnée de
nomhreu doctunent, de notes et d'éclaircis ements considé­
rables qui lui donnent la valeur d'un ouvrage original, "et dont
l'.. cadémie des Inscriptions' et helles-lettres a récOlnpensé le
mérite en lui décernant, cette année meme, le pri Bordin (2).

(1) Textkritische Bemerkungen zur Taicita d. Mar Yabl,alaha. Iéna, 1894.
(f) Histoire de Mar JabalaAa III, patriarche des 1 estoriens et de Rabhan Çauma,

a sadeur du roi rgoun en Occident; avec deux appendices, carte et planche.
Pari , 1895.
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Bedjan donna du texte une seconde édition, en 1895 (1). Enfin
Rodolphe Hilgenfeld voulut, comme son frère, mettre cette
histoire en lumière en e trayant de la grande compilation inti­
tu ée Migdal (la Tour) le chapitre concernant labalaha III,
d'après la recension de Saliba ou Sliva de ossoul (2).

Tout ·récemment, M. Bedjan vient d'ajouter à ses utiles tra­
aux l'édition de la ersion s riaque de l'Histoire eccMsiastiqlle

d'Eusèbe (3).

L'histoire de l'Église syrienne doit aussi beaucoup' à un
autre travailleur dont le nom s'est déjà rencontré plusieurs
fois sous ma plume. . l' é J.-B. Chahot nous a donné la
Légende du saint martyr Bassns et de sa œur Suzanne, ainsi que
l'histoire de la fondation du grand couvent dédié au saint et
érigé prè de la ville d'Apanlée en Syrie (Il). Il a aussi fait con­
naître par un urt résumé l'importante et curieuse mono­
graphie que . R. Raahe a publiée sur Pierre l'Ibérien, é ~que

monophysite de Maiouma, près de Gaza, en Pale tine, à la fin
du ve siècle (5). Une publication analogl1~ a été faite par . Spa­
nuth qui a édité la hiographie de Sévère d' ntioche par Za­
charie le Rhéteur, d'après un ms. de Berlin (Il).

C'est encore à M. Chabot que nous devons l'é ..on du Livre

(1) Histoire de Mar-iabalaha, de trois autres patriarches, d'un prêtre et de deu.r
laïques, nestoriells, éditée par P. Bedjan. Leipzig, t 895.

(2) iabalahœ III cath. nestor. vila ex Slibœ M08sulani libro qui inscribitur Turr;s
desumpta. Leipzig, t 896. En arabe et en latin.

(S) Histoire Ecclésia.ttique d'Eusèbe de Césarée, édit~e pour la première fois par
P. Bedjan. Leipzig, 1897'

14) La légende de Mar Rassus. Paris, 1893. En syriaque et en français. Cf. Ru­
bens Duval, iourn. as., IX sér., t. Il, (déc. 1894), p. 537.

(6) Ein Charakterbild zur Kirclten- und Sittengcschichte des fünften iahrhunderts.
8yrische Uebersetzu"lf einer um das iahr500 verfassten griechischen BiofJraphie. Leip­
zig, 1895. - J.-B. Chahot, Pierre l'Ibérien d'après: une récente publication,
flans la Revue de rOrient lalin, 1. In, p. 367-3~7'

le) Gottingen, 1893.
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de la Chasteté, écrit au milieu du IXe siècle par Jésudenah,
év~que de Baçrah ou Bassorah; c'est un recueil de 140 courtes
monographies de fondateurs de couvents en Mésopotamie, en
Assyrie et en Perse. Les monastères jacobites sont exclus.
Jésudenah a tiré ces monographies de sources la plupart
encore inédites (l). L'Histoire rrwnastique de Thomas de Marga
el la lé,gende de saint Eughin et de ses premiers disciples
donnent de plus amples détails sur quelques-uns de ces fon­
dateurs.

Une œuvre historique plus considérable, c'est la Chronique
attribuée au patriarche jacobite Denys (mort en 845) connu
sons le nom de Denys de Tehnahar ou de TeH-Mahré. Cet
homme instruit avait écrit, sous le nom d'Annales, un grand
ouvrage dont Grégoire Bar-Hébréus nous a conservé quelques
extraits dans sa Chronique ecclésiastique (2). ouvrage moins
étendu, di isé en quatre parties en forme de chronique allant
du commencement du monde à l'an 775 près J.-C., lui
avait été gratuitement attribué par Assemani. Cette chronique
ne nous est conservée que dans un seul manuscrit, le codex
162 de la bibliothèque aticane. La première partie qui va
'usqu'à Constantin a été éditée, en syriaque seulement, par
Tull erg et ses élèves. La secon e a de Constantin, à Théo­
dose le Jeune et suit généralement Socrate. La troisième em­
brasse la p l'iode de Th odose le Jeune à Justin II (408-578).
C'est de là qu'on a tiré la précieuse chronique publiée sous le
nom de Josué le Stylite et la lettre de Siméon de Beth-Arsam
sur les martyrs himyarites. L'auteur reproduit aussi les données
historiques consignées par Jean d'Éphèse dans son Histoire ec­
clésiastique. M. Chabot s'est borné à publier la quatrième par-

(1) Le Livre de la Chasteté, composé par Jésusdenah, év. de Baçrah, texte syriaque
et traduction française. Rome 1 1896.

(t) l, col. 344-386.
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lie, qui s'étend de l'an 578 à l'an 775 (1), année' en laquelle
fut écrit cet ou: rage. Assemani a donné, au siècle dernier, un
résumé de cette chronique, mais le texte complet offre infini­
Inent plus d'intér~t et contient sur la secte jacobite et sur les
califes une foule de renseignements qu'on chercherait vaine­
ment ailleurs. M. Chabot a ajouté au texte syriaque une tra­
duction française et des notes qui redressent les inexactitudes
chronologiques du Inanuscrit et donnent divers éclaircissements
philologiques et autres. La publication de M. Chabot a eu, en
outre, l'a antage de permettre aux érudits de juger en pleine
connaissance de cause l'authenticité de l'ouvrage attribué à
Denys. oldeke (2) et F. au (3) ont démontré que cette

chronique ne pouvait ~tre l'œuvre du patriarche mort en 845.
Enfin, tout récemment, M. Chabot nous a donné la belle

monographie Jésu-Sabran écrite par le patriarche nestorien
Jésuyab III (mort en 658). Le texte syriaque est précédé
-d'un résumé en français de la vie de Jésu-Sabran qui souffrit
pour la foi chrétienne à Arbèles, en Adiabène, vers l'an 6~0 ('cl).

Ce tableau, tout imparfait qu'il est, montre avec 'quelle ar­
deur en France, en Angleterre et en Alle agne on défric e
et on culti e le champ si fertile de la littérature yriaque.

(1) Chronique de Denys de Tel/-Mahré, 4e partie. Paris, 1895. Bibliothèque de
l'École des haules-études, fase. 11 ~.

(2) Wiener Z.fürd. Kunde d. Morgend., t. X, p. 160.

(3) Journ. as., IXe sér., t. VIII, p. 346 (sept.-oet. 1896).
(~) Histoù·e de Jésus-sabran écrite par Jésus-yab d'Adi"bèlle. Paris, 1897.
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LE PROGRÈS DES ÉTUDES ÉTHIOPIE ES,

DEPUIS LE DER 1ER CO GRÈS (189/t-1897),

P R

M. C RLO CO TI ROS 1 I.

En,·irollll~~(1) paJ' la nler', par des désel'ts et pal' des peu­

plades sauvages et farouches, séparée de tout le monde civi­

lisé, et elle-même presque barbare, l'Éthiopie est celle des

régions sélnitiques qui, pendant longtemps ~ le moins attiré

vers elle l'attention des savants. Ludolf, à la fin du xvne siècle,

avait porté les études éthiopiennes à une grande hauteur; mais

il n'a pas eu de successeurs, et c'est à peine si nous trouvons

dans le xvmC siècle et au commencement du XIXe quelque savant

qui consente à donner l'Abyssinie un peu de son temps.

C'est à ng. Dilhnann que re ient la gloire d'avoir préparé Il

changement sensible en cela; depuis dix-sept ou dix-huit ans

en iron, on a songé de plus en plus à cette région, et dans ces

derniers temps les études qui lui sont consacrées sont ailées

se multipliant. Ce ne sont pius, comme jadis, seulement les

ciences religieuses qui denlandent à l'Éthiopie sa petite con­

tribution : d'autres ch mps sont fouinés, et les historiens eH

particulier s'occupent soit des premiers temps de son histoir~,

qui se lient à l'histoire de l'Arabie méridionale, soit des

(1) M. le docteur J.-B. Chabot a hien voulu se charger de la revision de )a
rédaction française et des épreuves de ce travail. Je uis heur('ux de lui en té­
moigner ici ma reconnaissance.
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époques plus récentes auxquelles' l'Éthiopie devint réellement
lT une He de chrétiens dans la mer des païens n.

Les Éthiopiens n'ont conservé presque aucun souvenir de
leur ancienne histoire. Tout ce qu'on peut trouver aujour­
d'hui dans leurs manuscrits consiste en des notices, toutes
empruntées aux sources arabes, ou en des traditions et en des
légendes sur les commencements du christianisme en Abyssi­
nie, dérivées, au moins en partie, de sources étrangères, mais
quelquefois peut-~tre d'origine purement éthiopienne.

Parmi ces traditions, celles qui se rapportent aux neuf
saints qui sont censés avoir répandu l'évangile dans le royaume
d'Aksoum sont les plus importantes et peuvent contenir
quelque fondement historique. M. Guidi (1) vient de publier la
vie de l'un de ces neuf saints, Za-MikA'~1 ou Aragâwi, qui
fonda, dit-on, le célèbre couvent de Dabra Dâmmo. Il s'agit
d'une homélie qui ne semble pas avoir été écrite avant le
xve siècle, mais que des mss. attribuent à Yârêd, un écrivain
légendaire du VIe siècle. On y dit que Aragâwi était né dans le
royaume de Rome, c'est-à-dire dans l'empire byzantin, et qu'il
était disciple de PakhÔme; on y parle beaucoup de ses rap­
ports avec les rois du pays, tels que AI-cÂmidâ, fils de Sâlâdobâ,
Tâz~nâ, KâMb (dont on raconte l'expédition dans le Yémen
ainsi que la soumission de ré voltés dans la province de Bur)
et Gabra Masqal. Cet écrit serait donc de la plus haute impor­
tance, si la confiance qu'on peut lui donner n'était fort limitée;
en effet, il est évident en plusieurs endroits qu'il ne rapporte
pas une tradition originale, mais des notices reçues par des
sources étrangères ou des faits inventés sur des renseignements

(Il Ignazio Guidi, Il Gadla 'Aragâwî dans les Memorie della Reale Accademia dei
Lincei, 5· série, vol. II, part. 1 (1891), p. fi 4-96. Recension: üldeke, GottiRfJische
Gelehrte Anzeilfen, 1896, p. 168-17'1.
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de divers genres. Pourtant il n'est pas ÏIllpossible que, dans cer­

tains de ces récits, il Yait un fond historique original; pour en

juger avec moins de chances de se tronlper, il faut attendre que

tout le groupe des traditions et des légendes relatives aux neuf

saints soit mieux connu. On va présenter au Congrès une

autre homélie sur un d'eu , Garilnâ; elle aura" en outre,

l'avantage de nous faire connaître un des principaux écri Tains

abys iniens du siècle de Zar'a y ~Cqob. Lorsqu'on aura sous les

yeux tout l'ensemble de ces récits, on pourra juger quel profit

il est possible d'en tirer pour l'histoire de la chrétienté éthio­

pienne. A présent, il faut se limiter à adlnirer le style coulant

du (t Gadla Aragâwi.", qui en fait un des nleilleurs produits de

la littérature geCez, et l'excellente édition que M. Guidi vient

d'en donner.

Dans les vies de leurs saints, conlnle par exemple, dans le

Gadl dont nous venons de parler, les Éthiopiens ne manquent

pas de saisir l'occasion de traiter des vastes donations qu'on

prétend a oir été faites par d'anciens rois à leurs églises et à
leurs cou ents, et d'en rapporter ou d'en in enter les actes

juridiques, qui out souvent une véritable valeur au point de

vue de la géographie historique. On trouve aussi des actes de

ce genre, en dehors des vies de saints, regardés comme authen­

tiques, quoiqu'ils soient stÎrement falsifiés, écrits pour justifier

des usurpations et des prétentions. Il en est sans doute ainsi

des donations à l'église d'Aksollln attribuées aux rois Ella Abrehâ

et Ella A~bel}.a, au temps desquels, elon les chroniques indi­

gènes, le christianisme apparut en Éthiopie. Ces documents
viennent d'être publiés avec d'autres analogues attribués à An­
basâ Wedem, à Walatta Mâryâm, à Sayfa Arcad et à Zar'a

YâCqob; mais, si l'on a toute raison d'admettre l'authenticité

de ces derniers, on a aussi toute raison de croire que les plus

anciens ont été fabriqués uniquement pour obtenir. sous le
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couvert de llOlllS si respectables, la légalisation ùe posses­
sions plus ou moins justifiables (1).

On serait donc très mal documenté si, pour l'ancienne his­
toire éthiopienne, on devait se limiter à ce qu'en connaissent
les Éthiopiens de nos jours. HeureuseInent 1 n'en est pas
ainsi; là où les lnanuscrits ge(ez ne peu nt 0 éclairer, les
sources grecques et aranléennes, et lus encore, l'épigraphie,
nous viennent en aide. C'est précisément dans ce dernier
champ qu'on a fait récemment des progrès très notables.

Au commencement de 1893, . Théodore Bent, l'heureux
explorateur des ruines de Zimbabié dans l' frique australe)
débarquait à Massaoua; après quelques semaines, il était à
Yehâ, près de Adoua, où il demeura deux jo rs pour en e a­
IDiner les uines; de là il se rendit à Alsou ,d'où, dix jours
après, il était obligé de s' fuir à cause des éternelles guerres
ci ile~ qui ensanglantent le pays. Dans son retour, il 'isita les
restes et les débris de l'ancienne ville de C oë, qu'il croyait
ètre le premier à découvril', nlais qui, au contraire, avai déjà
été relevée par l'Italien G. Sapeto et le Français St. Russel.
M. Bent, auss· 6t ~evenu en Angleterre, donna une e ceHente
description de toutes ces ruines, et particulièrement de celles
de Yehâ. et d'Aksounl (2). C'est à son livre qu'on 'devra recourir

pendant longtemps pour avoir les renseigneInents les plus exacts
sur les deux anciennes villes que nous venons de nommer. Mais
le profit qu'on allait tirer du voyage de M. Bent devait ~tre

encore plus grand par ses résultats épigraphiques.
C'est M. le ptofesseur D.-H. Müllel' qui a eu le bonheur de

les signaler au monde savant.

(1) C. Conti Rossini, Donazioni reali alla cattedrale di Aksum, dans l'Oriente,
1895, p. 35-45. Recension: Basset, Rev. c,-it. d'hist. et de litt., 1896, p. J4g-16{).

(2) Th. Bent, The sacred city of the Ethiopian8, bei"fJ a record of travet and
1'csearcl, in Ab!lss;llia in 1899 j London, 1893.
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On cOllnai 'ait déjà l'inscription .grecque d'Ezàuà (nlifieu du
IVe siècle); on savait même que la table sur laquelle on l'avait
gloavée portait au el'SO des traces d'écriture sabéenne. Le
calque de. . Bent fournit nOlnbre de corrections au texte grec,
et, de plu , il permit àM. ~lüller de lire une grande partie du

. verso : il s'agi ait d'une ersion de l'inscription du recto,
éCl'ite de droite à gauche en caractères sabéens récents et dans
Hue langue éthiopi~nne trè archaïque. Une autre inscription
clc 29 lignes, en caractères sabéens allant de droite à gauche
pt dan. une langue éthiopienne plus moderne, est entièrement
HOU elle: elle parle des guerres du roi Ella AmidA contre des
peuplades africaines. Enfin les célèbres inscriptions éthio­
pi nnes du fils de Ella midA, dont on dé irait depui long­
temps une copie OIns incorrecte, purent a oir une édition
atisfaisa

D'autres inscriptions, en partie tout à fait nou elles, iennent
de Yehâ. Leur i portance et leur valeur ne soni pas moindres
pour l'histoire de l'établissement des I:Iabasat en frique. Elles
sont en langue et en caractères sabéens; mais l'écriture montre
les formes les plus anciennes de l'alphabet yéménite et re­
IDonterait à la preIDière période de l'histoire sabéenne, à la
période dite des ukrab, ce qui conduisit . Müller à donner
un âge t ès reculé au. ruines et aux inscriptions de Yehà.
Dans un de ces vénérables docunlents, on lit le nom wa,
sans doute l'Ava. des textes grecs; on a voulu y trou er l'ancien
nom de YehA, mais M. DiHmann, dans un compte rendu des
oyages de . Bent au ashonaland et en Abyssinie, a émis à

ce sujet des doutes qui semblent assez fondés (1).

Toutes ces inscriptions ont été traduites et expliquées dans

'1 • Dillmann, Über die geschichtlichen Et'ffebnisse der Th. Bellt'schen Reisen
in Osttifrica, dans les Sitzungsberichte der Kon. Preuss. Akademie der Wis8enschaf
ten zu Berlin, 1894, p. 3-~ 1.
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un mémoire Irès remarquable de M. üBer(l), qui y a ajouté
l'inscription du trône d'Adoulis, copiée par Cosmas Indico­
pleustes, et l'inseription de Gadarat, rapportée par M. Glaser,
qui était cen é le document le plus ÏInportant pour l'histoire
des ~abasat dans fe Yémen. Enfin il a étudié, à l'aide de ces
IDatériaux, le développelllent de la langue et de l'écriture éthio­
piennes. Il croit que l'alphabet geCez n'est pas une déri ation
naturelle et spontanée de l'alphabet sabéen, lnais qu'on doit y
voir l'œu re d'un réformateur du ve siècle, qui aurait pris mo­
dèle non sur l'écriture courante, lnais sur d'anciens documents
des archives d'Aksoum. La réforme tomberait donc au temps
de l'établissement du christianisme. A propos de la langue et
de l'interprétation de ces inscriptions, on lira a ec le plus grand
profit les observations de M. Noldeke, qui lnodifient en plu­
sieurs endroits les vues de M. Müller. En particulier, la fin de
la seconde inscription du fifs de Ella Anlidà mérite d'appeler
l'attention. Peut-~tre y a-t-il là une allusion à l'établissement
du christianislDe dans la cour royale (2).

Les éthiopisants étaient encore sous l'illlpression des résul­
tats du voyage de M. Bent, lorsque parut un nouveau livre de
premier ordre, celui que . Glaser a consacré aux recherches
sur l'histoire des ~abasat en Arabie et en Afrique (3). • Glaser
confirlne que l'établissement des Ghecez sur le littoral ouest
de la mer Rouge et dans le SOlDai est bien plus ancien qu'on
ne le croyait auparavant. Déjà les Égyptiens donnaient le nOlll
de Pwent ou de /fbsti aux contrées situées au sud de leur pays,
depuis apata, no mée particulièrement Kui, jusqu'à la
région des aromates du Somal, y compris la ubie, éroé et

(1) D. H. Müller, Epigraphische Denkmiiler aus Abessinien, dans les Denkschriftell
der Kaiser'. Akademie der Wissenschafien in Wiell, Band XLIII (1894).

(') ôldeke, dans la Z. D. M. G., 1894, p. 367-379'
(:1) Dr Eduard Glaser, Die Abe8sinier ill Arabien und Afrika, München, 1895.
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l'Éthiopie. lJbsti n'est autre chose que IJabaiat, nOUI qu'on trou e
aussi dans des inscriptions de l'Arabie méridionale, et dont
le sens est «récolteurs d'encens,- d'aromates". Au nonl orien­
tal de IJabaiat équivaut, dans les sources grecques, le terme
AUho7r/œ : or ce terme ne serait lui-même qu'une adaptation de
alyûb, pluriel de lib «aromate", auquel on aurait donné une
forme et une étymologie helléniques. L'antiquité de l'élnigration
sabéenne en frique serait confirmée par de nombreux nOJns
géographiques et ethniques, communs au Yémen et à l'Éthio­
pie. . Glaser s'engage ensuite dans une longue série de re­
cherches sur l'ancienne histoire sabéenne et sur la chronologie
des rois qui ont quelque connexion avec l'histoire abyssinienne.
Il donne une excellente édition et interprétation des inscrip­
tions sabéennes qui lnentionnent les ijahasat, et qu'il juge an­
térieures au temps où ils quittèrent définitiveInent l'est de
l'Hadramaut. Il démontre que la naissance du royaume d'Ak­
sourn, qui n'a été possible que lorsque la puissance des Pto­
lémées fut entièrement brisée, est précisélnent en conne ion
avec l'émigration des ijabasat, qui doit être e pliquée par les
progrès de la conquête des Arsacides en Arabie. Le royaume
d'Aksoum a donc dt1 être fondé vers le 1er siècle de notre ère;
le Périple de la mer Érythrée est le premier à en parler et le
montre encore assez petit. Désornlais l'histoire des ijabasat aura
son centre en Afrique, et les doclunents qui s'y rattachent sont
déjà hien connus; mais . Glaser en donne des explications
nou elles et sou ent heureuses. Il reporte à la fin du nf siècle,
au temps du règne de Sammar y uharcis en Arahie, l'inscrip­
tion de Cosmas, qui laisse oir un royaume trop vaste pOUl' .
être récent. près avoir e anliné les autres inscriptions, f. Gla­
ser en discute les dates et traite de la conversion de l'Éthiopie
au christianisllle, profitant même des données de la tradition
arabe lnéridionale. Enfin il parle des ri alités entre la Perse et

SECT. siM. 3
IlI,aIM[I'1 ••TIO. AI.!:.
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l'empir romain, et de la conquête du émen ar 1 roi d' k­
oum, qui e rattach trè trictement ce ri alité . C'e t donc

toute l'histoire de ijahélSat, depui le temp 1 p u reculés
ju qu'a Vie i cie que . Gia er ·i t d'étudier. Il erait ab-
olunlent impo ible de parler, en peu de mot , de tou le.

point touché par l'heureu explorat ur de l' rabi méridio­
nale, à qui l'on doit pour cet cellent tra ail un tribut inc r
de reconnai ance. ou nou omme borné à indiquel' le­
ligne fondamentale de e recherch ,qui ont donner à no
étude ne impulsion qui ne e ralentira pa de sitôt.

ne de conséquence .mmédiate de la publication de
. Glaser a été une a ante étude de . J. Halévy (1) ur l'al­

liance de ahéen a ec le f.laba"-at ' friqu contr'e le im­
arite , qui le offu quaient par leu ui ance et urtout p r

les riche e qu'il a aient pu accumule grë1ce u comlnerce
maritime; cette alliance perm ttait au roi d' k oum non en­
ement de con erver leurs possessions d'Arabie, menacées pal'

pui ance des Himyarite ,mai au si 'ccroitre leur ()­
maines. Il a ans dire que la politi ue de b inien·, réglée
par le eul motif de conser el' et 'étendre autant qu po ible
leurs conqu te d' ie, changeait sou ent de dir ction et "trai-
tait les alliés en ennemis aussitÔt e la fortune faisait t op
pencher la balance de leur cÔté. des plu remarquable
résulta de cette étude a été de démontrer que l'in cription
de adarat n'e t pas contemporaine du éjour de a" t
dan le émen, mais bien postérieure à la fondation du
royaume d'Ak oum.

n résumé très nourri des conclusion au quelle ont abouti
le recherche de üBer, ôldeke, Glaser et H lé a

(1) J. Halévy, L'alliance du Sabée1l8 et de. Aby si"ieru cont,-e le8 Hifltyarite ,
da.u la R""" .imitiqw, t 896, p. 64-86.



[9] . CO TI RO L 1. 35

paru par l 'n . Guidi (1) : c'e t à ce ré umé que nou.
re oyons tou ceu qui, an ètre de éthiopi ants, désirent
connattre le dernier mot d la cience ur ce ujet. En compa­
rant ce ré um' au tra al que . Derame publiait ur le in-
cription d' douli et d' k oum a ant le 0 age de . Bent (2),

on pourra remarquer comhien de progrè. ont fait no connais--
ance . u . l'ancienne histoire ab sinienne. . Glaser ient

encore e puhlier un tra ail très important pour l'hi toire
éthiopienne (3,) : c'est l'édition de deu. longue in. criptions a­
b enne concernant des tra au pour la réparation de a digue
de Arib. La première, datée de l'au UU9 aprè J.-C., est du
roi vara1}bU aCfur, et a donn~ à M. Glaser l'occasion de traiter
en aître d l'introduction du lllonothéi me dan le énlen
et de guerre de Ah inien contre les Pel'. an au IV<' iècle.
lorsque le premier a aillir nt peut-Mre les. econds dans 1 ur
patrie In~m~. L'autre· cription, qui e t d'une aleut' hi to­
rique absolument ho s ligne, se rapporte à breha. vice-roi
d'un monarque éth· pien, qui aurait porté le nOln étrange de
Ramhi Zuba màn : e le a jeter une lumière ine pér'e ur
l'oh ure hi toire de rapports entre Ak oum et l' rabie méri-

·0 ale apI' la conqu~te de Kâlèb.
L'année pa ée, on a décou ert une nouvelle inscripfon qui,

:i eUe n'a pa d'importance pour l'hi toire, etau contraire de
la plu grande aleur au point de ne de l'archéolo ·e. C'e t

n i cription funéraire gra ée sur un obéli 'que gi ant près
dataI' , où e i tai autrefoi une ille a ez con id'l'able :

(1) I. Guidi, L'Abïu,nia ant;ca, dans la uova AntoloUM, 1896, vol. III,
p.605-61 9·

(2) J. Derame ,Le ;nscriptW1I3 d'Adoulis et d'Aksoum, dan la Rev. de flt;sl.
des rel., XIV, p. 316-365; oir aussi La reine de Saba, dans la m~me re ue,
p. ~96-3~8.

(3) Eduard Gia er, Zœei [llscAri/ten über den Datntnbruch von _Mdrib, Berlin,
1897. - Ce olume a été présenté au Congrès.

3.
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elle nou donne le plus ancien pécim~n de l'alphabet geCez.
L'écriture a déjà de gauche à droite, comme dan tous le
autres documents geCez; mais les lettres ont encore totalement
dépour ues des igne des 0 elle et pré entent de forme
très archaïques. Copiée par . le capitaine ntoine Ro in),
qui, trois moi après, se fit bra eJnent tuer à la bataille
d' doua, aussitôt publiée (1), elle attira l'attention de sa­
vants. . Halévy (2) tâcha de l'e pliquer; . Gia el' (3) donna,
à son sujet, d'intéressantes remarques épigraphiques, relati es
au si . toire de l'alphabet geCez; enfin üller (1&) en fit le
sujet d un mémoire qui, sans être décisif sur tous les points,
est pourtant ce qu'on a de Inieu à cet égard.

Il est l'aiment étrange que les ruines de Cohaito, la' Coloë
des géographes grecs, soient restées si longtenlps presque in­
connues. n'étant qu'à quelque journée de marche de bord
de la mer et tout près d'un pa age as ez fréquenté. ujourd'hui,
au maigres renseignements du comte Stanislas Russel et de

. Sapeto, on peut ajouter ceu de . Bent et de . Sch ein­
furth, qui explora a ec le Dr fa Scholler les débri de l'an­
cienne ville d' doulis (5). Par l'e amen des ruines de Cohaito
et de celles qui gisent sur le chemin de Cohroto à la mer,

. Schweinfurth a été conduit à déterminer trois périodes:

(1) C. Conti Rossini, L'i.cn'zione dell' obelisco presso Matarà, dans les Rendieonti
della Reak Accademia dei Lincei, 01. V (1896), p. ~50-~53.

(i) J. Halév , L'inscriptiQn éthiopienne de fobélisque de Matarà, dans la Revue
sémitique, 1896, p. 363-365.

(3) Eduard Glaser, Die altabessinische lnschrift von Matarà, dans la Z. D. M. G.,
1896, p. 463-464.

(6) D.-H. Müller, Die Obelisk-Inschrift be; Malarà, dans la Wiener Zeitschr. f.
d. Kunde des Morgenlandes, 1896, p. 198-~0~.

(li) Dr ax Schôller, ittheilungen über meine Re;s~ in der Cokmia Eritrea,
Berlin, t 896; Viaggio nell' Erilrea, traduzione dei capita d'artigliena cav. Mot­
lura, Genova, 1896; Schweinfurth, Über seine Reise in der Colonia Entrea und
Schiidelfunde in Cohaito, dans la Zeitschrift fir Ethnolocie, X VI, p. 3~6 et sui .
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celle de l'ancien ha in de . afrâ, à l'époque ahéenne, qui re­
filonterait a 600 an a ant J.-C.; celle des petit temple et de
certain édifices, montrant dans leur architecture l'influence
helléniqu ,à l'époque d' douli ,c'e t-à-dire au cinq preIniers
:iecle de notre ère; celle de ia grande nécropole de Cohaito
et d'autres édifices, qui eraient dn e et du VIC siècle après
.L-C. aturellement, on peut faire quelque ré el' e, ju qu'au
jour où. non eron mie l'en eigné, oit par d'autre mo­
nument emhlahle, oit par de in cription ; mai les dé­
cou erte. de ch einfurth IDéritent toute not nsidé­
ration. Dans la nécropole, hélas! en très mauvais tat, on a
trou é, a ec de nombreu ohjets d'ornementation, des crânes
(dont un a ant encore e che eu ) et des squelette , dont
quelques-un en eloppé dans des peau , étroitement serrée
a ec de courroie, et les e trémités repliées. Il e t inutile de
rele er l'importance de cette décou erte pour l'ethnographie
de l'ancienne Éthiopie du nord. . Schweinfurth a aussi trouvé
(1t copié des petite in criptions éthiopiennes contenant, pour
la plupart, seulenlent des noms propres; eHe doi ent re­
IDonter à la troi ième période de Coloë, et mériteraient peut­
être une étude plu approfondie.

•Cohaito n'est pas la seule localité où l'on ait trouvé des restes
d'anciennes villes éthiopiennes. On a déjà parlé de celle qui a
dû 'e i ter près de atarâ; une autre, qui doit remonter à une
époque au i reculée que ehâ, ient d'ètre rele ée par le
oin du lieutenant GaHi a ec le concour. du lieutenant Garelli.

On a puhlier le compte rendu de cette décou erte.
Les ré ultats des oyages de . Bent, Schweinfurth et

Scholler a aient ngagé le Gou ern ment italien à provoquer
de nou elles e plorations, particulièrement à l'époque la plus
brillante de la colonie Ér thrée, loI' que les troupes italiennes
arri aient jusqu'au Takazé.
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Depuis le territoire de Kerén jusqu'au lac d' changhi, d'an­
ciennes ruines attiraient l'attention. COlllllle .r • Halé y l'a
observé, des découvertes épigraphiques en masse ne sont pas à

attendre; mais les rapports des officiers qui parcouraient la ré­
gion conquise signalaient assez ·souvent de nouvelles inscrip­
tions. J'avais moi-m~me rédigé une esquisse des investigations à

faire, et le commandant de Massaoua avait cha gé un de ses
officiers les plus studieux, . le capitaine Bign i, de s'ap­
pliquer aux recherches archéologjques t de recueillir les ma­
tériau : ce qu'il faisait avec le plus grand empressement.

alheureusement, . le capitaine Achille Bignami fut parmi
les deu cent soixante officiers qui donnèrent leur ie pour la
patrie à la hataille d'Adoua, et ses précieux papiers restèrent
en proie aux pillards.

Après les guerres de ))û uw~s, l'histoire abyssinienne df\­
vient très ohscure : les inscriptions ne nous aident plus, l~s

écrivains étrangers, sauf de très rares e ceptions, deviennent
absolument muets sur l'Éthiopie, et les sources indigène fonl
enes-m~mes entièrement défaut, du moins jusqu'au c siècle.
On est donc très pau re en renseignements.

Tout le monde ait que les sources arabes parlent d'une
amhassade envo ée par Mahomet aux principau sou erains de
son époque, y compris le nag~sî; mais les noms du roi qui
reçut la visite de ( ml' ben Umayyah, ceux de son fils et de
son père, corrompus de diverses manières dans les manuscrits,
restaient une éniglne. Le problème a été résolu par . Hart­
mann (1): on sait rnaintenant qu'il s'agit d'Ella SaQaIll, fils
(l'Ella Gabaz et pèl'e d'Arm~Q. Le nom de ce dernier avait déjà
été lu sur une monnaie de cuivre : les remarques de . Hart-

(1) M. Hartmann, Der agasi A~1J.a1na undsein Sohn A"mii, dans la Z. D. M. G.,
1895, p. ~ 99-300.
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•

mann ont donc de l'inlportance mème pour la numIsma­
tique.

ous venons d'apprendre qu'un demi-siècle après c.ette
ambassade, l' byssinie semble avoir été en guerre avec la

ubie, et qu'une tentative de composition faillit avoir un ré­
sultat tragique pour le patriarche d'Ale andrie (1).

Peut-~tre cette guerre se lie-t-elle au rapide déclin que le
['0 aUlne d' sourn allait subir, ou subi sait déjà. Le fait que,
dès le premier siècle de l'hégire, les califes de BagdAd purent
devenir maitres des ri ages .. eptentrionaux de l' byssinie et
t'-tablir leur pui ance d ns l'île de Dahlak, d'où l'on dominait le
célèbre port d' doulis, est un témoignage de cette décadence.
L'histoire de cette ile, assale tant6t des califes, tant6t des
Éthiopiens, tant6t des princes de Zabid ou des sultans d'Égypte,
et m~me quelquefois indépendante, a été retracée, autant que
possible, jusqu'à l'époque de la conqu~te turque et de la courte
domination portugaise, par M. Basset, dans un de ~es Ineilleurs

;;

écrit (2). L'île semble avoir eu ses plus beaux jou'rs aux XIe et
XIIe siècles, à en juger du moins par ses inscriptions arabes;
quelques-unes de ces inscriptions ont été publiées par M. Bas­
set dans sa très intéressante monographie; d'autres, plus nom-
breuses, ont paru par les soins de almusi (3).

La 6n de cette deuxième époque de l'histoire abyssinienne a
des points qui ont été très discutés dans ces dernières années;
il Y a encore ,des incertitudes et des obscurités, mais on est
tombé d'accord, au moins pour les lignes fondamentales. Je

(1) C. Conti Rossini, Note etiopiche: 1. Una {fuerra Ira la Nubia e rEtiopia
nel seco[o YlI, dans le Giornale della Società Asiatica Italiana, 1897, p. 141-143.

(1) René Bassel, Les inscriptions de L'ile de Dahlak, dans le Journal asiatique,
1893, p. 77-11 L

(3) Benedetto Malmusi, Lapidi della necropoli mU8ulmana di Dahlak, dans les
Memorie della R. Accademia di scienze, lettere ed art; di Afodena, vol. XI, série 1(

(1895 ).
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veu parler de la question de la malikah cala banî al-hamûyah et
des Zâgu~.

Cette nou elle série d'études a été ou erte par . Perru­
chon, avec la puhlication des parties suhstantielles de la ie du
roi Lâlihalâ, que les sources éthiopiennes comptent parmi les
Zâgu~. A cette occasion, M. Perruchon a anné une soigneuse
exposition des faits qu'on connaissait, et de l'état de la question
telle que . Guidi et Halé l'a aient lai e : cet e posé sera
toujours consulté avec profit. Le texte qu'il a puhlié est san
doute antérieur au roi Zar'a YâCqoh, et rapporte tout ce que
les Éthiopiens devaient savoir sur Lâlihalâ un siècle et demi
environ" après sa mort; mais, il faut l'avouer, c'est hien peu
pour l'histoire. Peu après, . Perruchon fit paraître un mor­
ceau de la Vie des patriarches d' xandrie, concernant le
trouhles éclatés en Éthiopie du temp du patriarche Cosmas,
un autre morceau concernant l'invasion qui sui it ces troubles
et la traduction geCeze de ces morceaux, tirée du synaxare (1).

Là a été le point de départ de nou elles recherches (2). A pré­
sent, on serait très mal fondé à soutenir le judaïsme de la reine
en ahissante, dont la patrie, depuis les dernières études, ne
pourrait plus ~tre cherchée. chez les Falâsâ du nord-ouest;
l'hypothèse qu'elle ait été une princesse salomonienne du Be­
guenâ ne semhle guère mieux fondée; peut-~tre régnait-elle
sur des trihus païennes et à demi sauvages du sud ou du sud­
ouest. L'existence d'une d nastie non salomonienne dite ~ des
Zâgu~ ", antérieurement à Yekuno Amlâk, a été mise hors' de

(1) J. Penuchon, Vie de Lalibala, Paris, 189~. Recension: oldeke, Goltin­
glsche Gelehrte Anzeigen, 1893, p. ~31,-~38.

(2) J. PelTuchon, Note8 pOllr {'histoire d'Éthiopie: lettre adressée par le roi d'i;thio­
pie au roi Georges de ubie sous le patn·arcat de Philothée, dans la Revue sétni­
tique, 1893, p. 71-76, 36o-37!l; Vie de Connas, patriarche d'Alexandrie, ibid.,
1894, p. 78-98.
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conte te. ais la tradition qui rattache 'avènement de cette d .!.

nastie au in asions de Terdâ'e Gabaz doit nous mettre sur nos
garde : il a, en effet, des l'en eignements qui pourraient in­
diqu l', pour les origines des Zâgu , le milieu du XIIe siècle.
On a encore des doutes sur la patrie de ces rois; en tout cas,
un bon nOInbre de renseignements permet d'ajouter foi à la
tradition qui les dit originaire du tasta. On a tâché d'e pli­
quel' le nonl m~me de la d nastie, soit a ec de nlots agaw,
soit a ec un nom de pa s ou de tribu; toutefois l'explication
définitive n'est peut~tr pas encore donnée. Enfin on a re­
connu. comme ab olument dénuée de fondement la légende
qui rapportait à l'inter ention de l'abouna Takla HâYlnânot la
substitution de la dynastie salomonienne à la dynastie zâguê (J).

Takla Hâymânot est un des saints les plus célèbres de l'Éthio­
pie. Les Abyssiniens ont sa ie racontée selon plu ieurs rédac­
tions; la plus ancienne, écrite vers la moitié du xve iècle
dans le couvent de Sâmu'~l de Wâldebbâ, vient d'~tre publiée
d'après une copie que . J.-B. Chabot a bien voulu tirer de
l'unique manuscrit qui la contient{2). Ce te te est très simple
et entièrement dépour u des anachronismes et des f~ontradic­

tions qui ont permis au BoBandistes d'émettre l'hypothèse,
aujourd'hui insoutenable, de deu. Takla Hâymânot, l'un du

(1) C. Conti Rossini, Appunti ed osservazioni sui re Zdgul e Tak/a Hdymdnot, dans
les Remliconti della R. Accademia dei Lincei, 1895, p. 3h1-359, hh4-468; J. Ha­
lév , observations dans la Revue sémitique, 1896, p. 9~-95, 187-188; C. Conti
Rossini, Sulla dinastia ZdguA, dans L'Oriente, 01. Il (1897), p. 14h-159; C. Conti
Rossini, Note etiopiche: 9. Sovra una tradiziolle bilin, dans le Giornale della So­
cielà Asiatica ltaliana, 1897, p. 153-156; J. Perruchon, ote.ç pour l'histoire
d'Éthiopie: le pays de Zdgul, dans la Revue sémitique, 1897, p. ~75-~8h; J. Ha­
lévy, ReJlUlrque., ibid., p. ~ô4-~85.

(i) C. Conti Ro ini, II Gad/a Takla Hâ!lmânot secolldo la redazione roa/debbaJla,
dans les Memone della R. Accademia dei Lincei, série V, vol. II, part. 1 (1895),
p. 97-143. Recension: ôldeke, Literarisches Centralblatt, 1896, col. 1608-1609'
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ne iècl , et l'autre du temp de Zàgue. alheureusement,
il n'e t pas riche en l'en eignemen ur l'hi toire politique du
pays, bien qu'il ait on importance pour l'hi toire rel"gieu e
éthiopienne.

Avec la fin des Zâgu~ commence la troisième époque de
l'hi toire éthiopienne, qui nous e t particulièrement connue
par les écrits nationau . En donnant, en 1881, une chronique
nationale indigène, 1intention de . Bas et était de pré enter'
un cadre où iendraient 'aju ter le ifférents morceau hi­
toriques dont l'en emble forme la érie, interrompue dan
les premiers siècles, des annales d'Éthiopie depuis le Ille iècle
jusqu'à nos jours. . Bas et a le droit d'~tre heureux du che­
luin que son idée a fait.

La chronique m~me éditée par . Ba et, ou, comme je
l'appellerai, la chronique abrégée des rois d'Éthiopie, a plusieur
publications. Cette chronique, dans sa fOl'lue actuelle, a été
compilée par un contemporain du roi Iyâsu II (1729-1753);
mais elle reproduit, comme les dernières études iennent de
le émontrer, des œu l'es plus anciennes, oit en résumé, soit
intégralement, comme, par exemple : l'hi toire de guerre.
de Grân, rédigée sans doute al' un contemporain du conqué­
rant; le récit de la mort de Galâwd~wos, indépendant de la
chronique de ce roi, publiée par . Conzelman; les annale.
de Susenyos, elles aussi indépendantes de l'histoire de ce roi.
éditée par . Pereira; etc. On connaît actuellement tI'ois ré­
dactions de la chronique abrégée. Celle du manuscrit suivi par

. Basset est la plus répandue. La bibliothèque Victor-Emma­
nuel, de Rome, en a acheté un nouveau manuscrit, qui a
donné de nombreuses et bonnes variantes et a permis de com­
pléter deux lacunes, dont la première allait de la fin du règne
de ar~a Dengel à l'avènement de Susenyos, et l'autre com-
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prenait une partie de annal de 1 u 1er (1). Une aub'e rédac­
tion, qui parfois 'écarte con idérahlement de la première, a
été portée à notre connai ance par . Gllidi, qui s'est sel' i
de la copie d'un manuscrit d' krour, et qui, outre des notes pré­
cieuse sur la partie de la chronique abrégée, étudiée par lui,
a aussi publié un fragment de la plus haute importance pour
l'histoire ecclésiastique de l'Éthiopie depuis le règne de Suse­
fi 0 ju qu'à celui de 1 o'a (2). Enfin l'infatigable . Perruchon
a prépal'é l'édition du te te de la chronique abrégée tel qu'on
le b'ou e dan le ln. 41 de la Bibliothèque nationale de
Pari , te te qui tantôt concorde a ec ceu de . Ba set et de
Ronle, tantôt e t plus conci (3). En mêlne teu p , on tra aillait
à remplir le ide, à dé elopper nos connais ance .

. Perruchon a publié un intéressant article du syna are
éthiopien, qui nous parle d'une ambassade que arc, patri­
arche d' le andrie, fut contraint par le sultan d'Ég pte d'en­
voyer à Sayfa Arcad pour lui demander de vi l'e en pai avec
les nlllsuimans (1&). Le même a"ant a édité les difficiles chro­
nique des rois Zar'a YACqob et Ba'eda Ar Am (5) qui présen-

(1) C. Conti Rossini, Di un nuovo codice della cronica etiopica pubbl;cata da R. Bas­
Bet, et Due squarci inediti di Crolt;ca etiopica, dans les Rendiconti della R. 'Accademia
dei Lince;, 1893, p. 668-683, 804-818.

(tl Ignazio Guidi, Di due frammenti relativ; alla storia di Abi.'fsinia, dans les
Rendicont; della R. Accadem;a dei Lincei, 1893, p. 579-605.

(3) J. Perruchon, otes pour l'histoire éÉthiopie : Le règne de Lebna Dengel,
dans la Revue sémitique, 1893, p. 74-9. 6; Le règne de Galârodêrvos (Claudius)
ou A,nâfSagad, ibid., 1894 , p. 155-166 et 9. 63 ; Rèune de Minas ou Admâ.IJ-Sauad ,
ibid., 1896, p. 87-90; Règne de Mala" 8agad ou 8ar,a Delluel, ibid., p. 177­
185,273-278; Rèu"es de YâCqob et deZa-Denlfel, ibid., p.. 355-363: Rèlflle de
Susenyos ou $elrân-Sagad, ibid., 1897, p. 75-80, 173-189.

(t) J. Perruchon, Notes pour l'histoire d'Éthiopie: Récit d'une ambassade envoyée
ftU roi d'Éthiopie Sayfa Ar(ad, dans la Revue sémitique, 1893, p. 177-182.

(5) Jules Perruchon, Les chroniques de Zar'a Yt1qob et de Ba'eda Mâryâm, roi.y
li'Éthiopie, Pari , 1 893. Recension: oldeke, GottilWÎ8che Gelehrte Anzeicen,
1893, p. 410-414.
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taient, dans leur langue pleine de forme dialectal ,de dif­
ficultés de premier ordre. Ces deu écrits sont des mines très
précieu es pour l'histoire d'Éthiopie du milieu du e i cie; il
so~t dus à des contemporains des roi dont l'on conte la ie, et,
malgré leur confusion, ils nous relatent une foule de faits
que nous ne pourrions connaitre d'une autre mani re. ous
de on encore à . Perruchon une bonne édition de quelqu .
te tes concernant les succe eur de Ba'eda 4ry4m, c'e. t­
à-dire Eskender, cAmda ~yon II et A'od (1): malheureuseInent
ils sont a sez pau l'es en renseignement, et l'hi toire de ces
trois princes reste encore mal connue.

Les ruines de arq mbA, dans l' rgobba, qui furent san.
•

doute témoins des guerres acharnées de Sayfa Arcad et des
princes que nous venons de nommer, contre le mu ulman du
sud-e t, gi ent à une bonne journée de marche de T channo,
à droite du fieu e Hawadi; les débris des ancien b4tiIll nt. ,
a ec une nécropole, une mosquée, un grand réser oir pOUl'
l'eau, s'étendent sur une longueur de pre que deu ilomètre..

. Tra 'er i, qui a décou ert cette ancienne Tille morte in­
connue, y au, dans le cimetière, l'inscription funéraire d'un
sultan cAH, contemporain de Sayfa Arcad; près de la iHe,
dans un ase de fOrIne antique, il a trou é un petit trésor en
monnaies d'argent, mais frappées par des sultan ég ptiens
du XIIIe et du IVe siècle (2).

Le long règne de Lebna Dengel, fils de â'od, pent se di-
i. el' en deu parties: la première, qui comprend les années

(1) Jules PeITUchon, Histoare d'Eskender, de 'Amda 8yon II et de Nâ'od, rois
d' i'thiopie, texte éthiopien inédit, comprenant en outre un fragment de la CAro·
nique de Ba'eda Mdryâm, dans le Journal matique, 1 • sér., t. III, mars-avril 1894,
p. 319-366.

(t! L. Traversi, Le antichità di Uorcamba nello Scioa, dans le Bollet;no della 80­
cietà lleografica ltaliana, 1893, p. 681-682.
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heureu ,nou e't connue par d te tes européen , qUI ne
ont pa tou encore uffi amment étudié , et par un te te

éthiopien, qui nou est par enu dan un manuscrit unique
postérieur d'un demi- iècle à la mort de ce roi: ce te te vient
d'~tre publié (1). La econde partie, comprenant les terribles
guerre contre l}.mad hen Ibrahim, sultan d' dal, auquel les

h iniens ont donné le ohriquet de Grdii, e t longuenlent

e po ée dan un ou rage arahe, le Futû~ al-IJabalah, écrit par
un ecrétair du célèhre conquérant. . trong a ait entrepri"
l'édition d ce te te, qu· e t de la plu haute inIportance (2);

mal, a ant appri que . Ba t tra aillait lui-lnème depui
quelqu nnée, il a lai" é la place lihre au a ant profe seur
d'Iger, lequel nous donnera san doute un li re digne de
fai(Oe uite à e Études, qui ont ou ert la série de recherches
et des puhlications sur l'histoire éthiopienne. En attendant, il
faut se contenter d'une traduction italienne du Futûh al-IJaba­
sali" due au soins de . erazzini: cette traduction, qui a été
e écutée par les drogman de l'ancien représentant d'Italie à
Harar, a tou le gros défaut de ce genre de ersions (3) •

. L'ou rage arabe contient seulement e récit des guerres

fa orable au mu ulman ; mai la ictoire re ta définiti e­
Inent au Éthiopien. Pour connaître le uccè" de l'arluéc
chrétienne, on doit recourir au source portugai e et au.
source éthiopienne. Parmi ce dernière, la chronique de
Galà rd 0 e t la plu étendue et la plus ilnportante. . Con­
zebnan ient de la puhlier, et sa puhlication - conlme celle

(
1

) C. Conti Rossini, Storia di Lebna Dengel, re d'Etiopia, sino aile prime
lotie contl"O Ahmad ben Ibrahim, dans les Rendiconti deUa R. Accademia dei Lincei,
1896, p. 617-640.

(i) Arthur Strong, Fuffll} al-lfabashah, part I. London, 1894.
(3) Cesare erazzini, La conquista tnusulmana dell'Etiopia nelsecolo .fIIJ~. Roma,

189 1 •
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de t Perruchon - fait honneur à l'école de M. Halévy(l).
On la consultera avec un grand profit, malgré le silence que
fauteur éthiopien a voulu garder sur l~s entreprises des Por­
tugais. C'est à elle que nous devons tout ce que nous sa ons
ur l'hi toire d' h s inie depuis 1544 jusqu'à 1555. Du reste,

on peut aisément suppléer au silence de l'auteur éthiopien. Je
dois, à ce propos, mentionner les puhlications de . Deralney,
qui vient d'étudier une lettre de saint Ignace de Loyola au roi
d'Éthiopie (2), et d6 . Peragallo, qui nous a donné la version
portugaise, telle qu'on la lit dans les archi es de la Torre do
T01nbo à Lishonne, de deux lettres de Galâwdêwos au roi
Jean III de Portugal, l'une le relnerciant de son aide contre
Al)Inad hen Ihrahim, l'autre traitant des croyances religieuses
des Éthiopiens (3). .

C'est au tmnps de Galâwdê os qu les Gâllâ cOlnmencèrent
à ensanglanter et à en ahir le pays. L'histoire de leurs pre­
lnières invasions, jusqu'au teInps de alak Sagad, a été com­
posée par un moine éthiopien qui a ait une profonde con­
naissance de leu mœurs et de leur langue. Malheureusement
cet ouvrage est perdu : nous en a ons seulement un résuIné,
qui laisse heaucoup regretter la perte de l'original. Mais, tout
petit qu'il est, il a une grande valeur, et nous devons être re­
connaissants à . Schleicher (4) de l'avoir puhlié d'après un

(1) illiam - El. Conzelman, Chronique de GalâmMwos, Paris, 1895. Recen­
sions : Noldeke, Goltincische Gelehrte Anu,gen, 1896, p. 164- t 68 ; Conti Rossini,
L'Oriente, 1897, p. ~o3-~o4.

(J) J. Deramey, Une lettre de saint lpace de Loyola à Claudius, roi d'Éthiopie ou
1l'.4bYBsinie, dans la Revue hist. relW., XXVII, p. 37-75.

(3) Prospero PeragaUo, Documenti abissinici tradotti in portoghese, dans le Bol­
lettino della Società Ifeourafica italiana, 1897, p. ~ 17-~ ~ 4.

(') A. W. Schieicher, Geschichte der GaUa, Berlin, 1893. Recensions: Prito­
J'ius, LiterariBches Centralblatt, 1894, p. 895-897; oldeke, Gottincische Gelehrte
Anuigen, 1896, p. t7~-173; Conti Rossini, L'Oriente, 1897, p. ~o4-~o6.
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Inanuscrit du British Museuln. M. Littnlann vient d.'en faire
connaitre un nouveau manuscrit appartenant à la Hofbibliothek
de Vienne (1).

On avait promis l'édition d~ la grande chronique de Malak
Sagad, qui doit être un des ouvrages les plus importants de la
littérature historique éthiopienne; lnais, jusqu'à ce jour, nous
devons nous borner à enregistrer seulement la notice assez in­
téressante que M. Saineano nous en a donnée (2). Espérons que
la promesse sera bientôt tenue: la publication de la chronique
de Susenyos montre quelle valeur peuvent avoir ces ouvrages.
L'édition de la chronique de Susenyos est assurément la publi­
cation la plus importante que nous ayons à signaler SUl' l'his­
toire abyssinienne de ces derniers siècles. Écrite par des fonc­
tionnaires 1'0 aux, le qês l:ta~ê NIeherk«1 Dengel, le célèbre az«1j
Takla Sellâsé ou Tino, et un autre anonyme, qui en donnaient
lecture au roi et à sa cour, cette chronique a un cachet officiel;
on ne peut donc trop resreJter le silence qu'elle aussi a voulu
tenir sur la mission catholique et les démêlés religieu x de cette
époque~ Mais, à part cette lacune, qu'on peu remplir. par les
relations des missionnaires jésuites, il faut reconnaître qu'elle
est un véritable trésor de notices et de renseignements de tout
genre. M. Pereira en a fait paraître le texte (3) : la traduction
et les notes, qui seront une contribution de premier ordre
pour l'histoire éthiopienne, sont sous presse.

Les temps postérieurs à Susenyos ont été négligés par les
savants.

(1) E. Littmann, Zu A. W. Schleicher's Ge8chichte der Galla, dans la Zeitschrift
.für AssyriolOffie, 1897, p. 389-401.

(1) Marius Saineano, L'AhY8sinie dans la seconde moitié du XVIe siècle, Leipzig­
Bucarest, 189~' Recension: oldeke, Gottingische Gelehrte Anzeigen, 1893,
p. ~3~-234.

(3) F.-M. Esteves Pereira, Chl'Onica de Susenyo8, l'ei de Ethiopia, tomo l, texto
ethiopico. Lisboa, 189 ~.
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La géographi hi tori ue a cu puhlication. ous pou-
on m ntionner l'étude qu . Bent a co a ée à la l' eh l'eh

de route du COIU erc an le 1'0 a d' 01 (1), t un

le ique géographique, compilé .à l'aide de t te geC z et anl­
hariiia édité , qui, tout impal'fait qu'il e 't, pourra l' dre d

el' iee à ceu qui ont he oi e recourir au chroniques indi-
gèn (2). On peut au i Inentionn l' un tra ail du eapitain

. Peri i, qui a onné un bonn e po ition géographiqu de
pro .ne d l' b inie au nord du areh, où il recueilli, de

la bouch du peuple, de' l'en eign ment hi torique non an
aleur et de tradition digne d' tre connue (3).

Le étud ur la légi latio n'ont pa. fait de progrè .
COlluue on ' attendait, l'édition du Fet~a agast entrepri e par

. Bachmanll n'a pa eu de ... uite : on attend a ec 1 plu if

dé il' cell que . Guidi prolui e pui longtenlp, et dont
la preluière partie, comprenant le te te, a paraître (~). Un

e ai de traduction, an aucune prétention à la rigueur scien­

tifique, n a été donné prie lieutenant G. De tefan0 , du
tribunal d' mara (5). - Pa ant du droit écrit au droit cou­

tu ier, on trou e un cell nt article de . Perini , qui a étudi '

a ec beaucoup e oin l'organisation de la propriété foncière

(1) Th. B nt, Tite anc;eltt trade J'Oute across Ethiopia, dans le GOOIfraphiclll
Jour/lIll, JI, 1893 p. tlw-146.

(t) C. Coati Ro' ini, CatalOlJo de; IIQIII; propr; di lllOgo JeU'Etiopia conlellldi
ne; testi ge'ez ed alllharïis finora pubblicati, dan les tt; dei prilllO COTllf'"USO Ifeo­
grafico italiaoo, ·01. Il, 1894, . 87-439'

(3) Ruffillo Perini, La zona di ASlIlara, dans la Riv;sla militare ;taliana, 1894.
(4) Cet ouvrage a paru tout récemment et a été présenté au Congrès: Ignazio

Guidi, If no Fet~a llIfast" 0 lelf;slazione dei re, codice ecclesinBtico e civile di
AbÏ8s;nia, p. t, testo etiopico. Roma, 1897'

(5) Gennaro De tefano, Il Fetha t!lfhest, dan L'Africa ltaliana. a saoua,

n° 993 (18 ago to 1895) - 391 (3 Illarzo 1896).
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dans le "arâ où le droi de la collecti ité fleurit encore :
c' ,t une contrihution a' ez Ill' ritoir au connal' ance du dé e­
10ppeInent d la ci ili ation en ' thiopi (1).

Le Éthiopi n'ont nomhr d'ou rage con rnant le calen­
drier, la di i ion du temps, etc. n de plu important e t le
. arl}a CetV Ir ou rr Guide de l'a ugle ,attrihué à Dé triu II,
patriarche d' le àndrie, qui l'aurait écrit en copte. Le Éthio­
pien en ont deu rédaction. La plu conci e ie t d' tre
puhliée par . Guidi (2). La langue pré ente un mélang barhare
d geCez et d'alnharifia, ce dernier ous de fornles ou ent
al'chaïque et plu réguli re que le forme. nloderne . Le te te
~eul étant puhlié, il erait difficile de juger, dan ce luoment,
de la al ur intrin èque de cette œu re, qui e a doute de
date hien plus récente que celle indiquée par le Éthio­
pl n .

ous pari l'ons plus tard de nOluhreu éléments concer-
nant le folk-Iore de l' h' inie qui rencontrent dan de
récit en langue mod l'ne ; luai il nou faut m ntionner ici
le hon recueil de légende populaire puhlié par ... Bas et,
qui le a tiré relation de no~" 0 ag ur (3). Il faut au i
l'appeler les h pothè es hardies - j'a oue m~me 'elles nIe
parai ent e i fi nt hardie' - d . Hal' ,à 1 'opo de
l'ol'igine de certaine CI'O ances et de certain u age éthiopien.

in i il croit que le roi- erp nt de la légen inienne erait
une d ri ation ~irecte de l' ji -Dàhaka d Par i ; qu le dino
de la chronique deZar'a âCqoh serait également une déri a-·

(1) RuffiHo Perini, La proprietà fondiaria nel Saraé, n la uova Antololfia,
1894, vol. Ill, p. 663-693.

(i) 1. Guidi, Il Mar~a cewur, dan les Rentliconti della R. Accademia dei Lincei,
1896, p. 363-385.

(3) R. Bas et, Contes d'Abyssinie, dans la Revue des traditiolls populaires, 1892 ,
p. 39 1-4°9'

SECT. Il •
IIIPaUIEIl.. "Tao••LE.
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tion dir cte de ache dhlnû de n , etc. C emprunt:
auraient été fai par l'intermé iaire arch d per ns
et indiens, dan le port d' douli , au eau t mp d l'enlpir('
ak oumi (1).

ne édition critique de la traduction é iopienn
ture e t encore un de de iderata de la cie ce. L
rai, n'e t pa facile remplir.

Il a déjà un dem - iecle, . iUman s'.é, t adonné à ce e
œu · sa rofonde connai ~ e de la langue éthiopienne et
e é ud ur la Bihle l' a elaient. Iheureu elD nt, l'œu re

dont i a It commencé e charg r, ju qnis j'Uveniliter sperans,
e t restée' errompue; 1 ort le frappa peu jours après
la re . i de épr u es e la cinqui m partie e c tte grand
puhlica Ion, dont tro' olum'e ont p . C d ni r
olume e t con ac é au i re apoeryphe de l' ncien Te ta l nt·

Baruch et l'épitre de Jéré ie (dont les Éthiopien ont eule-
ent un abrégé, dd peut-être au traducteu lui-m ); T hie

(dont la er ion ré t de trac d'. re 1 10 0 térieure
faite à l'ai e d'un autre m u crit grec); Judith (trad i a z
lihrememt et avec peu de soin); Sirach (1 eul pa mi t u
les li res e la première période littéraire ini nne dont
on mentio el' née d a ersion, qui erait 678 ap è .-C.,
et dont la langue garde une trace curieuse d pagani me); la
Sage e de lomon (qui iste, c ez le Éthiopien , en deu .
rédac : l'une errant te t grec d'a ez r l'autre q .
est pr q e e par ph a e de a premièr , ID' gale en
ancienne, car e auteur a aient ou le eu lor nal grec ;
l'Apocalypse d'Esdras (ou raBe très répandu en Éthiopie et

(1) J. Halé , Tracu cf; uence indti-parsie Ab; ;n;e, dan lu Rfroue b"i-
tique, 1896, p. 968-965.
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dont l'archét pe gl e t perdu); et, enfin, le li l'e apo l' h
m iH e tr duction , elnbl~-t-il, en langue

prophétique:. Il nous

(1) ustn illmann, Velfr;s lutamenl; thiopici tomus quin/us, quo cont;'.enlur
libri apocrypAi, Berlin, t 894.

(t) Joh. hm ,Dodekapropketon .tEthiop1l11., oder die 12 kleinen Propheten
der athiop. BibeTübe setzung, nach M cAriftl. Quellen keraUSflegeb. und mil Antne,.­
küllp ver Hefi : Der Prophet Obadia II eft: Der Prophet ltlalachi;
HaDe , 89~. - R ensions: . L., Revue critique, c. , 89~, p. 343; Franz
Pratorius, Literamches Centralblatt, 89~ ,p. t 001-1003, t t 37.

(S) Joh. Bachmann, Der Prophet Jesaja nacla de" iithiopischen Bi6elübersetz,lmlf'
1 Teil: Der aethiopiBCke Text, Berlill, 1893.

(\) Joh. Bacbmann, Die KllllfelieJer Jerem;œ itl der "thiopischen Bibelüber'tJtz,ung,
Halle, 1893.

Il •
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jette une hUllière nou elle sur l'histoire des origines de l'église
aksoumitaine. Plus tard, sous l'influence du mouVeInent litté­
raire qui comlnença en Égypte dans le XIIe siècle, le texte éthio­
pien a été re U et corrigé pour le mettre en confornlité a ec la
recension ale 'andrine, et prit la forme qu'on tt·ou e, a ec une
très grande quantité de variantes, dans les li VI'CS imprÏInés et
dans presque tou les 11lanuscrits connus. Le travail de revision,
qui a été très hien mis en é idellce par M. Hackspill, seInhle
avoir été fait, ou du moins cOlnlnencé, par un évêque égyp­
tien, Salâlnâ, en oyé comme métropolite en h s inie à la fin
du Ille siècle. De nomhreuses traductions de l'arabe, faites ou
inspirées par lui, donnent le droit de le considérer conlme le
principal promoteur de la renaissance de la littérature éthio­
pienne (1).

Tout ce que nous enons de dire lnontre le peu de valeur
des sources éthiopiennes, n général, pour l'étude critique du
texte des Évangiles. Peut-être serions-nous dans de meilleures
conditions si nous avions une connaissance parfaite de la pre­
nlière recension ge<ez; malheureuSeIUellt, elle nous est parve­
nue dans un unique manuscrit, postérieur de sept siècles à
l'époque de la version, écrit à la veille de la re\ jsion, et dont
nOlllbre de ariantes, pureInent targoumique , sont probablé­
lnent dues au copistes (2).

~ ous avons déjà lnentionné plus haut l'édition, faite par
DiHmann, des Apocryphes de l'Ancien Testalnent. Tout le
monde ait que la littérature éthiopienne est une des plus
riches en apoèryplies et en li l'es pseudo-épigraphiques : ces

(J) Hackspill, Die iithiopische Evatlceliellübersetzung, dans la Zeitschrift fur Ass!J­
,iologie, 1897, p. 117-196,367-388.

(i) C. Conti Rossini, Sulla versione e sulla revisiolle delle sacre scritture in etiopico,
dans la Zeitschriftfür Assyn'ologie, 1895, p. ~36-~41.
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sortes d'écrits ont toujours trouvé ia plus grande faveur chez

les Éthiopiens, qui, dans leur foi aveugle et inébranlable, les

acceptent alors m~lne qu'ils sont de véritables aberrations de

l'esprit humain. Jadis, on cultivait particulièrement la langue
geCez à cause de ses versions d'œuvres de ce genre, dont les

originau n'étaient pas parvenus jusqu'à nous. C'est pl'écisé­

lnent à ces recherches qu'on doit les deu éditions du Livre
d'Hénoch, l'une par Lawrence et l'autre par Dillmann, l'édition

de la Petite Genèse ou Livre des Jubilés, et d'autres ou rages.

L'heureuse découverte des fragments grecs du Livre d'Hénûch
a rappelé l'attention et l'intér~t des savants sur cet écrit cu­

rieux et sur sa version geCez, qui remonte à la prmnière période

du christianisme abvssinien, comme toutes les traductions du
.J

grec. D'autres diront les progrès que viennent d'en tirer les

sciences religieuses; ici nou nous bornerons à mentionner ce

qui touche de plus près le texte éthiopien. Dillmann, dans une
communication à l'Acadélnie royale des sciences de Berlin,

compara les fragments grecs, qu'on venait de trouver, avec
leur version geCez (1); la nl~me chose fut faite par . Lods dan.s

une thèse très soignée (2). Une étude assez complète de tout I~

livre a été publiée par M. Charles (3), qui en donna une traduc­

tion anglaise, en e servant aussi de manuscrits inédits; et,

enfin, une autre traduction anglaise du texte éthiopien a paru
par les soins de . Schodde (!I.).

(1) • Dillmann, Über' deu neUffefulUienen griechischen Text des Henoch-Buches,
dans les Sitzungberichte der K. Akademie der Wissençchaflen, Berlin, 189~,

p. 1039-1054 et lo79-109~'

(1) Adolphe Lods, Le Livre d'Hénoch, fragments grecs découverts à Akhmîn pu­
bliés avec lps va,'t'antes du texte éthiopien, Paris, 1892.

(3) R.-H. Charles, The book cif Enoch, translated, etc. London, t893. The "ecent
translations and the Ethiopic text of the book rifEnoch, dans la Jew. Quart. Revue. V.

p. 3~5-329, 393- 97.
(') G. Schodde, Tlle book of Enoch, transl. {rom the Ethiopic, London, 1895.
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. Charle n'a pas oulu s'arrêter au Littre d'Hé1wch. Il a
porté son attention et a louable acti ité ur le Lit're des Jubi­
lés. Il en a d'abord donné une traduction anglaise, puis il a
puhlié une nouvelle édition critique du te te, comparé avec
le te .te masorétique et samaritain et avec les versions grecque,
syriaque, vulgate et éthiopienne du Pentateuque, amélioré et
restitué avec les fragments hébraïques, syriaques et grecs de
l'ouvrage, qui nous sont parvenus et qu'il a publiés à la suite
du te te éthiopien (1).

La littérature de apocryphes a trou é en ! • Ba set un édi­
teur aussi zélé que sa ant. Il s'est chargé de nous faire con­
na1b-e toute cette foule de petits livres apocryphes qu'on trouve
chez les Éthiopiens, et qui ont quelquefois une véritable im­
portance. Il en a qui s~nt des traductions d'ouvrages grecs,
dont l'original est perdu en totalité ou en partie, comme pa.'
e mnple l'ascension d'Isaïe; d'autres proviennent de l'arabe,
soit que l'original ait été écrit en cette langue, comme le Livre
~P l'épître, soit que l'arabe représente lui-mêlne une dériva­
tion du copte, comme la Prière de la Vierge à Bartos. Quelquefois
l'apocr phe éthiopien n'a que le titre de comnllln a ec de
elublables ou rage déja connu , dont il (liffère en tout le

re te, comme la Prière de saint Cyprien; qu elques cOInpositions
ont même d'origine purement abys inienne (2). La tâche que

l J. Ba et s'est impo ée de traduire ce te te , d'en re hercher
le, origines, d'en étudier l'importance pOUl' l'hi toire de la

(1) R.-H. Charles, The book of Jubilees, tran~lated from a text baaed on two
/'itherto uncollated Eth. Mss., dans la Jew. Quart. Revue, V, p. 703-708. - A new
translation of the book cif Juf,ilee;, dans la Jew. Quart. Revue, VI, p. 184-~ 17,
7 t 0-745. - Ma,l]afa KufdM, or the Ethiop;c version of the Hebrere book ofJubilees,
London, 1895.

I!) René Basset, Les apocryphes éthiopiens traduit, en frança;~ : I. Le livre de



[291 \J. CO TI ROSSL 1. 55

littératul'(l religieuse, n'est pas facile: on lui doit donc une sin­
cère reconnaissance.

. Basset donne seulement la traduction de ces ouvrages;
le texte éthiopien est sou ent encore inédit. ". Bachmann a
puhlié plusieurs de ces textes dans sa Chrestomathie, dont nous
allons parler plus has, et . Fries a fait parait,'e le te te de
la légende de Sisinn os (1), dont . Basset a su, a ec une grande
sagacité, décou l'il' les origines manichéenne . Dans ces der­
niers temps, on a aussi puhlié le texte de la Prière de la Vierge
chez les Parthes, petit apocryphe d'o,'igine gnostique (2) dont
on ient de décou l'il' un fragment copte et une ersion arabe.
Enfin . Derame a voulu faire connaitre un nou el apo­
cryphe qui a son importance non seulement au point de vue
de l'eschatologie, mais aussi à cause du peuple qui l'a con­
. (lrvé : les Falâsâ, c'est-à-dire les juifs d' h sinie (3). ais il
selnble au moins douteux que ce singulier écrit soit vraÏInent
d'origine juive.

Le culte de la ierge _ arie est très répandu en Éthiopie, et
il n'est pas .ans intérêt d'en suivre les manifestations. On
doit donc savoir gré à M. Fries de nous avoir donné une des
œuvres les plu importan es relatives à ce culte , l'office appelé
Wedddsê Mdrydm. Il croit cet écri d'origine araméenne, déri é,

Bantch et la légende de Jérémie, Paris, t 893; II. Mash'afa T'omar, Paris, 1 893 ;
III. L'ascension d'Isaie, Paris, 1894; IV. Les légendes de saint Tërtag et de saint
Sousnyos, Paris, 1894; V. Les pn'ms de la Vierge à BartoR et au Golgotha,
Paris 1895; VI. Les prières de saint Cyprien et de Théophile, Paris, 1896:
VII. Enseignements de Jésus-Christ à ses disciples et prières 1naciques, Paris, 1896.

(1) Karl Fries, TM EthiQpic [egend of Socinius and Ur.yula, dans les Acles du
VIII' Congrès oriental, Sect. sém. (b), p. 53-74.

(1) C. Conti Rossini, La redauone etiopica della preghiera della Vergine fra i
Parti, dans les Rendiconti della R. Accademia dei Lincei, 1896, p. 457-479.

(3) Deramey, La vision de Gorllorio.'l : Une étude d'eschff,t%llie, etc., Paris,
1896.
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quant au sujet, de saint Éphrem ou d'un contemporain de ce
saint, et, quant à sa forme, de Sabbas ou d'un de ses contem­
porains; il erait en uite passé en Ég pte et de là en Éthiopie,
peu après l'in asion de l'Ég pte par les mu ulmans. La tra­
duction éthiopienne, qui ne suit ni le texte copte ni le texte
arabe de ces prières, remonterait à la fin de la preInière pé­
riode littéraire éthiopienne et aurait été faite inon directement
sur le grec, au moins sur un original copte plus ancien et plu
correct que celui qui nous est parvenu. Tout le Inonde n'est
peut-~tre pas disposé à admettre toutes ces conclusions; en
tout cas, . Fries a fait preu e de zèle et d'une connais. ance
approfondie du geCez(l). Une autre ersion qui provient du
copte, mais incontestablement par l'intermédiaire de l'arabe,
est le bel Encorm,um de Sé ère, patriarche d'Antioche, en
l'honneur de aint ichel, publié par le soins de . Budge (2).

Les institutions monastiques éthiopiennes se rattachent di­
rectement à celles de l'Égypte, et le code des unes est celui
des autres; ce sont les règles attribuées à PakhÔme, qui ont
été traduites du grec en geCez dans le VIe OU VIle siècle. Plus
tard, peut-~tre après le XIIIe siècle, un faussaire abyssinien,
continuant l'œuvre du faussaire égyptien, joignit à l'écrit une
troisième partie, en l'attribuant, elle aussi, au fier moine de
Tabenn~si. On connaissait depuis longtemps le te te de tout ce
code: M. Basset vient d'en publier la traduction (3) accompagnée

(1) K. Fries, Weddâsê Mdrydm, ein àthiop. Lobce.ang an Maria, Leipzig, t 89~'

(J) E.-A. Wallis Budge, Saint Michael the Archangel: Three Encomiumsby TI,eo­
dosiu., archbishop of Alexalldn'a, Severus, patriarch of Antioch, and Eustathius,
bishop ofTrake; the coptic texts œith exlractsJ"om arabic and ethiopic ver.ions; Lon­
don, t 894. Recension : I. Guidi, L'Oriente, l, t 895, p. 81-83.

(a) René Basset, Les apocryphe. éthiopien.~ : VIn. Le.., règle.fI attribuées à saint
Pakh~me, Paris, t 896.
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de remarques importantes et de comparaisons a ec les sources
grecques et coptes.

Un champ encore presque ierge de la littérature éthio­
pienne ient d'~tre ou ert au a ants par . Este es Pereira.
Elle est a ez riche d'ou rages d'origine copte, contenant soit
le récit des mart l'es de l'époque de Dioclétien et de Domitien,
.oit la Tie de aint et d'abbés ég ptiens; ou rages qui le plus
souvent n'e istent plus, ou n'e istent qu'à l'état fragmentai,'e,
en copte et en arabe, comlne par exemple le martyre de Jules
d' qfahs ou de Khbehs, qui a une place marquée dans l'his­
toire de la littérature de l'Égypte chrétienne et dont l'existence
a été mi e en doute par . Amélineau. Il est facile de oir le
profit qu'on peut en tirer pour les études coptes. Un spécinlen
vient d'en ~tre donné par M. Pereira, avec la vie de Samuel,
du cou ent de Kalamon, jadis uniquement connue par des
fragments coptes de aples et d'O ford (1). • Pereira en a publié
le texte ge(ez et une version portugaise. Dans une introduction
très substantielle, il traite les questions littéraires qui se ratta­
chent à ce texte, reconstruit toute la vie de l'abbé et met en lu­
olière le profit qu'on peut tirer de cette source pour la solution
du problème du aqauqas, qui, selon lui, serait tout simple­
Olent le patriarche Cyrus. ous sommes heureux de pou oir an­
noncer que M. Pereira va faire paraître la version éthiopienne
de la ie de Daniel, du cou ent de saint acaire, à Scété (2).

Il Ya déjà hien des années que M. Zotenberg a publié le
texte g (ez -le eul connu - de l'histoire de Jean de ikiou;
Inais cette mine continue toujours à ~tre e ploitée avec succès.

(1) F.-M. Este es Pereira, Vida do Abba Samuel do mosteiro do Kalamoll, Lis­

boa, 1896. Recension: 1 oldeke, Z. D. M. G., 1896, p. 158-163.
(!) Cet ouvrage a paru et a été présenté au Congrès. 1. Goldschmidt e F. M. Esteves

Pereira, Vicia do abba Daniel do mosteiro de Sceté, Lisboa, 1897.
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. Zlatar ki ya trou des renseignelnents ur l'ancienne his­
toire d Bulgares (1).

On ne pou ait guère attend e à retrou er en Éthiopie de
lnatérian importants pour la littérature romanesque d' le an­
dre; c' . t à _ . Budge que nous sommes rede ables de cette
décoll\'el"te. Les Éthiopien ont plusieur ou rages concernant
le célèbre acédonien: la version du Pseudo - CaHisthène,
faite d'un original arabe trè intére ant et qui 'éloigne nota­
blement de la version syriaque par de nombreuses additions
d'origine chrétienne; les ersions des œu l'es hi oriques de
AI- ë1kin et bt1 SAkir, qui traitent assez longuement des ro­
mane que entreprise du fils de Philippe; la version de l'his- .
toire jui e de Jo eph ben Gorion; un petit récit de la mort
d'Ale andre, sans doute d'origine arabe; un rOlllan d'origine,
emhle-t-il, purement éthiopienne, qui e t un de plus curieu

ou rages écrits sur Alexandre le Grand, et dans lequel l'auteur,
san doute un moine, se met à ehristiani el' son héro , de enu
un miracle de chasteté et d'ascétis e; enfin le Voyage merveil,..
leu de Zosime, dan une réda tion différente du s riaque,
où l'on conte le oyage d' le andre à l'île de Bienheureux.
Tout cela vient d'~tre puhlié par . Hudge, dans une édition
due à la munificence de Lad eu of Theohald's Park, reUlal'­
quahle par son lu e et son élégance (2).

Dans le champ de la g)'amlnaire et de la le icographie, le
mou ent a été très limité, si on laisse de côté le. études

(1) V.- . Zlatarski, . Touvelles "otices sur ['ancienne histoire de Bultlares (en
langue bulgare), dans les SlHwnik du inistère de 1'1. P. en Bulgarie. 1895.

(1) E.-. aUis Budge, The Life and Exploits of Alexander the Great, being fi

.ene. of EthiopÎc texis; vol. 1 : Tlae Etlaiopic te.vts; vol. Il: Traulation, London.
1896.
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suscitées parl'e plication des anciennes inscriptions. . Prat ­
rius nous a donné de nouvelle ohser ation. sur un reste de
duel en g cez, déjà signalé par lui (1), et il a continué fl. intére ­
santes recherches sur les relation de l'éthiopien avec les langue
couschitiques de l' hyssinie (2). Le savant professeur de l'uni­
versité de aile, réfutant l'hypothèse de Lagarde q i avait
rattaché le nom de la ille d' doulis à l'hébreu cadullam, a
démontré que elon toute raisemhlance, on a affaire à une
déri -ation du cou chitique Cad ~ ille, trihu, etc." (3). • Recken­
dorf a retrou é dans Cesrd un nou eau reste de duel (ft). M. Rei­

nisch a e posé ses doutes sur l'origine sémitique du Inot zarât
~ girafe", qui pourrait ~tre, au contraire, d~rivé des langues
couschitiques ab ssiniennes (5).

Parmi les livres didactiques, nous ne pouvon signaler que
la Chrestomathie de . Bachmann, qui ne fera pas abandonner
celle déjà ancienne de Dillmann. Le choix des morceaux n'a
pas été henJ'eux : loin d'~tre accessibles aux débutants, il y en
a qui J'éclanlent les efforts d'un ét iopisant consommé. L'édi­
tion In~mp. laisse à ésiret' (6). • Guidi vient de donner un
article dans lequel il e plique deu de ces morceau ,l'un eon­
cernant la fondation de aqdasa Seins Qedus et les donation
du roi Iyâsu II et de la reine-mère Walatta Giyorgis à cettt~

église, l'autre concernant le jurisconsulte Kefla Mâryâln (7) : ces

(!i Franz Pratorius, Toch ein Dua/rest im Aethiopischen, Z. D. M. G., 1893.
'i, Franz Pratorins, Kvschitische Be8tandtheile im Aethiopischen, Z. D. M. G.,

1f~93, p. 383-394.
(3) Franz Pratorins, Der Name Adulis, Z. D. M. G., 1893, p. 376.
(4; H. Reckendorf, Weitere Duale im Aethiopischen, Z. D. M. G., 1893, p. 380.
(5) L. Reinisch, lst Ge'ez 1J&ai'- rrcamelopardis" eyfmolog;sch =-..:: ~I)j? dans la

lViener Zei18c"rfjt fir die Krmde des Morgenlandes, 1896, p. 357.
(1) Johannes Bachmann, Aet"iopisch'J Lesestücke, Leipzig, 1893.
11> I. Guidi, Sopra due degli !'t Aethiopische Le8estücke" dei Dr Tlaclamanll, dans

la Zeitschriftfür Assyriologie, 1897, p. 401-416.



fSO SECTIO SÉMITff1UE. - A. [3f.]

éclaircis ements, tels qu'un savant hors ligne comme . Guidi
pou ait seulles donner, sont de la plus haute ÏInportance pour
la lexicographie, pour le droit et pour la connai . ance dfl,
Jnœurs de l'Égii e éthiopienne.

Dans plusieurs des ouvrages que nous venons de citer, on
trouve des notices sur des manuscl'its encore inconnus, pal,ti­
culièrenlent sur ceu de Rome. . Bartou (1) a donné de ren­
seignements sur un manuscrit de loctateuque partenant à la
bibliothèque de Hat,é,ford College. Espérons que le catalogue
des manuscrits éthiopiens de la Vaticane, préparé par M. Gal­
lina, et celui des manuscrits de la Bibliothèque de la ville de
Francfort-sur-Mein seront bientôt imprimés.

t Fumagalli (2) est l'~uteur d'une très riche bibliographie
éthiopienne. Il n'est pa orientali te, il a pu faire pal'fois
quelque confusion, Jnais il faut reconna1tre que son ou rage
peut rendre des services précieu. . Goldschmidt s'est pl'o­
posé une biche plus simple que celle de M. Fumagalli : tandis
que ce dernier a compris dans son recueil tous les livres ÏJn­
primés, m~me de caractère non scientifique, . Gold chmidt
s'est borné à donner une description complète de toutes les
éditions de te tes éthiopiens qui avaient été faites jusqu'à
l'an t 892. Son livre, désormais arriéré, peut néanmoins ~tt'e

consulté avec fruit (3).

Il faut maintenant e poser les progrès réalisés dans les
étude ur le langues modernes de l'Éthiopie.

(1) Geor.-A. Bartou, On an Ethiopic ms. of the Octateuch in the library ofHaver­
ford CoUege., dans les Proceedings of the American Oriental Society, 189!l,
p. 199-!lO!l.

It) O. Fumagalli, Bibliocrafia etiopica, Milano, 1 893.
(~) Lazarus Goldschmidt, Bibliotheca Aethiopica, vollstiindiges Veruichn;sR und

au':fiihrl;che Beschreibung sammtlicher Aethiopischer Druckœerke, Leipzig, 1893.
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Le geCez a dOllné naissance à deu dialectes: le tigré, parlé
depuis as. aoua jusqu'au portes de Kas ala, ou à peu près;
et le tigrdy ou tigriiia, parlé dans tout le Tigré et les pro­
vinces en ironnante . Dans le centre et le sud de l'Éthiopie, on
enlploie l'amhariiia ou amharique, i su d'un dialecte parallèle
au geCez. On parle aussi de nombreuses langues couschitiques

ou protosélnitiques.
Le tigré a été peu favol'isé jusqu'à ce jour, bien qu'on le

tl'ouve dans les lieu les plus fréquentés par les Europé-ens.
Le capitaine Camperio (1) en a publié un manuel qui ne semble
pas trè réus i. ieu aut celui que nous a donné le capi­
taine Rumllo Perini (2), déjà connu par un e. posé de la carte
linguistique de la colonie Érythrée où huit langues se trou ent
côte à côte (3).

La langue tigl'à , qu'un écrivain éthiopien, Bal}.ayla ikâ'èl,
identifiait, il y a déjà des siècles, avec le (tabdsi même, et dont
M. Pratorius a fait l'objet d'une étude approfondie, a été plus
heureuse. M. Schreiber a puhlié, comme suite à sa gralnmail'e,
une chrestomathie composée de morceau. bien choisis et inté­
ressants, et un petit vocabu ire de cette langue (~). alheureuse­
luent il a pris comme base un dialecte qui est peu répandu, et
nlêlne peu cOlnpl'is dans les autre pro inces du Tigré, dialecte
riche en pal,ticularités, il est rai, Inais tout différent du dialecte

(1) Manfredi Camperio, Malluale tigrè-italiallo, Milano, 1893. Recensions :
C. Conti Ro ini, L"Oriellte, 1896, p. 10~-114; Fr. Pratorius, Literarisches
r:entralblatt.., 1.89 ,p. 31 7.

(i) Uuffillo Perini, Manuale teorico-pratico della lincua tigrè J Roma, 1893.
Hecension : Conti Rossini, L'Oriente, 1896, p. 102-114.

(3) R. Perini, Gl'idiomi parlati nella -nostra colonia, dans le Bollettino della 80­
cietà ceolfrafica Italiana, 189~, p. 56-67' Par erreur, l'article y est attribué au
regretté capitaine L. Bettini, tué en 1893 dans une rencontre avec des rebelles
éthiopiens.

(~) J. Schreibel', Manuel de la lancue tigrai" : Il. Textes et vocabulaÏt·e. Viellne,

1893. Recension: Pratorius, Litem"ischesCentralblatt, 1893, p. 1791.
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d' doua, parlé dans la ille de e nom, capitale politique et
comm rciale de l' ' thiopie eptentrlonale et oum, capitale
religieu e de l'Éthiopie tout entière. C ialecte a été étudié
par . de -ito, jeune commandant de l'ar é itali nn ,tombé
en héro à la bataille d' doua a ec tou 1 officier de on
bataillon, un eul e cepté. Il 'était déter iné à publier e
ré ultat de es ob er ation er onneHe , al: ouloir pl'
connaissance de tra au d ancier : de là de imper­
fection et de lacune ,mai de ' au i l'ilnportance particu­
lière d s li re . Il e t hor de dou que a grammaire de la
langue tigrA , chrestomathie et n .ctionnaire (1), que la

mort l'a emp ché de ço p ter et d re oir, epré entent ce
qu'on a de m'eu sur ce ujet. On ne peut a ez eUer la
perte de ce oldat a ant, élè d . Guidi. a mor
a enle é d'autre précieu t..a,au· ur langues ab lI11enlleS,

pour le quel Il a ait déj-' ra emblé de nombreu matériau.,
abandonné depui sur le champ de bataille. ous de on au '- i
mentionner un intére sant tra ail de . le baron ch einfnt-th,
qui a fait paraftre une sorte de ocabnlaire de nom de plantes
en tigrA ,et en d'autres langues ém'ti e et cou chitiqu . de
l' b inie (2).

Les te te tigrA édité par . Schreiber et de ito ne
sont pa '- eul. . Guidi a publié une fable tigrA , a ec de:
te tes amhariques, dont nous allons parler. . GaHina nous a
donné de énigme, genre pour lequel le b iniens ont

(1) Ludovico de ito, Eserciz,Î di letlNra in linlfUa tigrigna, Roma, 1894:
Grammatica della linptJ tigrigna, Roma, 1895; Vocabolario della liJiRua I;RriR,:a :
introd"zione e Ü!dice italimw-tigripa di Conti Rossini Carlo, Roma, 1896. Recen­
ions: ôldeke, Gottingi.che Gelehrte Anze,gen, 1895, p. ~9~; 189j, p. 15-~o.

(1) C. Sch einfurth, Aby••inUche PJltulunnamen : eine alphabet' che AufzaJJu"If
"on Namen einheim. Geœac"se in Tigrinja, sOf1J;e in anderen semitischen und hatmti­
Bchen Sprachen "on Abyssinien, dans les Abharullungen der om,l. Preuu. AkaJemie
der Wiuenschajten : fi 8111' , 1893.
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beaucoup de goùt (1). On a au i publié de légende, d'uu ca­
rac ère plu ou Dloin hi torique, concernant le roi- erpent,
Ella brehA et .he~a, abhâ GarimA, Sa fa rCAd et GrAn (2).

Enfin, comlne cu io ité littéraire et comme e ai de littérature
indigène, on doit mentionner la rela ion qu'un h Inlen a
,crite de son 0 age en Italie (3). Pour l'étude de ce te te. OH

p a con ult r la traduction qu'a e é d'en faire . Cilnino (!A).

La langue du centre et du de l' b s inie, qui e t au-
jourd'hui la langue ofiicielle d 1'0 aume, l'amharitia ou amha­
rique, a eu la bonne fortune d'attirer l'attention de deu'
a ant du plu grand rite, Pratorius, qui lui consaCl'a

une œu re magistrale, e . Guidi, auquel nous soullnes re-
e able de tout ce qui a aru dans es dernière année', en

laissant de côté un manuel élPlharique-français de ondon-
idailhet(5) (Ii re pour lequel le silence est déjà de l'indulgence),

etun manuel italien-arahe harique de . lIori(6), qui n'a, à

hon droit, aucune prétention à ortir de la nlédiocl·ité. La
petite ammaire que l'illu tre profe seur de l'Uni,rersité de
Rome a dédiée à ceu qui abordent cette langue difficile en est
à a seconde édition; 'st le meilleur éloge pour un li re de
ce genre (7). Le philolog e ont eu deu mémoire' très inté-

t) F. Gallina, Indovinelli tigray, dans L'Oriente, 1894, p. ~8-33.

(i) C. Conti Ros ini, Note ctiopicAe : II. Lellllcnde tigray, dans Je Gùwnale della
Soc. asiate ital., 1897, p. t 43-153.

(3) otizre tle . '!Po d'un Etiopico dall'Etiopia ail'ltalia in vero tigray, Roma,
1895.

(') Alfonso Cimino, Ur" Abissino in Italia : notiûe dei vitJ{Jllio dalfEtiopia in Ita-
lia scrilte in linra tigrai daO'abissino FfUM GheTflhis, dan L' Vrica 1taliana ,
n. 353 ( 1 4 octobre 1896) - 357 (8 novembre 1896).

l5) C. ondon-Vidailhet , Manuel pratique de langue abyssine (amhnt"iquc).
Paris, t 891.

(G) A. AIlori, Piccolo dizionario mtreo : italiano-arabo-a'nfcrico; Milano, t 896.
7) Ignazio Gui' Grammatica elemeJftare della lingua amarina, :la edizione,

Roma, 1899.
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l'es 'ants sur le conjugaisons du erhe anlharique (1) et sur la

réduplication des consonnes dans les vel'hes et dans les forlna­
tion nominales (2) : ces mémoires éclairci. ent hien de cho es

et corrigent nOlnbre d'erreurs. Enfin . Guidi a publié dan

des re ues italiennes, et réuni ensuite dans une brochure, des

dictons, des fables et des chansons amhariques (3); matériau

précieu pour la philologie, qui rendront de réel el' ices à

quiconque voudra s'appliquer à l'étude de cette langue. On

annonce que le dictionnaire alnharique de . Guidi era bien­

tôt iUlprimé; on ne saurait trop souhaiter d'avoir, le plus tôt

po 'sible ~ cette œu re capitale qui est destinée à reInplacer l'ou­

vrage, nloins complet et moins correct, de . d' bbadie, œu re

qui marquera un pas considérahle dans l'histoire de ces étu s.

Cette re ue des publications récente sur le langues mo­

det·nes de l'Éthiopie ne serait pa COInpiète , i nous passions

sons silence les langnes couschitiques ou protosémitiques qui

occupent en byssinie une place très remarquable. IS ren-
errons à u e ceHent article de . Pratoriu (li) ceu qui aime­

raient a oir de renseignements e acts sur l'étendue et l'impor­

tance de chacune de ces langu es, et nous nous bornerons à
lnentionner rapidement les derniers travaux parus. . Reinisch

,ient de publier un très bou livre sur le bedia lnéridioual (Beni

(1) Ignazio Guidi, SuIle coniugazioni dei verbo amarico, dans la ZeitschnJt jür
AssyriolOlfie, vol. VIII, p. ~45-~6~.

(i) Ignazio Guidi , Sulla reduplicazione della consolUmti atnariche, dans les Sup­
plementi periodici JeU'archil'io glott%gico italiano, serie generale, vol. Il, p. 1-13.

(~) Ig. Guidi, Proverbi, strofe e favole abissine, dans le Giornale della Società
Asialica ltaliana, '01. V (1891), p. ~7-8~; Nuovi proverbi, 8trofe e raccOlzti abi8sini,
ibid., vol. VI (189~), p. 3-36 ;Slrofeefavole abissine, dans V Oriente , vol. 1(1894),
Il. 88-101. - I. Guidi, Proverbi, strofe e racconti abissin;, Roma, 1894.

(4) Franz Pratorius, Über die ham;tischen Sprachen Ostafrika'" dans les Bei­
trage zur A.çsyriologie und vel'uleich. sem. Sprachwissenschaft, 189!l, p. 3 u-34 1.
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Amer, Hadendoa, Halenga, etc.) (l). Le lieutenant F. Derchi
nous a donné un petit ocahulaire et un recueil de phrases
en langue oonkali(2). . Bricchetti-Robecchi a fait paraitre des
chansons populaires dan les langues harar et galla (3). Cette
dernière langue, douce, très répandue et peut-être réservée à

un grand avenir, a été culti ée même en frique, car nous y
trouvons un petit li re de lecture pour les écoles indigène',
publié par le soins de . o. l esib t4). • Bricchetti-Robecchi a
entrepris la publication d' ne série de mots galla, somali et har­
rari (5), et iterbo a donné une nou elle édition de sa gram­
maire et de son le ·que gaHa (6). ais l'ouvrage le plus impor­
tant e t celui que . Pratorius a consacré aux. recherches sur
la grammaire oromonienne, ouvrage qui constitue un nouveau
témoignage de la profondeur des connaissances et de la sagacité
de l'illustre sa ant de Halle (7). Enfin la langue somali a été très
étudiée. . Schleicher (8) en a donné une bonne grammaire et
une chrestomathie, se fondant particulièrement sur le dialecte
des IJahr ounis; . Reinisch va peut-être compléter son

(l) Loo Reinisch, Die Bedauiye-Sprache in Nordost-Afrika, dans les Sitzungs­
berichte der Kais. Akademie der JVïssenschaften in Wien, 1893-1894; Wôrterbucl,
der Bedauiye-Sprache, Wien, 1895.

(2) Felice Derehi, Dizionario e frasario italiano-da1Zkalo, dans les Memorie della
Società geograjica italiana, 1896, p. ~94-3~11.

(3) Luigi Brieehetti-Roheeehi, Testi nelle lingue harar e calla, dans les Rendi­
conti della R. Accademia dei Lince;, 189~, p.~54-~63.

(') Ones. esih, The Galla spelling-hook, Moncullo. 1894.
(5) L. Brieehetti-Roheeehi, Note 8Ull~ lillfJue parlate somali, galla e harrari, rac­

coite ed ordinate nel!'//an'ar, dans le Bollettino della Società africana d'Italia,
1895-1897' Voir aussi Vocaboli della lingua oromonica, ihid., 189~'

(6) C. Viterho, Gra,mnatica e diûonario della lingua oromonica, Milano, 1892.
Recension: Friedr. Müller, Ausland, 1893, p. 766-767'

(7) Franz Pritorius, Zur Grammatik der Gallasprache, Berlin, 1893•
(8) A.-W. Sehleicher, Die Somali Sprache : 1. Theil. Texte, Lautlehre, Formen­

lehre und Syntax; Berlin, 1892. Recension: Pritorius, Ausland, 189~' p. 686-
687'

SECT. sÉII. 5
IIiPalll.au: UTIQIULE.
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œu re restée inachevée Cl). • Berghold (2) a édité trè soigneu-

sement des textes dans le dialecte des I:Iersi, qui demeurent
. tout près de Berhérah; et le dialecte même de Berhérah ient

d'a oir une grammaire et un lexique par les soin de deu stu­

dieux missionnaires français, les PP. Évangéliste de Larajasse
et Cyprien de Sampont (3). Un peti Recueil de phraséologie
somali a été puhlié par . Light (&).

Résumons. Dans le domaine de tude éthiopiennes, il Ya
encore hien à faire; mais, dans ces derniers temps', on a heau­

coup travaillé et les progrès ont été considé able. ous avons

le droit d'être fier du chemin parcouru. Le passé laisse con­
cevoir de bonnes espérances pour l'a enir. f ais ce n'e t pas san
tristesse que nous retournons par la pensée sur les années qui
iennent de 'écouler. Dillmann, le grand maître de tous les

éthiopisants, qui e t regardé, à hon dro't, a ec udol comme
le fondateur de nos études; Schleicher, 'Bachmann, Bent, d' b­

hadie, Sapeto, de Vito, d'autres encore: que de perte dou­

loureuses1 A ces morts, notre sou enir reconnaissant; à la
science, l'es oir que les vides seront bientôt di ement renlplis

par de nouvelles recrues.

(1) Voir les Kleinen Mitteilutlcen de la Zeitschrift ftr Afrikanische und Oceallischo
Sprachen, 1896, p. g88.

(1) Kurt Berghold. Somali Studien dans la ZeitschriJt.für Afrikallische u"d Ocea­
tlische Sprachen, 1897. p. 1-16.

(a) E. de Larajasse et Cypr. de Sampont. Practical Somali Gramtnltr, willt a
manual of ,mtences, London. 1897; E. Larajasse. Somali-e1lc1ish and ElllJlish-so­
mali Dictionary, London. 1897.

(4) R. H. Light. Enclish-8omali Sentences and Idioms for the use of sportsmen
and visitors in Somaliland, London, 1896.
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La lingua anlarica è s tudiata- in Europa in due volte :
prilua sulla fine dei XVII secolo, dal Ludolf, e la seconda

dal mezzo incirca el nostro secolo, daU' Isenberg e da altri più
recenti. on sarà 'li ato inutile un esame critico dei la ol'i
grammaticali fatti in questo campo.

Quando, nelt698, il Ludolf puhblicô la Gl'ammatica lingulI!
amhancœ, pote a dirla con ragione ct prima : quO a nemine
unquam tentata ° . ° n nquam audi nec isa". Infatti Mariano
Vittorio nelle Chaldeœ seu LEthiopicœ linguœ institutiones (Roma,
t 552) non avea dato quasi altro che alcune oci di verbo,
amaricoo E stato affermato che Portoghesi e Spagnuoli hanno
scritto sulla .ngua marica (1), ed altresi che i Ge iti 0 Pietro
Heyling h3.nno trado to in amarico alcuni libri della Bibbia,
ma so 0 utt notizie incertissime, e, ad ogni modo, nessuno
di questi l' ri, p l' quanto se ne sa, è pel' enuto a noie elle
opere deI Ludolf. abbiamo tutto quello che si è saputo in
Europa sulla lingua amarica 6no ai primi decenni dei nostro
secolo; mette dunque il conto di ragionarne alquanto, ed èperciô
che della grammatica dei Ludolf parlerô specialmente nella
Inia breve comun°cazio e.

Il Ludolf ebbe, pel' comporre la sua grammatica , pochi
testi, ed in Inassilna parte dal noto Gregorio di Makana SeHasie,

(1) JouI'nal asiat., 1830, ,~84.

5.
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sul lago Haik. La grammatica ha gra i. errori e lacune; ma
se si riflette allo scarso materiale che avea l'autore ed alla
no ità della trattazione, dovremo grandemente ammirare,

anche in questa parte, il padre degli studi etiopici.
Il Ludolf non ha saputo distinguere i vel'hi della classa l, 1

(Kal) come 1", dai verhi di l, ~ (PiCel) come Y _,; ond'è

che ha commesso confusione anche· quando parla dell'infinito
(p. 13). Perocchè avendo posto ~ matkal" quale forma fonda­
mentale dell'infinito, pone fra le ccezioni gl' infiniti come

-++A, --Ali, supponendo che questa sia forma propria
o di erhi che hanno uguale la 1 a e la ~a rad., 0 di erhi che
cominciano con _. Ignora il perfetto composto, come vedesi

dalle pagine 31-3~; e quindi nel passo di Luc. XI, 7 (p. 56)
non l'ha riconosciuto nella parola +~+... (+~+"A) che
ha diviso +=1 1 +.... e spiegato : 'lnecum (+~ = +-S J pel'
+t.) iacent, deri ando certamente da ~ un +"A che non è
punto in uso. Nei verhi come lAT, non ha veduto che la let­
tera schiacciata deriva generahnente in origine da un r sparito,
onde èche questi verhi seguono 1'analogia di erhi di 3a yod.
Quantunque il L. non ignori la particella Il (p. 68), non sa
~piegare la forma AcA (II +~A ), nè sa che il relati 0 r spa­
risce dopo qualsiasi preposizione (p. 66, 5 ~ ); crede a+ una
particella che designa il congiuntivo (p. 10), e il 1i~ (.,~)

dei vocativo, 10 reputa un pronome possessi 0 di 1 a persona,
mio, mentre la sua origine è forse dal h della ~a persona (1).

_on viene distinta la doppia pronuncia di JiA secondo i due
sensi di dire e di essere, e, a page ~ 3, JiA~ è tradotto con
habeo, quantunque, a page 30, il verho sia dato nel vero suo
uso.

ei pronomi sono forme errate 0 almeno duhhie ~Ca'i-

(1) Prœtorius, Tigrinagr., 2g5.
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(p. 43) , ri, AcI ecc (p. 44); il -t.+ 1 A+OIID- ct dove potrei

lasciarlo 1" è interpretato ubi reliqttit eum (p. 45) e si lega il
A col suffisso ID- : interposito verbo +01; e in taA+1\ 0 -t""
(sic), l'ct -0" è dato come suffisso di 3a persona.

A p. 48, AfD'i è dato come congiunzione causale: quoniam,
senza vederne l'origine che è da A + fD~ + à = a ehe 11UJ,i ?
perehè mai? onde dicesi, . es., ~1a. 1 taA"""'" 1 AfD'i 1

P+ a par. : il tale non è venutOj perehè 11UJ,i? (perehè) è rnorlO(l).
Lo scarso materiale non ha permesso al Ludolf di conoscere

l'uso sintattico della lingua; ignora, p. es., quando si ponga e

quando si ometta il 't dell' accusativo, e crede che possa aggiun­

gersi anche al verho.

on mancano poi le forme strane e che, in parte forse, sono

antiquate, ma più prohahilmente sono errate, quali : da~4l­

utta (mentre, p. 33, 5~, è nel vero suo uso = ta't4i-),
",,4-liA, "".,lic (p. 6, t 3); +d.+t (p. 17); -94-4- (p. 6,
pel'_~,.. 1); "7J'.~1 (p. 15, pel' "7~'1); _1D-J'.4- (p. ~ t,

pel' _IIJ-J'.1:); ta",,1I1t (pel' ta""al1t); "7AA4- (p. 13, pel'

"7444- 1); 1.1'" (p. 38, pel' J'.1P); -Am4- fatto uguale a
-lIm+ (p. ~3) .

p. '24, è dato un 11.1, pauper fuit, ora ignoto, e a p. ~5,

;FA è e identenlente confuso con +;FA (cf. p. 49, dove è

ta1-;FAfD pel' ta,.;FA~"'), e a p. 32, è dato : 'PA, quod signi­
ficat et sonat vale, in forma e senso, ora almeno, inusitati. otero

anche il erho 1-J'.A est, existit, malamente dedotto dal negat.

h1-Jt.AfD, ed ~1Ib. pel' ~lJh, ~lJh, eCCe

La lingua, quaI è in Ludolf, mostra delle forme che ora

diremmo arcaiche. Questo vale, prima di tutto, pel' le gutturali

che spessissimo sono conservate contro l'uso attuale. Puo essere

che il Ludolf, il quale chiama eacographia, quod vulgo male seri-

(1) Cf. la Lettera dei Re Takla Hâymânot da me puhhlicata nei. Document; ama­
rina. (R. . ccademia dei Lincei, 19 aprile 1891.)
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bifur, ecc., l'omissione delle gutturali, ne ahbia, col confronto
dei geCez, restituita qualcuna; ma, come ha ben notato il Prœ­
torius, in moiti casi cio non si puo ammettere.

Quanto alla reduplicazione nei verbi, il Ludolf conosce quella
dei riflessivo tafattana, effattan, e dei verbi di media geminata,
come'ewadd, ma non quella della forma primiti a, come nag­
gara; quantunque il causativo, il quadrilittero e il verbo di
lnedia gemin. siano, come ora, p. es., ta4l.+t, -la-la,
IDJ'.J'. (1); ma sembra che la reduplicazione non sia ugualmente
av ertita da tutti (2), nè bisogna dimenticare che il Ludolf poco
ha udito parlare l'amarico. L'ignoranza della pronuncia gli fa
porre, p. 9, tala"':':, ta1'i" (e cosi ta6~0+) come coniug.
II, 1 (Hiphil) mentre la, 1 e al sono reduplicati.

Forme e parole arcaiche sono, fra altre : - 'P-1- pel' d+ -­
(cf. Prœtorius, 1 1 ~) -te ; IICIIA; -m..; 11:1 (= ""~)

O~""', che ora non si adopera che nella forma di 0""',_"+, seguito dal nome della Madonna 0 di qualche santo,
p. es., _ ..+ l "'CI'" per la Madonnal Finalmente diro che
qualche parola semhra indicare 10 Scioa, come 4I.la, al41. pel'
41.1-, 64-; ,...111 pel' "'-111; -'1.... pel' -+'1+; t~ pel' 'i-1-.
Veramente il monaco Gregorio era di akana Sellasië, ma avrà
forse dlmorato a lungo a Dabra Libanos 0 altro e, nello Scioa.
Quant' ail' accento, il Ludolf segna nabardc, nabani, nabarén,
coll' accento sull' ultima, mentre ora l'accento. principale. è. cosi :
ndbbarae, ndbbaru, nabbdrn.

In fine della gramlnatica dà il Ludolf, alcuni bre i tratti in
alnarico : Lc., XI, 1-13; il credo e frasi di discorso familiare,

(1) Come è noto, il ge'ez tratta al perr. il verbo transitivo di media redupl.
come un verbo regolare, p. es., -t1P1P, e talvolta anche il verbo intransitivo
come t~~; il tigriiiiia fa sempre cosi : p. es. 4~~, ma il riO. pass., il caus. e il
quadril. suonano, p. es., +...~, h111P, ueu,; J'amar. invece ha +"'I:~; ht
711'; U~u~, ecc.

(1) Cf. oldeke, GQtt.gel. Anz., 1895, p. !l93.
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o e notisi il ,..~ = .Ri1U4A • .R1i • t1C fr ClmW si dice questo ? che
è tr otto: fr Quid hoc sibi vult? Que veut dire cette cliose? (1)".

ÛItre cio reca due testi sui quali mi fermero un poco. Il primo
è un carme di Gregorio in onore della adonna, carme cui il
Ludolf non sembra aver bene inteso tutto. Eccolo.

œ+t: • Il....LJrD7. • 1.11R:~ • O+C:'" •
,.~.,.-, • t.-al1~ (2) 1 ta-'b./al (3) • ",.,4b. : ta1lLhiJ....C.

[r1'h- • 1,:J- •
mO:'" ralm~' "-,la-,."illIr •A4..... o.t"lil~ 1 A4-;l-(~).

~1i"7.-' • OIlJc'" • ,.-,~Al:'" (5) •

,.-'.II11\1A1i 1 ,.",.. • a+;J=A~ • ".;1- •

,.-ILi: • alm1'1i •"71':J- :a

hJrllJcda.... 1 ,..,..l1i • ,.lIh l "'I:J- •
Il'''1i~ • AC.....ua-1i • ~I\ '111.' da~~ .111. 14+t.~ 1

[1&~:'" •

1I~1=~ 1 +'i1& • )aL~ • rl"1i~ • ,.C.II:J- •

t1C 1 "/1"~ .Jrt-6 • 1 ......-1 • Il:''' •
allaAc+ • ,.,....l+ l "'CI'" .t.LJ!1IJc • ,...~....-, • ,.-,~ •

[""':1- •

Gli aiuti che Tu mi hai dati, quanti mai dicendoli, io li esaurirei, come
potrei 0 a qual somma arriverei, contandoli tutti? aiuti datimi mentre alcuna
grave cosa m'incoglieva, in moiti luoghi, 0 Maria che impetri miseri­
cordia ? li esaurirehhe meglio il silenzio; val meglio tacere, perchè solo l'im­
maginazione poo giungere a tanto;- aiuti datimi cominciando dal mattino fino a
sera; allorchè io gridava in ogni tempo, chiamando il Tuo nome, senza che
una sola volta mi dicessi di aspettare, senz' esaudirmi subito, compiendo
sempre ogni cosa che mi fosse hisogno, una appresso ail' altra. Molto dun-

(1) Ma nellessico, 37, quomodo vocatur ista rel?
(2) 1.. ,.".fI." 1

(3) L. -fi.
(') 1. I\~:t".

(5) L. "'''A~:t".
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que sia lodato il mio Dio Signore, padrone di ogni cosa, che a me diede
Te per custode, affinchè, conoscéndo la mia deholezza, io non fossi com­
pletamente (h-lllJA-) into, quando il nemico sorge a un tratto contro
di me. Ed io, 0 mia Signora, Ti fo solenne promessa, che Ti sel"Vlro per
ogni modo che io possa.

Il secondo testo, che molto si discosta dall'uso dell'amarico
attuale, è tratto dalle schede della raccolta Séguier; questa rac­
colta passe> in moita parte a Ste-Geneviève e poi alla Bibl. natio­
nale, ma ignoro e questo breve squarcio vi si tro i ora, e quaI
numerO porti. Esso, quaI è pubblicato dal Ludolf, semhra
essere qua e là errato, nè saprei decifrarlo tutto; ad ogni modo
ne do qui appresso la traduzione.

Scriveremo, in hreve, della hontà di Dio a noi conferita : al volente­
roso (o.l- l "7A+) il quale ritorni a penitenza, e con dolore (h",,)
e pianto confessi la colpa passata, non ricorda (-- bC,.) contro lui il
passato; non glielo addebita più. Misericordioso invero è il nostro Signore;
e se dici (/Ali 1 ~.,~rr'f) come (P'fl.+) è la Sua misericordia, io
ti diro due parole, due esempi : non hai udito 0 come il Signore ehhe su­
hito pietà di Pietro, quando Lo rinnego, allorchè l'udi piangere per averlo
rinnegato, e non gli disse (1) : domani, tre volte! Non gli ririfacciO la predi­
zione che gli av(Walatta, che cioè tre volte l'avrebbe rinnegato, il che S. Pietro
assicurava che non ,arebbe avvenuto. Guarda questa sua misericordia; la no­
tizia dl aria dell'unguento ... (1) .e come ,Cristo tosto ne ehhe miseri­
cordia e non le disse (2): aspetta un poco1 l'accolse subito. Era essa una
donna hellissima, cui nulla mancava ("~A?) nei denti, negli occhi,
nelle lahhra, nel parlare (bht:J1C), nelle dita della mano e nelle dita
dei piedi; ogni ricchezza non mancandole, oro, argento, supellettili,
tutto acquistato (f1"""') colla fornicazione; sempre adornavasi,
sempre metteva stihio ...

(1) Leggo h~AIIJc"'. on credo che AIIJc sia = At-; questo AIIJc, ora almeno,
è aiatto sconosciuto nonostante che sia dato in Massaia, ~ t 4. Cf. Prœtorius, t 17.
Ar occorre anche in testi più recentj.

(1) Anche qui leggo h~A.,t- (h~4t-).
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Dai Ludolf fino ail' Isenberg nulla è stato scritto in Europa
per· progresso degli studi amarici, seppure non si oglia ricor­
dare articolo dei Gesenius, Die amharische Sprache, nell' enciclo­
pedia di Ersch e Gruher. L'Isenberg pubblicô nel 1841 il Dictio­
nary of the amharic language, e nel t 842 la Grammar of the
Amharic language. Sono queste opere che hanno dato una cono­
scenza larga della lingua amarica, e gli errori ed imperfezioni
che i sono, nuHa tolgono al merito di chi le ha scritte. Il
ragguarde ole articolo dei Rodiger nella HallescM Ig. Literatur­
zeitung ( aggio 1842) è fondato sopra di esse.

el mio scritto : SuiZe coniugazioni dei verbo amarwo (1), ho avuto
occasione di esaminare tutta la trattazione che fa l'Isenherg di
questa parte della grammatica; a quello scritto l'imando il
lettore. Gli errori ahbondano anche nelle rimanenti parti della
grammatica : p. es., a page 59, sono date come forme dei verbo
hA tanto hRA e :JaRA quanto :JaAA e Ii:JaAA, c~nfondendosi

cosi insieme tre verbi distinti. Alla page 60, sono dati dei
«monstra." come p-rp-"., liP-rP-P, ecc.; forse è errore di
stampa pel' P-/PP--, ma questo stesso è la pronuneia volgare
della forma regolare P-APatJII. A. p. 78, èmes ,come impera­
ti 0, libRC per lib-flC; potrebbe credersi anc e questo un
errore di stampa, ma è ripetuto più volte; il verbo + ..~~
(p. 88) sta evidentemente pel' +IJJ~~~. A. p. 11, vien posta
una regola non esatta, ed infatti :PCt4- si pronuncia èarïnnat
non èarnat. L'errore dell' Isenh. riguardo aIl'articolo è noto;
nella forlnazione dei nomi sembra che ahbia avuto riguardo ai
«sawiisew.", ma, in generale, la trattazione è poco scientifica;
hasta confrontarla con quella corrispondente dei Prœtorius per
convincersene; nè vi mancano forme 0 significati falsi, e pa­
recchi ne ho notati nel mio articolo : La reduplicazione in arna-

(1) Zeitschr. f. Assyriologie u. VernJ. Geb., VIII, ~ li 5.



7!l SECTIO SÉ ITIQUE. - A.

rico (1); non di rado poi, parole puramente geCez sono date come

alnariche. Dil'o finalmente che nel determinare il gener dei

nomi occ<:.rrono regole faise : è noto che ad eccezione deI asc.

e feln. naturale (e conseguentemente cio che indica ufficio di
uomo 0 di donna) e gl' infiniti, il resto è di genere COloune; non

è quindi vero che "da~ sia solamente masc. 0 ,.qlb solamente
femin. e co i altre parole; cf. p. 37.

el 1867, furono pubblicate a Parigi le Lec1.iones grammati­
cales dei a a·a. Questo nome non si puo pronunciare senza
rendere omaggio aIle irtù alti sime di chi 10 porta a, ma il

Massaia non era filologo, nè scrisse il suo libro pel' i filologi.
Egli pel' illungo uso parlava correntemente l'amarico, ma non
ne avea fatto uno studio scientifico ed ignora a i lavori anteriori

non solo dei Ludolf, ma anche dell' Isenberg. La trattazione

gramnlaticale si risente di tutto cio, e basta dire che il primo

verbo proposto è un erbo irregolare. Le forme, 0 pel' ortografia
o pel' altra guisa, errate abbondano taitnente nel libro, che

Inal si potrebbero noverare; nè mancano parole strane e sco­
nosciute: fLl1m; ...A1''''; (42) t-,t, h~~tlJA'"(48) .,-,,,,..

ta, (51) .,t-''iA (52) +"'itll~'" (53) ....,..". 1 ?a-'~"'t

(55) ,,..,,-,,,. (56) Am=': (39) tOC'i (49) "t. tO~~;

(51) A.JlA".; (57) "'A-'P. (62 ) lI~A si dicam, -fI-tA si dicas ,
(65) -tUA. hlJ+-C& (80) -flIC+OIIC (8t) 1'*f (1 100)
+t11~ • +lAlDlDlJIe .• +1111".. •+A.++~ (gloriarsi/) ++0
a'il (91) ~ID~A"" (211); h-'hl1- ''''l'C (228); 1'~1'

(229) -flAtL (3i)3), ecc.
La AmhariscM Sprache dei Prretorius porta la data dei 1879 :

con quest' opera, la trattazione della lingua e della grammatica
aInarica entra nel periodo veramente scientifico. Se anche in

es, a occorrono forme errate 0 significati inesatti, è perchè ,i

(1) Arc!t;v;o Clou. ;tal., serie gen. (Supplem. period.). Ir.
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t1'o ano nell' 1 enberg ed in altri libri, e nominatamente nelle
el' ioni amariche della Bibbia, che tanto si allontanano dal
erG enio della lingua; anzi il fino senso filologico dei Prre­

torius i è pes 0 accorto delle forme sospette. Il difetto poi
della scrittura abis ina, di non egnare le ocali doppie, ha
impedito di conoscere esattamente la forma e la classe di alcuni

erhi 0 nomi.
el t 891, è stato pubhlicato un «Manuel pratique de langue

abyssine (amharique)" dal signol' ondon- idailhet (Paris, Imp.
nat.). Que to manuale, dice l' utore, è «e entiellenlent pra­
tique" , e quindi gli si perdoneranno gli errori della parte gram­
Inaticale, conle il non di tinguere la coniugaz. 1 1 (Kal) dalla
1 2 (Pïel), quanto dice sull' articolo (41, 42, 47) e nel parlare
delle coniugazioni e dei verho irregolare, ecc. (78), la man
canza infine d'ogni esattezza e metodo filologjco. a quello che
anche nella parte puramente pratica è censurahile, sono i moiti
errori di ogni specie, spesso rihaditi nella trascrizione (1).

Le relazioni che si stringono ogni di più fra l'Europa e
l' hi inia, gio eranno senza dubhio al progres 0 degli studi
amarici; ma in modo speciale, io credo non tanto alla graln­
lnatica quanto alla lessicografia (2).

(1) e citera alcuni a modo di esempio; 36,5 : O~ lreselaY8" (sic); 45, ~o :

lJ~t-, II' ouvrage,,; 59 : IlmAQt- Ir il le lui donna,,; ..~Qt- Ir il demeura dans lui

(ou elle)" (sic); 6!1, 15 : t..,~U II'tu dis, tu parles,,; 68, ~1 : 'fDt..,C, 72,

~ a. f. : t-t"'~A1i 78,3 : hllhO(, asak. Iril fit honorer" hll+hO~ Iril fit qu'il

fût honoré" (questo è seguito dalla curiosa regola : Irlor que la préformative du

passifest jointe à un verbe ayant la forme active + devient :Je" 1); 88, fin. : ht-t..,
&.AUfD; Ji~t"~AfD; tOt, ~3 : ~t4A lI'il est plus petit", ecc. ecc. 1frequenti

errori, per iseamhio di vocali hrevi per lunghe e viceversa 0 di consonanti, potreb­

bero supporsi errori di stampa, ma sono ripetuti nella traserizione.

(!) Je me permets de compléter l'article de f. Guidi en rappelant le titre (le
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de ou g impo an ur la ngue amhariqu , dont il t lui-m me 1 uteur:
Gra,nmalÏca eltturatare tkUa liJepa amariia (9- édit., orne, t 899) t Prowrbi,
troft et raccont; abi in; (Rome, t 894). - Enfin je ui heureu de oir

annoncer que le grand Dictionnaire amharique, auquel . uidi a con ré
longu années d'un 1 beur a idu, ·ient d' tre livré à l'imp ion. [J.-B. CH BOT.]
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Th ubject of charm incantation am~le and e orci ms i of 50

wide and comprehen i e a character, that its general con ideration i
he t 1 ft in the hand of the folk-lori t or the antiquarian.

, therefore, do not propo on thi occasion to touch upon such points
a the Hi8tory of charms, their origin and de elopment. But the e
charm ha e an importance ari ing from the archaic language in hi h
the are often couch d : the ha e, con equentl., a pecial alue, apart
from general historical considerations, for the ends of philology. The
pre er e, in sorne instances, unu ual and ancient form of language,
protected b the nctit a ribed to the charm i elf, and b the thought
that the efficacy of the charm depended upon the fi ed ording of the
formula.

uch charms are e t mel rce. er fe' ancient manuscrip are
known of Hebre charms; and, as regards Syriac. not one has hitherto
been no n to e i t.

Ha ing become he fortunate po r of t 0 collectio of lac
charm ( hich, as far a e no ,ma he. considered unique), 1 deem
thi Congre an opportune 0 ca ion on hich 10 bring the manuscripts
to the notice of mi· hola in genera1 and ud of aneie
faith , cu toms, and beliefl in particular.

1 ha e elected but a fe specimen, as 1 am pr aring a complete
edition of e t 0 manuscrip ith an Engli h tran lation and note .

These manu crip present, further, a e great intere for local ha­
giology, a the contain a number of names of in ,hitherto scarcel
or not at ail kno n.

1 do not here touch upon the con ideration a to hether the are
yriac originals or translations from the Greek, eeing that many of the

Proper ames, peciall of the demon , appear 10 ha e Greek fonn . In
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conne ion ith this point e should, ho e er, note thal not a fe of
these charm and e orcism esemble er cio el ancient s Tian incan­
tations.

It is e ident that ancient demonology has, to a certain e tent, sur­
vi ed through man centuries ith very little change, and that it has e -en
found shelter and refuge in the cell of the monk. The onl change tha t

has taken place in those which are of a ery ancient origin is the sub­
stitution of the Christian element, such aR Christ, the Apostles and
Saints, for the ancient gods who were appealed 10 for protee!" n against
the old Shiddim.

The pecimens hich 1 no submit a selected from both manu cript· ,
from the older and to ail intents more aluable manu cript, hich 1
designate Codex A, and from the other manu cript , hich 1 ~ ill call
Codex B. The essential difference bet een the t 0 codice lies in the lar­
ger number of charms contained in Code B, and in the corruption of
those charms hich ha e their parallel in Code

Code is of ery small size, consisting 118 page ,carefun rit-
ten in E trangelo and dorned ith a fe qu' t illu tration. From
the internai cha cter e may safely assume it to of the ,th or
XVlth centuries, more likely of the latter date than of the forme. t is clear
from the mistakes in the Proper ame that this is merely a cop Dl

more ancient te t, hose date might be ascertained as soon as 'e
no more concerning local Syriac hagiology: e could then be able to

fi the date of the original te t by the date at hich the aints mentiolled
in the manuscript li ed or ere canonised.

Code B i a sedecimo dated ~ 1 14 of the blessed Greeks" , hich
corresponds the ear 1804. It consists of 7'J pages, most carefull

.tten, and h a m ch larger number of illu tra ions, e ecuted "ith
considerably gteater skill an Code' .

"The heading i both manuscripts are ritten i red ink, the main
portion in black: both man scripts are on pa er, and it remains 1.0 be
added, that Code has the owel signs throughout, and thus leaves no
doubt as ta the pronunciation of the Proper ames occurring therein.
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1. FRO CODE A.

~}na~~~ ~~D~~~~ ~œ,::) ~~ ~u.::1

~'-:7.1 J-1a~~ ,~~ cn.am ~"" cn.am~~a~

~~~a~~~~~a ~~~~ }na~~

~a ~a..,;~a 1<' lO \ Ma ~':\a'-::na1<' \ ; \ ~1<'x. __ acnh
V V ---

~1CD~a~~~ao;a 1<'10:;..00.1 ~~a :(U~

~}nma ~}n~a ~~a\a ~~':\a~~~~a

~À-aao ~~a~~~~~a 1G.1~a ~~",~a

~~~a ~~""~ 1<' M\~ ~~a ~)n.~}na

~\C:I 0'1:73~ .h~~""~a ~}n='-n~a1<'1-:Ui.aa ~i.üa

~~~~ ~9a 1<'"-:\1<'.3t.~ ~;a.Sa ~~a 1<'..\,~~a

~~ ~~a ~"-~a~~~a 1<'i\, M~ 1<'x.~

~ ;; .."~a~m'~~a ,0; ..., • ~ ~a ~}n~"'-:na

OJ~~ t=n..ha ~a~~\a~~}na~~}na~~~ba

~am~~~~a1<'~~a ~a-:u.:7.la 1<'1m;~~~

~~~1<'.~~~~ aœ,::) :~~~m ~~Q.. ~O ,ma...,,~m

~a.a~ ~'~a ~a~~~~ 1<'!.~ ~~m~~

1<'..l~ ~':\ 1<')\•...,,, 1<'1':\.Dtda ~\.:73~ aœ,::)a~~~

~}n~~~Da 1<'œ.s~~~ -;p~~~~a~~~a

~~~œ,::)a~~~~~a~1<'b~~ua~a

, • \ '7)':\~~~~1<'.~ Xa':\.D Xa':\.D Xa':\.D~~~

m~~a 1<'r.D\.U~ m~~a •m~}n~ 16...."'~a~

l<'.l, • " ..,,~ m~~a ~~a.a ,~~a ~~~~~,~~~

:~~ œ,::)~m ~~a..~~a",~}N

By the power hic is concealed in those Ten Hoi Word
(Commandment ) of the glorified Godhead, and h the name
1 Am that 1 Am, Almighty God, Adonai, Lord of Hosts, nla
there he e peHed, extirpated, chased and dashed in pieces, aH
tho e accur ed and rehell" u demon, devils and phantom',
and aH (e il) orking: aH t ptation, unclean spirits, cruel
dreams and dark apparitions : fear and tremhling, terror and
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surprise, dread, anxiety and weeping to excess : the fever­
horror and the three-days' one, aye, ail kinds of fever, and
fehrile ills, Inflammations, hurnings and piercings: also (when)
the child troubles ils mother with the pains of travail : and
may tumours and pestilences, the designs of demons, the wiles
of apparitions and the accidents of devils, s eet and harsh
sounds of music, and the s eet and harsh noises, ail pains
and ail sicknesses, ail wounds and ail oppo ition , surprises,
revenges and Zard ech, and ail (evil) working, the nOne sick­
nesses, and iduch, and the demon and Lilith (may they ail be
e pelled) from the body and memhers of him that beareth
these writs, men! .

By that Divine power which healed the mother-in-Iaw of Si­
Illon Peter of the fever-horror, and cast the de il out of the
governor, and by that will and glorious command that com­
manded the fish and it spewed out Jonah, and dro edam
out of Paradise: (hy that voice) that cried out on the Cross,
by that power that stopped the sun and caused the n100n to
stand still, and hy those who cry out night and day: ct Holy,
holy, hol is the Lord, God all-powerful, heaven and earth are
full of his glory" : hy the prayers too of Hezekiah, and hy the
prayers of my Lady, the hlessed ary, and of Mar John, the
fore-runner of Christ, may he who hears on his person these

rits he helped and healed, Amen!

~œ-a~ \ '0 ."~~~~tÙo ~-\.::» ,~-\.::»~ ~~

,~'-::73 : a.",\,~~œ~~am~~~aœ~~aœ~

~~ •~a~a~~~ cn.,::73~ ~~,\-,a.\, ~~

~~~a~~~~~a --.:..~~ ~"'tÙO ~ ~a(7) ~~~

~-\.::1X. ~ ~~~ '--~ ~a(7) ~1'6...~a ~~":\.:73~",a~

~a~1<', , "a~ ~'-::73~a " , Da~~~~~~a·

~a .1<'.-\.::»~~~~~~ a:lIo.a~ ":\.Ia~~ (7)~~a~
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~~ aaœ ~\.:::J') ~~':\ ~ë.\.œ aaœ ~d"\O ~œ.k
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~ ~':\ ,œ • ,...::J)~ a~,~~ 1<'...~~~~~~~~a
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~}n~a ~}na...o.a':\\':\ ~~a ~~;a=3':\~~~

~}n~a ~a"~ ~~a~~N ~œ..üa ~N

1<':::73':\.:73':\ ,"",., \,:::J3 1'6œ ~':\lGt..~~~~'>n.:::73':\~~

~~~,< i '\a.~':\~œ~~~~~
}n~ .., ,,,:»a~~~~..<':\ œ~a.:7.)~1<':::73~a.~~':\

,< \ ; n.:» ,<, ' , ~~a~~~':\ ~;~a œ..au.1

~~~a • 1'6"':U..:::J3~~ ~aœ':\ ~~aœ~ ,,~

À.a~a ,< :. \ \,':\ ~A..n~~~':\>n..~~~~~~:::I

~}n~,:\o,~:::1,~~ lGt..œa ~a':\"\':\>n..~a ~a~':\

\ .. , \,~~~-\.DNax.~ ~':\ ,œ..':\a"Ùya ,œ.."~a

~ ~a=3~':\ '<\""'::3a ~':\a~"~~':\œ~~~

~~a~~':\ lGt..':\a.D':\ ~a"':\ '<\''':::Ia •~~':\
\ -.J _•• -.J~ \ •• -.Jft •• --1_ ••

\ t , t '0':\~œ~ fi. , n':\a ~~':\a~a~':\

~, .; \ y,:\a ~':\~~~~a : a~~':\ ~~ ~C7.)a

:~~a ~~'<'C\\:::J3a ~}n~~a ~':\~a ~':\œœa

THE A ATHEMA OF MY LADY, THE BLESSED RY,

WHICH IS OF AVAIL FOR SICK PERSO S.

The prayer, request, petition and supplication of her full
of grace, ruy Lady, the blessed Mary, mother of Christ, our
Redeemer and Preserver: at the time when she came down
from the mount of Eden and from near Paradise, and came
to the city Jerusalem, and when our Lord, having entered.

SECT. SRM. 6
1 \1 l'IlUliLIlI,& ATIO. ALI..
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there arose the noise of babes and children ho cried out
and shouted, saying: «Hosanna in the highest! Ho anna to the
son of David, hie sed he he that cometh in the name of the
Lord! " nd aH the multitudes (lit. assemblies) ere carrying
branches of trees, and were singing unto onr Lord while he
was riding on the colt which as tamed, and it -.as praised
hy the multitudes, who placed their garments hefore our
Lord; and (when) he sa ary his mother, and aid unto her :
«0 mo er, whence comest thou 1" nd she replied and said
« rom the country of Eden 1 come, in order to a k of thee
one request" : our Lord answered and said unto her : ~ 1 win
grant thee thy request, and more than thy request." There­
upon my Lady Mary asked on hehalf of the sick, that the may
he healed, and regarding the sorely pressed, that' they may
he enlarged, yea exceedingly. [Thu did she speak:] «0 my
Lord, my Son and my Sai ation 1 [1 pray] for the harren
among omen that they may hear : that, hy thy power, they
who hear may hring forth sons ho in he a hlessing, and
daughters of righteousness : that the harren may conceive,
the sick he healed, and those who are sore pre ed recei e
enlargement; that· the women who hear, those whose children
are trangled by thi deceitful demon, who for a man a sumes
the form of omen, and for women the form of men, [1 pray
that they may he protected against her,] who a sumes the
form of a hateful woman, whose appearance enslaves, and
strikes the fruit of the womh, and takes captive weak minds
aCter its wickedness, as though she would he a help unto
them. People cali her hy many names : some, by that of the
Strangling-mother of children (lit. boys); sorne, iduch;
orne, Zardveeh. And now, 0 my Lord, lïsten to the prayer of

the one ho bore thee, and pre ent and expel this demon
that she injure not, llor approach thy servants who carry this
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in ocation. B that great and terrihle ame, and hy the
po el' of the in i ihle Father ho is concealed in thee, and hy
the po el' f the Holy Gho t which d eneth ithin thee,
and hy the pô el' of the Chel'uhim and the eraphinl and
the hea enly ho t , tho e ho hear the throne of thy Di inity,
and hy the pra el' of the prophets, apo tle , lnartYI' , coufes-
o ,father and teachers, 80 he it, menl

~ ~. a ~. tu aJIra~ ,"=n':\ ~.

~ ~UCLl~~,~':\m~QOI~lAQ

~~•• ~~~~cn aœ~~~~

~ ~~.~~o .............~~œ.lWœ. ~':\~~a~~

~~~ ~~~a", ~~}n~ '-.:..~~~"'CÙo~}nam

~ mlA"--na •œ...a~ }n~ .... ,,:na~~~}n~~~

lA~~a~~~m.,~~~~~a =>-0 ...~

,~~ ':\.am.~~~ À.acn~~Q' ~~~ ~

œ"-'»~~}n. " , ~a ~}n. " , .., ,en ~"'':\ • ~ ~v
, ..", \ , " ~lA~ - '\ \ .\" ~':\ ~1G\~~Q~~~a~v

~~~'=\ m}n.~~Q ,O)Q'" ::, , ., ~}n.a",~Q~~'"11...=:11~
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~}n. " , ::") ,m ~Q",,:\ 1\.a~ 'wG ",~,~ tGb~ ~1\.t0')

\, ,\""~ ~ "=n~a~~aœ..:n ~a~~~a
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~~ aœ.:::J~~~ .::3a}n.o ~m 'Ift~ ~~

ttuao ~ ~.. ~~~ '1ft~ 1Gt\;',.,a~~

~~~16~~~~~~/O~~~)n,6a~

6.
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~~~ ~~~~~~~~~~~ Àa~.~

~~~ ~a m}n , .... \ ~16... ~ ,~~}na ~~

•~ ~am~a ~ Àa~~?~~a 'CJ')~ ~a CJ')~~

aoa~~ ~~~~a ~~-:u.. ~~~~a ca ~~~
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1<'o;C?a ~~a~a~~~~~~~':\.a~a~~a

• ~CJ') ~o:\(u 4 ~ ~a~a~

THE. THE OF R EBEDI U, THE 0 K D HE fT.

The prayer, request, petition and supplication of ar Ehed­
ishu, the monk and hermit of God, ho a among the
dumh heasts on the Friday, which is the Passion (sc. day) of
our Lord and Redeemer, at the time hen the E il Spirit, i Il
the likeness of a hateful woman of dark appearance as coming
do n from the mount of Eden, and she appeared unto hiln
and caUed him hy name, Ehedishu; and he said unto her :
«Who art thou1" She replied and said : «1 am a woman, and
will he your partner." Thereupon the saintly Mar Ebedishu,
as soon as he perceived that she was a wicked and unclean
Spirit, hound her and cursed her and tied her up, a ing :
«You are not empowered to show your might and strength
and craft 0 el' the men-servants and women-ser anl of God
who carry these forrnulae. And, furthermore, 1 conjure thee
hy Hirn at horn angels and men tremble, that if thon hast
any other names, re eal it to me, and sho me, and hide it
not." She said unto him : «1 will re eal it unto thee, though
1 de ire it not. 1 have twel e other name. ho oe el' ill
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rite them and hang them upon him elf, or place them in his
house, his house will 1 not enter, nor (approach) his children.
Fir t, iduch: econd, Edilta : third, ouelta : the fourth they
cali Lilitha and al itha and the Strangling-mother of children
(lit. btJYs)." Thereupon the aintly ar Ehedi hu, as oon as
he perceived that she was an e il and unclean spirit, hound
her and cursed her and tied her up, and said unto her: (t You
are not empowered to show your might and strength and craft
over the er ant ..of the Li ing God ho carrie these rits;
and furthermore, 1 conjure thee hy the One at ,hom angels
and men tremble, that if you ha e any other name , re eal it
to me, and how me, and hide nothing from me." She replied
unto him : (t 1 will re eal it unto thee, thoug .. 1 desire it not.
1 ha e twel e other names. hosoever will rite them and
hang them upon himself, his house will 1 not enter, nor do
harm unto his wife, nor unto his children, nor unto any thing
which he hath or will have: my first name (is) Geos: second,
Edilta: third, Lamhros: fourth, Martlos : fifth, Yamnos: sixth
Samyos : se enth, Domos : eighth, Dirha : ninth, Apiton :
tenth, Pegogha; ele enth, Zard ech, Lilitha, al itha, and the
Strangling-mother of children. Then the saintl ar Ehedishu
said unto her: (t 1 hind you off him who carries these writs in
the name of the God of Gods and Lord of Lords, and in the
name of the Being who i from e erlasting; may there he
hound, doomed and e pelled aIl accursed and rehellious de­
mons, and aIl e il and en ious persons, and aIl calamities from
off him who carries these writs!"

m)n~~~~~~~~~~œ.œ~~""'~~~

~~cn.-.œ~~,"-::73~m~)nQm~)nam)ntU.::)Q
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1Iù~ ~OJ V"\......~... ft~~C1J1o,;7,1a~

OP AR GEORGB, THE GLORIOU RT1R ,

WHICS 1 OF. V IL AGA T R.

pra er, reque t, petition and upplieation of ar
Geo 86, the glorious martyr, which he prayed, reque ted and
petitioned hefore God at the time of his martyrdom. He put hi.

Dee in (th attitude of) prayer, and aid: 0 Lord, God of
h t, 1 eq es and petition thy grace, grant me thi demand,
that er one ho shaH make mention of th Hoi. ame,
Lord Jesus, and of my name, th er ant George, no harm haH
happe.n unto him carryingthese writs, nor fear, nor trembling,
nor urpri e nor evil i ions, nor the e il and en ious eye.
Remo 6 from him pain and sicknes es, fear and tremhling,
nd tho e vi io hich come hy Dight and h da; and e er

on 0 r' e and hang upon him eH th . Holy anle,
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Lord Jesu. -Chri t, and nIy name, thy sel' ant George, ay
there he unto him neither fear nor tremhling, nor anxiety,
nor surprise, nor isions of hard drealns, nor dark phan­
toms, nor the e il and envious eye : hut let there hé hound,
doomed, and e pelled ail pains and sicknesses and calamities
from off him ho carries these writs, and grant him his goodly
reque8ts from out of the trea ure-hou e of thy Compassion,
L . the prayer of those on high an the supplication of those
helo\ , and hy the anathema of Mar George, the glorious mar­
tyr, and _ al' Simon Peter, and Mar Bahi and Mar Cyprian,
and . al' 8ass n, and of aU the JDartyrs and saints of oW' Lord,
for ever and eyer, Amen 1

~;"\.1 '<\0 ;" \~~~~,(.'~.~~~
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[ FOR] THE FOLD 0 ..' CAT'!'LE.

~ Seven accursed hrothers, accursed sons! destructive ones ,
sons of Olen of destruction! Why do you creep along on your .
knees and mo e upon your hands? n And they replied : ~ We
go on our hands, so that we may eat flesh, and we crawl
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alol1g upon our hands, so that we may drink Wood." As sooo
as 1 saw it, 1 prevented them from devouring, and 1 cursed
and hound them in the name of the Father, the Son and the

Holy Ghost, saying : ct May you not proceed on your way, nor
finish your journey, and may God hreak your teeth, and eut
the veins of your neck and the sinews there of, that you ap­
proach not the sheep nor the oxen of the person who carries
[sc. these writs] 1 1 hind you in the name of Gahriel and Mi­
chael. 1 hind you hy that angel who judged the woman that
combed (the hair of) her head on the eve of Holy Sunday.
May they vanish as 81noke from hefore the wind for ever and
ever, Amen 1

II. FROM CODEX B.
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[PRA.YER] WHICH IS OF AVAIL B)<~FORE THE AUTHORITIES.

ln the name of the Father, the Son, and the Holy Ghost. 1
mount the lion and the young dragon. Save us, 0 Lord, from
the man of wickedness hy the word and commandment of our
Lord Jesus-Christ, who overthrew kings, (depriving them) of
their crowns, and chiefs, magistrates, rulers and governors,
(depriving them) of their thrones. By that power which was
with Joseph in the land of Egypt, may the heauty of the one
who heareth these writs shine hefore kings and rulers, as the
sun in the days of Nisan, and as the moon in the nights of
EHul, and as the garden in the hands of the gardener. By the
prayers of the just and righteous ones do 1 bind the tongues
of evil men, men of power and violent, judges and chiefs,
from off -the one who heareth these formulae, Gahriel (heing)
on his right, and Michael on his left, 1Am that 1Am, Almighty
God, Adonai (heing) ahove his head, the Cheruhim in front
of him, and the Seraphim hehind him : nor wiH he fear the
nlan of wickedness. In aH the earth may compassion and
Inercy light upon him, and may they favour him with gifts and
worship him from afar : may he hold the sword in his right
hand, and the how in his left, so that his head may he exal­
ted hefore kings, rulers, prefects, judges and chiefs, and he
may rule over him. As the heauty of Moses shone upon the
children of Israel , so may the heauty ofhim who carrieth (these)
writs shine forth hefore kings, rulers, commanders, and chiefs.
As the crown of Pharoah hefore Joseph, so may there how
down to him the rich.and the POOl', the hase and the wicked
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on , he 1 en of po er and foree, [the depar i g] f onl him
ho heare h these ml, through the paer of m Lad,

the h e d -al', men!

~"" ~1t:) ~~ ~D ~ WW~~ ~ ~~

~a~"" ,~"" cn....mu"" m...m""~a : a.D~ : a"a ,<'-\.::3a

1G-\.:::I:t~""~~~~~~a~ 1G~
~~ a.DJQ,,\ ~~~~ \ "0"'7.) 1<3~ : a",ao
,<',,"\,"'7.) ~\D::a ,""a~~am~~a-\.::3 p-\.::3a

""",m~~~~:Q~ ~~~o

~, =,q \ ~ ~~~ ":\.aa'" '=::» ~~ ~""o

.~""
THE A TBE A 011' il GOLO O!',

\ 'fflCII 1 OF V IL FOR 1 JUR (1) TO THE BA.CK.

In the name of the Father, the Son, and the Hoi Gho t;
and in the nanle of 1 m that 1 Am, lmighty God, Adonai,
Lord of Host. ing So omon wa building the Hou e to the
name of the Lord, and the Holy Spirit as handing him the
tooe : "olomon tooped to take hold of the tone, he hurt(1) his

haek, h' loin rnptured, and he gave forth a bitter er. here­
upoo our Lord aid uoto his di eiples :« hat oiee of el' ing
i thi? And the replied uoto him : «It is that of Solomoo,
the on of Da id. , ho hath huilded the terrifie, hie ed Hou e,

menl

~~ œ..œ ~"'-::a ~aÙ~"\ «»,M""~,~ ~

œ ;)nam~~am~~aœ~~ : a.D"': a",a ",,"~a~~

",,",0 \ ., ""aœ~"\ aœ ~.-.i ~"'œ.M (1) M .."- "'Co\, ,~"\
V ----

O~~aœ .<: " ~"'a '~4~ ~~~a~~ "'~

~, "~~a~~1'G~ ~~~ 1G-\,"'7.)~~Q~

~ ~~ (1)~~~~Co\,~,qJ ~~ ~Q""\\
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~. m....co }n'-:::J~ ~~~ ,,~~~~ .." ~I~
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THE ANA THj<~ A OF MAR THOMA.S,

WIlICR IS OF AVATL FOR THE SPIRIT OF LUNACY.

In the name of the Father, the Son and the Holy Ghost.
The prayer, request, petition and supplication of Mar George
(sic), the glorious martyr who li ed in the mountain for forty
years. He was torn as rags, and hlood flowed from thelll (i. e.

the rent lnade in his flesh); and he prayed and said . ~ 0
Lord, God of Hosts, 1 beseech thee and supplicate thy grace,
and ask the sanIe request which was comOlon to Peter, Paul,
and Gabriel, chief of the angels , on account of the spirit of
Lunacy. 1bind you away from the three hundred and ixty-six
members of the one who carrieth these writs, and you are
bound hy me, 0 Evil Spirit of Lunacy, and you have not the
power to reside in the body and soul of the one who carrieth
these writs, but you win needs go forth from the bones, from
the sinews, from the flesh, from the skin, and from the hair
IInto the ground, and from the ground (pas8ing on) to iron,
and from iron to stone, and from stone (you win pass on) to
the 1110untain. Thi writing DIU8t be sealed, Amen 1Amen!."

~~~~~~œ.~œa~~~~~~ ~a"~

aaœ ~~\'"~"a~,œa~~a ~ : tUO~ : a"a ~~a

~œ~~ __~~~a ~~t\U-\.. -'7)",~ aaœ~a-- -"
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m ..,\ .., ~a'"~ ~~~~ : m : ë'-a : ~~~ ~'":13~
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FOR THE CRAMP AT THE BEART.

Say the benediction over butter, and give him to drink (of

it).
ln the name of the Father, the Son, and the Holy Ghost.

Our Lord and his disciples were walking on the way, and they
heard the sound of an exclalnation, and our Lord said: n' What
sound is this1" They answered him : n' lt is that oC one bearing
these writs having been seized with a cralnp at the heart and in
ail his members." 1 have said in the case of teeth (which have
Callen) from the mouth , and in the case of a child fallen froln
its mother: n' Go to the garden of our Lord, and eut three
branches: one in the name of our Lord Jesus-Christ, the
second in the name of our Lady, the blessed Mary, and the
other in the name of Gabriel, chief of the angels , [do so now]
and smite the cramp at the heart of the one who carries these

writs, by the prayer of the blessed al' Eugenius, Amen! "

~~a.-D~ : a"a ~"'\.-:3a~~~~~~":71~~~,~~

~ ,..,,,~~~am~" ~~~~m~ TGt.a.":13 Jo-~~

~ " • .., ~;.,....,~~~~~~~~ en.=,~a ~"a.~

~;.,...., ~~~~~~~1G."'~a~~~~

: aJ3~ ~a"~ 1'Gc..-,~~~~ ~~~~~~

m~~am~ ,--a.=,;"n}su ~";\ 1'Gc..-, 1G."~ ~ ~~

•~~ ~~a}n,.., 7'--~ ~a.~....., ~m :~ : ~~
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BI DI G THE EVIL APPARlTIO •

93

In the name of the Father, the Son, and the Holy Ghost. My
hrother Moses, the servant of God, was tending the sheep
hetween seven mountains, and there met him three evil forms :

one was an evil man, (the other) an evil wolf, and (the third)
an evil lion. In the name of the Father, may the evil man he
hound hy me; in the name of the Son, lnay the evil wolf he
hound hy me; in the name of the Holy Ghost, may the evil
lion he hound hy me : so that they may not approach the per­
son, nor the house of him who heareth these writs, through
the prayer of the Virgin Mary, AnIen!

~"'"~ ""'}n.~~~~~~~~':\~~

~~~ ~~~~""'~~ : ~a.D~ : Q~a ~"'-=3a

,~~ ~\"'" ~~ 01~ "-:73~ ~~~:73~~ m=:\'X\a

~·a~~a\"'\.)~~\~~ ~~"'" ,.6":\.:)~~~

"-::73"'"~~ ~~"-9.a ~~~~~~~Q~a

~, ~~~ ,~\.U ~a~~~,~~~~~

~~a~~u~~~ '--.-G::3.; G::3~ ~"'" ~~~ Qœ

~~~.,<, ' , a~~ ,.6~~a ~ ,~~~~m.~

, ..", \ , \ " ~a ,<""" 0;..=3 ,.<::,..,,, ~~~a~~a
V

~~~~a œ...»a'Ù ~a~~aœ~G::3~~

}n.--1~~ ~~œ~~a,.~a~~:73~~~~a :a~

~~tÙo ?1..a'-::n ,~~~~ : œ : a.. :~~ œÀ:na.n,:)

o~~ ,.6~ ~a.. ,"-:73~a

THE A ATHEMA o.' THE ANGEL GABRIEL,

WHICH IS OF AVAIL FOR THE EVIL EYE.

In the name of the Father, the Son, and the Holy Ghost. The
E il Eye went forth from the stone of the rock, and the angel
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Gahriel met her. He said unto her : Cf Whither goest thou, 0
daughter of destruction?." She replied unto him : Cf 1 am going
to de troy men and women, hoys and girl , the of c ttle
and the fo 1 of heaven.'" The angel Gahriel id n10 lei :
ft Ha t thou not heen 10 Paradi e and een the Gre t God the
One ho is urrounded hy thousand opon thon nd, and
myriads upon myriads of angel ho sanctify him B Hi aille
thon art bound hy me, and 1 hind thee, () Evil d En iou
Eye, and Eye of e en e il neighhour 1 It i not ithin thy
power 10 approach ither the body or th l, the pirit, or
the conne ion of the sinew , or the 366 memhe hich al'e
in the frame of the one who carries the e formul e through
the prayer of my Lady, the blessed Mary, and of Mar John the
Baptist, men!."

1<')\ • w::r.a : Q.D,,\ : a"a 1ê~a~~~~~ ~~a.u.lIIJ;;l'41to\

~..a..::;) ,~ ~u~ 1G ..~"\~" ~Q ~

~"'Ü~~ "'" tG..w:::a aaou lGen~

~~a ~'-=7.Ù~~ ~a~~~~.~ ~

:œ:a..:~ en ~~~~~enm}r.~~~~

•~~ ~'" : Nc.'U3Q ,œa cn..c» a~ }r.~...s='

FOR RECO CILI TIO 1 - THE HOU EHOLD.

ln the naine of the Father, th on and the Hoi Ghost.
Chri t, the Peace of those aho e nd the great Rest of those
helow, 0 illY Lord, suffer thy peace to dwell alnong this
household of those who worship thee! ay they he in ace
and harmony with each other! As the line in the soil is to the
hushandm~n, as the servant is to the master, and as the maid
i to the mi tre , so may the memher of the hou ehold
of the one ho· bears these rit he relldered ubser ient,
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through the prayer of aH martyrs and saints of our Lord,
Amen 1

~~ ~::2~~~ ~ ~ ~"Q~ ~.\\..., ~\~'"a~

~~~ -\.œ.a Q ~"\Q -;am~~'" ~~~ ~"'a.a'" : a"a
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FOR GOI G BY lGOT 0 THE W ,

SO TOAT BE EED OT BE FRAID.

In the name of the Father, the Son, and the Holy Ghost. 0
God of hraham, Isaac; and Israel! 0 God of our fathers, just
and righteou one' 0 Go, ther of our Lord Je us-Christ,

e he eech hee and upp ic· e thy Greatness for the hour in
hich th one hearing these charms sets out on the ay. ay

thy re accompany him, thou preserving his hody and soul
from aH dangers, and delivering him from aH obstacles. As
thou wast with Joseph in the land of Egypt, and with Daniel
in the lions' den, and with those of the house of Hananiah in
the fiery furnace, and ith Jeremiah in the pit of mire, 0 he
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thou with thi th ser ant who hear these itsl Lighten off
from him the tedium of the journey on which he set out and
is taking; cause hinl to abound with a good re ult, heing (his)
support and redeemer. Grant him a inning cou nance in
the sight of aH men; and a regard the land hither he i
going, suffer him, 0 m Lord, to return ith his mouth full
of thanksgiving, and his tongue full of praise : so that he )Day
return to his ·house in joy and gl dne s, and send up to thee
praise and glory, and to thy glorious ame thank gi ing and
adoration, (0 thou who art) the Protector of hi ser ants, and
the Helper of those who fear Him, men1

FOR BLOOD co 1 G FRO THE OSTRIL.

Zachariah had his throat eut, and the foulltain of aters
was stopped. 80 may the hlood of ., the son of B., he top­
ped, men!

rite with the hlood of him (whose nose is hleeding) on his
forehead with a stalk of wheat.

~ : Q...D~ : 0'0 ~'-:::10~~~~ ~':\ ;<.; ,\,':\
~œM,) "a...o ,--~"\...QOo~~Oaoa),M"'?30~.

,:,,, ,""''' ,""'''O~~~~~~~':\':\~~~
~~~~~':\..10 : ~~ :::3 : ~ ~~a~~œ

'. ~~a ~~ 16\~"o~~~~

FOR BOYS OT TO CRY.

In the name of the Father, the Son, and the Holy Gho 1. In
name of Jamlicha, and axinos, and Martlos, and Serapion,
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and Johani . those se en hrother ho lept the sleep (of)
377 years, 0 ma ., the son of B., he at rest and sleep; yea,
ma he sleep the leep of the man of alour, hy the pra er of
the prophe and apo tles. So he it, Amen!

~~ aam~~ao..~aœa.u~~ œ.:::3~~~.XI~

~m 1<' • =., , 1<' "a :J'3 \ =.,~~~ aam~~~a

",...~ : ~~ :~ : ~~ ~~a.." ..\»~ ~=\a..œ~a ~=w ~\,=.,\U

.~~a~~a

FOR THE PO HO SORCERY W S PR CTISED.

Jannes and Jamhres practi ed the magical arts, but they
ere unahle to tand again t oses, the prophet.
So ma there he annuHed di ination and the honds of Inagic

from off A., the son of B. So he it, men! Alnen!

ReT. i . 7
nlf.nlf"E ATIO. ALE.



LES PLÉROPHORIES
DE

JEAN DE MAIOUMA,

PAR

M. F. AU.

z;a

Deux recueils conservés an British Museum p rtent le nom
de Plérophories (1), c'est-à-dire : Témoignages en faveur de la doc-

.trine nwnophys,ite. - Le premier (2), d'un anonyme, est une mo­
saïque formée de fragments choisis chez les Pères de l'Église
les plus élèbres: Grégoire, Cyrille, Basile, Chrysostome. C'est
un ouvrage théologique qui peut avoir une certaine valeur
technique, mais nous intéresse actueHeme t aussi peu que les
questions théologiques qu'il traite. - Le second (3), qui va seul
nous occuper, ne consacre à des subtilités théologiques que
deux de s s quatre-vingt-neuf chapitres. Les autres sont reIll­
plis par les souvenirs, a ecdotes et songes de Pierre l'Ibérien,
év~que de Maiouma' (ye siècle), et de ses compagnons, les
moines monophysites de Palestine.

Pie 1'1 érien est connu depuis la' publication de a bio-
graphie pa t Richard Raabe (~). C'est le fils d'un roi des Ibères
(Géorgie), envoyé comme otage à Constantinople et élevé à la

(1) UÀf/po~opl(J, garantie.
(tl Add. ms. n° Ig15t., fol. 1-17.

(3) Add. ms. n° 1t.650, fol. 90·~13t.b. Je viens de transcrire tout cet ouvrage
et le publie actuellement.

(t) Petrus der Iherer. .. herausgegeben und· uebersetzt von Richard Raabe.
Leipzig, 1895, in-8°. Au lieu de l'Ibérien, le texte carchouni de Michel porte
~i~. Voir aussi sur Pierre: Land, Anecdota syriaca, t. III, p. 126 et 128; et
J.-B. Chabot; Pierre l'Ibérien; Paris, 1B95, in-Boo

7 .
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cour dans la familiarité de Théodose le jeune et de Pulchérie.
Ce fils de roi qui s'enfuit de la cour pour vivre dans l'ascétisme

dut avoir un grand prestige aux eux des moines monophysites.

Les Plérophorie~ écrites par son disciple Jean de Maiouma en
sont une nouvelle preuve, car elles ne lui consacrent pas moins

de trente-deux chapitres, dont la plupart commencent par ces

IllOtS: ~ Le vénérable évêque Pierre, notre père, disait ... n.

Vient alors une anecdote, ou un songe, ou une prophétie

contre quelqu'un des ennemis des monophysites, estorius,

M~rcion, Pulchérie, Juvénal, ou en faveur d'un de leurs par­

tisans : conlme Dioscore, Timothée. Aussi, pour caractériser

cet ouvrage, je l'appellerais volontiers en empruntant le titre
d'un ouvrage célèbre: Propos de table de Pierre l'Ibérien; car t Is

devaient bien être les entretiens de cet ascète monophysite
avec ses frères et ses invités (1).

L'intérêt que nous présente ce recueil provient quelquefois
du fond et toujours de la forme. ous y trouvons, en effet, un

certain nombre d'anecdotes inédites relatives à des personnages

du ve siècle, et nous né pouvons mettre en doute leur authen­

ticité, u le soin que prend l'auteur de l'établir. Veut-il J!ous
conter ne. serait-ce que le songe d'un moine, il commence par

nous faire conna1tre ce nloine, nous dire d'où il vient, com-
. ment il l'a connu, et dans quelle circonstance il a entendu son

récit. Ce souci de la vérité ,au commencelnent du VIe siècle et
ces petites biographies font la grande ·originalité de ce recueil (2).

J'ajoute qu'il a été résumé longuetnent 'chelle Syrien

(1) Bon nombre de récits proviennent aussi de familiers de Pierre l'lbérien,
comme Zénon, Isaïe, Pélagius d'Édesse, ou de moines qui passèrent quelque
temps à M~iouma, où Pierre, Sa biographie nous le montre, exerçait une large
hospitalité. Voir la biographie du moine Isaïe, chez Land, Anecdota syriaca, t. in,
p.346. .

(i) On lui pardonnera la proli ité qui semble indispensable aux auteurs syriaques.
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Ainsi Jean aurait été év~e de Maiou'ma.

dans son histoire ecclésiastique (1). Ce motif seul en rendrait la

publication nécessaire, après celle, toujours attendue, de l'his­
toire de ichel; d'autant que celui-ci, en bon 1110nophysite

résume surtout le fond des récits et omet les détails, les

'courtes biographies, qui sont bien souvent plus intéressantes

pour l'historien.

Enfin le pseudo Denys de Tell-Mahré, dans sa troisième

partie non éditée, a transcrit textuellement, suivant son habi­

tude, un certain nombre de chapitres, puis, fatigué, a omis les
suivants (2).

Voici maintenant quelques détails tirés des Plérophories. Ils

serviront à donner une idée du fond de l'ouvrage.

L'auteur, le pr~tre Jean, se met quelquefois en scène

[chap. VI, XXI, XXII, XXXVII, LXXXVIII, LXXXIXJ. Il est Arabe de

naissance,~~o w...~ ~J;J ~ ~CMO, et fut ordonné
pr~tre à Antioche par le patriarche Pierre (3). Il nous raconte

alors un fait curieux dont il fut témoin et dans lequel il vit la

(1) Oriental ms. n° 44o!a, fol. 1!l6~-1 33~. C'est une traduction en carchouni de
l'histoire de Michel que M. Budge acheta en Orient.

(!) Cf. Bibl. nat. de Paris, Fonds syriaque n° ~84, fol. 48~-54~. COBllDe cette
troisième partie est, nous dit l'auteur, tiréè de Jean d'Asie, il serait possible que
Jean d'Asie edt déjà transcrit les Plé~phories et que Michel les edt trouvées là.
De m~me, le manuscrit de Londres 14650 renferme beaucoup d'extra;ts de Jean
d'Asie publiés par M. Land. Peut~tre les Plérophories en sont-elles un autre. Ce
n'est toutefois qu'une hypothèse. L'auteur âppelé Denys de Tellmahré p~ Asse­
mani me semble ~tre Jpsùé, stylite de Zouqen~. Quant à l'auteur de la Chronique
attribuée jusqu'ici omé le Stylite, son nom serait inconnu. Cf. Bulletin critique,
!a5 janvier i897' ei Revue de l'Orient chrétien, supplément trimestriel, 1897,

p.47-49·
(3) Le titre porte; .

~ ..,J~, .... ;~1~ J~ ~ 000" ~ 'Lo,o.. ~, ...;~o~

1.J'o ft • .J .~J J,..eo; ~, ~~~, J.~J ..o~ J..toO, "OlO~L
.• J.&~ bocwo,



102 SECTIû SÉ ITIQUE. - A. [4]

prophétie, par un a cète, de la défection de ouoo (A.oA.) ,
évêque de Qennesrin :

Cf Il Yavait à Antioche, nous dit-il, un palais impérial, qui
ne le cédait pas en grandeur et en beauté à ceu de Rome
et de Constantinople. n homme int s'établir ous l'une des
portes, s'y construisit une petite cabane et demeura été et
hi er, ne parlant à personne, toujour re tu d'une impie
tunique et n'acceptant qu'un peu de pain, des légumes et de
eau. Jean oulut le oir, n'en obtint aucune parole, mai du

moin quelques ignes; il en emporta une excellente impre ion
et retournait le oir de temps à autre, pour 'édifier. Or cet
homme détestait les estoriens.

Cf cette époque, il Yavait à Qennesrin un é êque .nommé
ouno. Ce ouno était entré dès sa jeunesse au mona tère de

Abo qiba (~ bJ), qui est à côté de la ille, et en était
de enu supérieur. Au temp de l'é êque hérétique art rio
(~a.;~~), il conduisit ses moines à Antioche et rendit de
grands s~r ices aux monophysites qui, a ec son aide, réussirent
enfin à e pulser leur évêque. En récompense, Pierre, qui était
é êque d'Antioche au temps de l'enc relique (1) (h 76), nomma

ouno é êque de Qennesrin (2).

(1) Sur l'encyclique, cf. Land, Anecd. syr., t. III, livre v, chap. l, Il, III.

(1) Chap. LXXXI :

od.~ ~, OG' .1.01 JOG'~' ~, Jeao." ..,J JOG'~~ ~, ~

~~, ~~, J~ J~; J~ .JOG'J~ 4. 0.11..." J..., JOG'

J,...~ .,..~~ ~bo •~ J.." JoOl J..., .,.;0~J1~J~

..0. J1J.:.c Jtô,.. ,...:a : J ......;01 L =- ~ .J .-,;1), ~ : 1.0. "0

•J....,.....; JOG' "OI04.J~ tl» • """'" ,..~, J.a.A-.aJ 10~ .. JOG' L.a.l .J~
J)..~ ~ .-,;1), 1»~ .~,'UJ ;~ . J-.- a IJ J1Jo ~" 1-. 0

.-o~ od.o..a-a-o~ ......" ~ ,..0~ ~;OI ~ •.,..;~"", ~;OI

1. ft ft eJ ~~ • '0 " 00 ft .h ~,l.:. ~,JL;h lh ft ...~b JoOl' 0;'

• • • • • J b.- ..1 .. Loo. h .~
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«Or ouno aimait beaucoup Jean et lui demanda de lui faire
voir le bienheureu dont il avait entendu parler. ais dès que
le vieillard it ouno, il entra en colère et lui souffia au isage;
et comme Jean annonçait un é ~que orthodoxe, un soutien
zélé de la foi monophysite, la colère du ieillard ne fit qu'aug­
menter, souffiant toujours, étendant les mains en a ant et
s'oubliant m~me ju qu'à parler, par monosyllahes il e t rai.
Il 'écria:« Celui-là, celui-là!." - Jean se hâta d'emmener son
ami ouno embarrassé et confus. Il ne sut pas, nous dit-il, ce
que signifiait cette scène jusqu'à ce qu'il apprit plus tard que

ouno était de enu hérétique et adhérait à l'impie Calendion.
Quant au ieillard, ajoute Jean, j'appris après mon départ

d'Antiothe que les estoriens le brisèrent de coups et qu'il .­
mourut confesseur de la foi. ."

~elle est l'historiette que j'ai oulu résumer ici parce qu'elle
nous donne bien une idée du procédé sui i par Jean dan tous
ses récîts, du soin qu'il met à nous citer ses sources, et de la
manière dont il introduit et présente ses personnages.

Quand le patriarche Pierre fut chassé d'Antioche, Jean se
rendit en Palestine où il çonnut les moines illustres comme

. Pierre l'lbérien, Isaïe, Zénon; il se fixa enfin à Jérusalem où
se trou ai nt beaucoup d'orthodoxes (1).

(1) Jean nous raconte que dans une excursion qu'il fit alors, il vit au pied d'nne
montagne [à gauche de la route qui va de Siloé à la vallée, puis au delà] un
monastère inhabité. fi apprit que c'était celui de Juvénal et reconnut, comme
l'a ait dit Dioscore, que lu énal était bien l'émule de Judas et en avait hérité la
malédiction : lfSa demeure sera déserte et sa tente n'aura plus d'h~itants."

(ps. L VIU, 96 et Âctes, 1,90). Voici le passage:

.~ ~ L ..... ~ Ibo»t J-;o' ~iok il.~ ~ ~I.:> ~ 10.

J~"~ ••~, .;~ ~~ ...10 'OG' hi,~ ~, Jo. 4.'.ot&» ...,

.1- U"O~J~ ..., .~1, J;~ ~14........., 1-;0"~ 11-~.~

~~ 00010 .0;~lh~, ,Got&».J.,...i. ~ ,Got&».~ J,..:;..J .;.,.;~
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Le patriarche Pierre, de retour à Antioche, chargea un cer­
tain év~que de Titopolis (ville hâtie par Titus) en Isaurie, et
un certain Salomon, pr~tre d'Antioche, ami et camarade de
Jean, de lui ramener celui-ci à Antioche. Il lui demandait seu­
lement de venir pour qu'il le vit encore, et lui prolnettait de
ne lui imposer aucune profession de foi et de le laisser en paix.
Jean, perplexe, écrivit à Pierre l'Ihérien, et en reçut une lettre
qu'il cite et qui est peut-~tre le seul écrit qui nous reste de
Pierre. Il conseillait à Jean de ne. pas quitter la Palestine (1), de
crainte de perdre la foi, mais lui disait en somme d'agir selon
ses forces(2). - Jean, sollicité surtout par sa famille d'Arabie,

1a.::a.." 111 ~.L .~ '0. hi, o~ 1~1 111 """'~ ~o .I~ J, 00.' 11o»~~

,~...., .Il~ JWo, ,~,~~o.~ioJ ~lJ ~J~ ,~~

~ HI .~;~ 10a.o I~ J, h. l!loo,~.~ ~Jl1-' ,.,.. ,Q.L:It"IO

Jo. JL,.;.~ t-D0 .10. -.-!-ol ~lt..:ao., h. h., .~1~ """J -tll ~ ~, o••;"!-oJ

Jl~~! rJ Jl....~~~ .).,o~! IotDOr-'CWD 10.' ~o .)le9a- eJ J1J

JJ~~ J,. J~o, &.IJ J~, rJ 10a.0 .11. rJ, ~i~ 11J .J~, J~h

~l1Jo J,- ri l~LJ t-D0 .~~!~ .,J J ~ .~ ~oJ~~~

~o .1otDO~' ~.~ """h ri ....~ Jo. h-.-,~U~, 1"""J

.~ JoaL ...." .~J 1-0~ -a. ).:.!lo .~o .J,. J!loo, 11,- Jt , .~~ JtG'

(Chap. XVI) .~, J J ..coo'"·';;'''

(1) Pierre demeurait alors près d'Ascalon. Or on trouve dans la vie de Pierre
l'lhérien qu'au temps où il demeurait dans un village nommé J'le, à dix stades
d'Ascnlon, il décida à quitter le monde, en particulier: ".

4.J,-4.o Jlo-,-" Jlo;~~o~o J--j ~ :J~~ ~o. ).:.J
.1 ,

.J.. ~r' 1~

C~ Jean, comme le remarque M. Raabe lui-m~me, peut difficilement ~tre iden­
tifié avec Jean le Canopite, diacre, rrqui était moine depuis son enfance". Ne pour­
rait-il étre. question de notre Jean, qui jusque-là était pr~tre séculier, et semble
~tre entré aussiMt après dans le monastère de Pierre? (Cf. R.· Raabe, Petrus der
lberer, p~ 77-78).
• (~),Voici le texte de cet intéressant chapitre :

t.A11~ .eh 0;' ~ :\~a.Àlh 1I.ib t Jee ë _ .J ....j 10.' 0;' 1otDO~
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dont les préoccupations étaient toutes matérielles, allait re­
tourner à Antioche quand les deux messagers du patriarche
furent saisis d'une fièvre tierce très violente, et l'évèque lui ré­
véla qu'il avait trahi par ambition la foi monophysite et qu'il
lui en arriverait autant s'il quittait Jérusalem.

J.A.t-'a.-o. 'lQ.1~ lo.a...io~P J.i~' ~,.eo. ~ .~ 1.,~ JI
,~ .,.,. "OMJ4.'~! .....i~'""" .~ioh'~'~p 'L~p J..,~t'J'b- i,.. ..p

~f"!"! .(e)~~, ~t-Op ..:.. ~~ J..i~' J,ot 'oot ..OMJ4.h lh am e'

J,~o ~p '10.... 'oot ..oto4.'o •~a-o '~L r J '10 90 me' 'oot

~~p otl~ ..ip 'oa- 'o.a.po ~~, '" ha-.~, .....o..~cua la.,o»o

""0~ ;~ t-A .,~~ 17"'il '1~~ •~~ 'o.a., ~p 'oot ~po

';otp 0:" .J-,..uoi'~'~ot ..OMJ4.'o,~ 'Oot~p •~h '1~!~

~! ,Q.I' ~ ~ lM» ,.,. ,....i~o . ,~, J1A,a- ..la' ') m'à 0 ~b .. 'oot

~p J-i~' i~ ~ L,~~p ~ •otlcb. ro-a t ..1~ ,o.aa.a" ~0$.8

J-,;.....~ 'L~, '00" 1. ., 'p 4.o~' .~h '~t» ~. o.C+;ot ~p Lt-0'o

J,...ec 0 eft .,,~ .....,~,~o loel&e~ ",l";o ~p h "4.J...4.o.~

~ •l.a.t-OP "'p ~"~LJ4.,...&-' ~o .4&, , .....i J..oA.o •j.~, 0;"

J~o 'O~! ,l~ot ~ 'oOtJ L..tt..~~ Po .~~,~ .'p.~

.~pJL;, 'l~h 'Loc .....~ ~ l.,...b! b.' ~io"'" 1.,~~ ~-.J,L;o.~

~, ô..=w, "~ot '~t-O ,~ ob.. 011 ~? ~ .~', '~o ,~ ,~ ,~~ 4.,

.'. • ft ,0 'C > '0 m:>oa!~p lhnmA'.,...~~p J,,~, .~Üb.~

~~ ~.~ P,o 4.J,9..... ~ ooot~ ..lo.'oM'd> c:...~,o 4.~ ,~c:

h0' ~o, .1 aw> h '~o ~ ~000M» ~ ."",",o~t'" ~~ ~p ~_~o ~

~o» ~ ...00.~,~o 'LJ~ 'Lo~p •~o~ 18~j ..ip ,1;.-.1.0 }...io'"!

~.-o~ ~!" •r! J,.io.ao~~ ~ 4., '~o-a ~cj r'''-,~ hoto

~~ ...." JI, J-'~ ,o..:MH .H;- ,~ ~1eb. 'lL ~p .~, ~ otlcb. '111,"

+0;:. L'~~ P' •~ J.,e..e JI ~ l.,...ieu> ~;

.1~~ '~r- 1-...... ,~ .....,,~ i~ ~o~o ~, ....., .....~ ,~~ Jlp ~ot

..otp .1., m 9 "00 4..,.~~~ .L~' '~t» lcb.p ,,e.....;.~ ~ 'oot ~p

" (e) Tout le chapitre précédent est consacré à l'évêque de cette ville bâtie par Titus, qui est ap­

pelée T'TwV1roÀls chez Georges de Chypres. Éd. Teubner, p. 4:1, n° B3!!.



106 SECTIO SÉ ITIQUE. - A. l8]
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Jean semhle dès lors s'être attaché à Pierre l'Ibérien; dans
l'un de ses récits, il est a ec lui à rca (1.o;J) de Phénicie (1);

enfin il écri ait au temps où Sévère était patriarche d' ntioche
(512-518). - Tels sont les détails que l'ou rage nou fournit
sur son auteur.

ous trou ons de détails analogues sur hon nombre d'autre
personnages, par exemple sur Timothée Elure, patriarche d' le-
andrie [chap. v, VI, IV, XVI, L V, LVI, LVJ-(, LV].

ous appren ns que' Timothée, durant son e il à Gan a,
composa une hi toire ecclésiastique, laq1.!elle e t du e e citée

i~ ~o •~ ;rA-'~ .....~08........_,

:L"'rh~

."~J'~~'l

............ ~l- ~ : •.e..;;10 ~~o te!- ~ ~b (-) r1.a:u, .~~ ~ t.:I

~ J.o..:..,o •..bt ~i080r~~" 0 ..~, .~~h

~. 'h 00' ~h . L-:..~~~ •~ lr ;l 'Lo.-..o~~ ,
~J t- o. .. · ~"-o~'~~1 ,.....h ..;.,~ J--; ~ t.:I ~JI

.~ ,...' ~~ .,-.~~o o.~' .~~ .-).(..1) o, ...·..10......10

, " ~ . ...-.L '~io; .,. ~Io •1~1 '''P JI, ~~ ~r ri 1Di. ~o •
(..\.1.

.; < ' ! '0'~ 01 ,~ 1a.rfib.~lh ~ u,.~ .....~I h. ~

•J1oao? ~o~~ .......~~ 0;' . w» .., " • Na..:al' ~..o ~

-üo ....~~';I ~,~~ 00.~ 4.1..aA J,...=a*! ~, ~'" ~, t~

o...ae.; l,......ao •000' ~; ...., ~o~ ,.., •'lo~~ toA, ~. :

J-.. 1~ L, ..,~ .~ ~,J,...D08.~' a 000' ~Io» toA ...1~

.,0",1.s..~ ~ 000' }...;.tG I~o •~tG 4.0. ~ ~ "0 ~~
(Chap. un) +h", rh 14.~ l1001~t» lOG'

(1) Chap. x VII:.

~ ...t-'O~ La-."GJttI~ ),Qib ~ • loot~~ )..,J ~ --... h~ ~1

...•• ~1

(-) Ms. addit. :~ 'C.(»)•
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par ichel le S 'rien au nombre de e source , et nous trou­
ons deux e traits de cette histoire concernant la mort de es­

toriu dans une ille d'Égypte, nommée Pan, où il avait été
endu par des barbares nommés MŒ~n'o'. .

Enfin le Pères de Palestine et Pierre l'Ibérien en particu­
lier en 0 èrent à Timothée, en Cher onèse, un nloine pour le
i iter et le consoler dans son e il. Ce moine, de retour, raconta

ce que lui avait dit Timothée, et Jean consigna divers de ces
ré· dans ses Plérophories.

ai les Plérophories contiennent urtout une belle collection
de ces tnO ·nes monophysites au corps de fer, au caractère combattif,
que . l'abhé Duchesne, dans son étude sur Jea-n d'Asie, a si
vigoureusement mis en relief (1).

L'un d'eux. nous fournit une cause, que je crois inédite, du
premier concile d'Éphèse (63 t ) [chap. vJ.

C'est un certain Basile, diacre d' ntioche, qui fut à Con­
stantinople le directeur de Pierre l'Ibérien, alors tout jeune,
et lui donna le goût du monachisme.

Basile quitta le monde et vécut durant trente-cinq ans dans
le désert de la Thébaïde. II· reçut du ciel l'ordre de se rendre
dan les pa s hahités, dont les é ~ues et les rois allaient re­
nier le fils unique de Dieu. Il demeura encore pendant douze
ans en Lycie, au bord de la mer, dans une ca erne où il fut
découvert par des matelots. Alors les habitants des environs
inrent le chercher, et il fonda chez eux deux monastères, l'un

- d'hommes et l'autre de femmes.
près quoi, il entendit la m~me oi du ciel lui disant :

~ Ba ile, a à Constantinople et répri ande l'impie estorius
qui a renié la vraie foi."

Sans hésiter, Basile se rend à Constantinople, entre dans

(1) Jean d'Asie, historien ecclésiastique, lu à la réunion annuelle de l'Institut,
!l5 octobre 189!1.
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réglise où estorius e pliquait l'É angile et lui crie: «Con er­
tis-toi, Ôé êque, ta doctrine est fausse! Pourquoi ren erses-tu
les en eignements de Pères. audit oi -tu, e toriu , ain i
que tes erreurs."

La police n'inter int pas contre ce perturbateur, et nous en
trou ons peut-être la raison dans un autre chapitre des Pléro­
phories [chap. XVIJ. Jean raconte en effet que, trois ans a ant
l'arri ée de e torius à Constantinople, Éliana (~ ), femme
du premier hipparque Danlarios(l), eut un onge lui annonçant
que trois ans p us tard iendrait un é êque hérétique dont
elle ne de rait pas recevoir la communion. Or elle était préci­
sément à l'église le jour où Basile y vint manifester; Ile se
ou int aussitÔt de sa ision, et s'écria aussi de la place éle ée

qu'elle occupait: «Maudit sois-tu, ntechrist". On de ine que
la police put être désarmée par cette haute inter ention fémi­
nIne.

Basile sort donc tranquillement de l'église; pour son malheur,
ient à passer l'empereur Théodose le jeune qu'il eut endoc­

triner aussi. Il s'écrie d'une voi forte:« 0 roi, qui es baptisé
au nom de la Tri ité, pourquoi ne la défends-tu pas quand

estorius la détruit pa es enseignements!" Et aussitôt inter­
vint le Thrace Flavien, maître de la police (lIo~o .atO;.~)
qui le fait saisir et flageller; mais le peuple le déli re et le
conduit à l'église de Sainte-Euphémie.

Quelque temps après, une brique tomba d'une maison sur
la tête de Théodose le jeune, et le mit en danger de mort.
L'empereur se persuada facilement que c'était la punition de
sa conduite envers Basile. Il le fit donc enir et demanda ce
qu'il de ait faire. «Fais de moi ce que t oudras, lui répondit
le saint homme, mais tu dois chercher à plaire à Dieu, tu
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dois protéger son Église; ordonne donc la réunion d'un concile
où l'on puisse réprouver les hlasphèmes de estorius, l'e com­
munier et le chas el' de son iège, car telle est 1 olonté de

Dieu. "
Et aussitÔt l'empereur ordonna la réunion d'un concile à

Éphèse pour e comlllunier estorius et le chasser en e il.

Je n'ai pas craint de citer tout ce long chapitre, paree que,
en us de son intér t anecdotique, il nou donne un second
e emple de la manière d'écrire et du sens hi trique de notre
auteur. Il tient tou ces détails de Pierre l'Ibérien, qui était

aloI' à la cour de Théodo e, et qui eut plus tard, pour rec-
eur spirituel, Basile, le héros de ce récit.

Je résume encore quelque chapitres analogues ayant trait
à Juvénal, évêque de Jérusalem, détesté en Palestine à l'égal de

estorius.

Ju énal a ait coutume de isiter ec son clergé, durant le
carême, les solitaires qui vivaient aux environs de Jérusalem;
l'un d'eu , hien a ant le concile de Chalcédoine, lui ferma sa

porte, ét comme on parlait de la hri el' ou d'e calade le ur,
le saint homme en colère s'écria: (t a-t- n ntechri t, je ne

veux pas que Judas le traitre entre ici, etc." L'é êque eut
cette fois le bon sens de ne pas se fAcher, et dit à ceux qui
l'entouraient: (t Lai sez-Ie, il e t fou, la olitude lui a desséché
le cel' eau (1). ai dit notre a teur, les as istant connaissaient

ce moine pour un saint hOllulle qui ne parlait pas en ain. Ils

con el' èrent se paroles, et se les rappelèrent plus tard. ­
Le récit e t de Pierre l'Ihérien qui hahitait alors Jérusalem et

y fonda même un monastère [chap. VII J.
Dan une circonsta ce analogue, Ju énal ne lllontra pas la

lllême patience: un jeu e lecteur de l'église éle ée à la Piscine
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Probatique où fut guéri le paralytique, ayant rêvé que Ju énal
renversait l'Église de Dieu et en faisait une caverne de voleurs,
et l'ayant conté un peu indiscrètement à la sacristie et ailleurs,
fut enlevé de nuit et, dit notre auteur, enfermé Dieu sait où

[chap. XVIII].

Sans l'intervention de Pierre l'Ihérien, un sort analogue at­
tendait le moine Théodose que les monoph sites devaient plus
tard nommer évêque au lieu et place de Juvénal. Car, après le
concile de Chalcédoine, les moines de Palestine se rendirent
en troupe au- vant de leur évêque jusqu'à Césarée, pour
chercher à le l'am el' à de meilleurs sentiments, et Théodose
qui avait vu le concil et tout ce qui s'y était passé fut leur
porte-parole. Il reprocha à énal, avec grande véhémence, sa
trahison et son hypocrisie; l'évêqu se fc1cha et ordonna à un
homme d'Ancyre de traiter Théodose en turbateur et en
ennemi de l'empereur. Par 'bonheur, Pierre avait
connu ce policier à la cour de Constantinople; il inter i ,
lui fit des reproches et même des menaces. Celui-ci effrayé
tOlnba aux genoux de Pierre, lui disant: « e m'accable pas,
seigneur Nabarnougios (c'était le nom séculier de Pierre),

je ne savais pas que ta. sainteté était ici. " Ainsi fut sauvé Théo­
dose, et le policier n'osa plus rien dire ou faire contre les
saints; pour éviter tout conflit, il fit rentrer Juvénal'dallsCé­
sarée [chap. LVI]. .

J'onlets les autres altercations si nombreuses dans les Pléro­
phories entre le évèques et leurs moines (1). Ces derniers, en

effet, généralement peu versé dans les études théologiques,

(1) Les Plérophories contiennent encore de nombreux détails sur Romanus,
dont le monastère, à Thécué, comptait six cents moines monophysites, c'est-à-dire
un bataillon, vers l'époque où l'empire d'Orient, manquant de défenseurs, était
obligé de stipendier des Goths. [Voir chap. x, xxv, LXXXVII.]
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s'obstinèrent à confondre les partisans des deux natures, signa­
taires du concile de Chalcédoine, avec les estoriens.

Jean de Maiouma accorde aux femmes peu de place dans
son ouvrage: sept chapitres seulement sur quatre-vingt-neuf
[chap. XLIII, XLIV, LI, LXIX, LXXX, LXXXI, LXXXII]. Se défiait-il de
leurs récits et de leurs visions? Voici du moins comme troisième
et dernier exemple de la manière d'écrire de notre auteur, les
d u chapitres qu'il consacre à la diaconesse ~;oJ [ chap. XLIV

et LI].

. Elle était fille de l'un des évêques de Crète, se retira avec
son frère Euphrasius à Jérusalem, sur le mont de l'Ascension, ,
et y acheta un monastère où vint aussi demeurer le vénérahle
Épiphane, l'un des évêques de Pamphilie, qui fut chassé de
son siège après le rejet de l'encyclique par Zénon.

Peu après, le gouverneur de Jérusalem leur envoya l'archi­
diacre de l'église de l'Ascension pour les sommer d'adhérer à
leur évêque s'ils voulaient demeurert ranquilles dans leur mo­
nastère. La sainte répondit: Ct' Nous ne pouvons pas renier les
promesses que nous avons faites au Messie ~ ni adhérer au con­
cile de Chalcédoine." Elle ajouta même: Ct' Je ne le ferais que
si le énérahle Timothée, qui m'a enseigné la vraie foi dans
l'Ue de Crète, ressuscitait pour venir me le conseiller. Ahon en­
tendeur, salut." En réponse, le gouverneur, qui ne l'entendait
sans doute pas de cette oreille, confisqua le monastère et son
contenu, et les e pulsa. Ils se réfugièrent d'abord à Alexandrie,
puis à Maiouma où ils moururent. ,

Or cette vénérable ~;oJ eut un jour une vision. Elle se
vit transportée, en esprit, sur le mont de l'Ascension, et comine
elle s'était mise à genoux pour prier, elle vit apparaître une
femme rev~tue de hrillants hahits de pourpre. La 111ère de
Dieu, car, c'était elle, vint la prendre pal' la nlain, la releva,
et lui demanda COinment elle voyait la mo tagne. Je la vois,
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dit .L.a:>;oJ, toute couverte d'arhres ahatt . J.J'Église, lui dit
l'apparition, sera de même couverte de schism jusqu'à la fin
des temps.

J'oD;lets de nomhreu détails ur Eudoxie, femrM de Théodose
le jeune, et protectrice des monoph site en Palestine. Elle pos­
sédait un village nommé J~ (J~;..o J (1)), situé à quinze
milles au nord de Jérusalem. Elle le donna, al' testament, à
l'Égli e de Jérusal . Dans ce village, un 'moine ommé Paul
fonda un grand mona tè e, et fit le de ne regarder e i­
sage d'aucune femme. Q and Eudo i l'apprit et l'eut constaté
par elle-même, elle ne lut plus rece oir la communion que
de lui, hien qu'il ne fût qu'un sinlple moine ... Vient ensuite
un songe de Paul; mais il me suffit d'avoir fait connaitre ce
que nous appellerions : le grand aumônier d l'impératrice
[chap. J.

En résumé, Jean de aiouma n'était jusqu'ici connu que
de nom, d'après le Catalogue des mss. syriaques de ight.
J'ai décou -ert que son ou rage était ré umé longuement par

ichel le Grand, et partiellement transcrit par le eudo
Den s de Tell ahré. J'ai donc été alnené à l'étudie, à le
transcrire et à me convaincre qu'il Inéritait d'être puhlié. J'ai
oulu aujourd'hui essayer de faire partager ma conviction, en

Inontrant que cet ou rage, si ancien, est éridique, qu'il co ­
tient des anecdotes intéressante pour l'histoire, et surtou
qu'il nous fait conpaître incidemnlent un grand no hre de
personnage du ~ siècle. Je puis dire qu'il est un complément
à la ie de Pierre l'Ibérien et une éhauc e de l'ouv age que
Jean d' ie de ait écrire plus tard sur le moines du pays
d' mi .

(1) Gelh (1),
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uf dem 1 . Internab alen Orienta i en-Congre in Lon­
don erlas der Pra ident der semiti chen ection illiam
Wright ine leine on mir eingesa te itteilung über die
Frage, seit ann man angefangen habe die Buchstaben Sin
und Sehin des hebrai chen Iphahets durch die sogenannten
diakritischen Pu kte zu unte cheiden '1). eute ochte ich einen
andern Punkt hinsich ich die es Buchstahen zur Sprache hrin­

gen, nemlich die Frage ihrer riehtigen Ordnung im hebriiiseMn
Alphabet. Gegenwartig is die Ordnung Sin rJ, Schin 0, wenig­
stens in Deut chland, in d n ehrbüche ,Grammatiken ie

orterbüchern so ausschlie lich herrschend, dass die Frage
nach der nordnung diesel' Buchstahen gal' nicht mehr aufge­

o fen il'. nd doch ist die gegenwartig herrschende Ord­
nung in keiner Wei e here htigt;

eder a r,phabetiseh und grttphisek; denn in der semitischen
eh . t, kOlnmt der rechte Punkt 0, also sckin, or dem linken rJ

und uchinderTranskriptiongehtfranzo ischehin,deut chsehin,
italienisch sein, english skin dem geIneinsamen sin oran (2);

och sachlieh, d. h. sprachlich; denn der ichtigere, hiiu-

(1) Cf. Tranlaclions of tAe IX'" International C01lc,.ess of On·entalists, yol. JI,
p. 6~. London, 1893.

(2) Über die franzôsische mschreihung des Laules durch œ oder clt hat schon
Reuchlin 1506, p. 8 s. die Belehrung : Italia scribit sein. Gallia etiam Celtica,
œin vel chin, et Suevia, schil,.
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gleich

e

. ch hahe
die e chie e

igri, Pellica
e ch

Hie he chrâ
ger (1) hinzu

mi °e jetz herr chende r nung S°n-Schi z
de Cumpend 0 Grammaticae Ebraeo-CIudda·
drea D z h geg e i (ed. .
1 706). Die Leh e di e
Professor in e ) aren so erhreitet, da er der communiB
praecept(Jf' Hebraeoph· m gena nt urde. ehe un
ne Comp .um e 0 entlich e er ein ande e
lisc er , en Literatur Ebraeo-ChalJaeus (1 696, nlC

e ein ch ider in einem Bihliogr . ch n c
gieht). ahrend er nun im Literatur ch die Or nung &hin
ri, Sin ~ ha , ~ igt das Compendium die Reihenfolge :

~1300

on da . t di e eihenfolge i mer me r in- und
sehlie lich 0 allgemein durchgedrungen, das unter den hei
un gehrauchten Lehrhüchern, so i ich ehe, n r einrich
Ewald in einem au führliche Leh h ch de eh 0.0 chen

"'p ac e de alten Bunde eine rinne ng an die alte nung

(1) Quam notiliam lùwuae Hehraicae. hah"er;nt Christiani matli; aev; temporihus
;n Gallia. Pari.ii. , t 893, po 8, ~"l. 'J.'., .9, 37, 400



TLE. f 5

n hat, ind m die 00 her ieht üh l' das hehraïseh Iphabet
oeh in der n 1 71 uf der el' ten

gO,
ri"!

ê1&

t1

l VJ l'ltl

htn ln

,~

Tdv

l' nungi th i ald b tohn ail olg n un
arti i un d hehraï che Iphahet zu lernen
e 1 el' Ordnung: Re ch, ln, ch on, Tau.
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das gegen artig im Erscheinen hegriffen ist, die Trennung
von Sin und Schin in zwei Buchstahen ieder aufhehen und zu
der Reihenfolge Schin-Sin zurückkehren würde. Ich will nul'
einen Grund namhaft machen, der mir hesonders nahe liegt,
aus dem wichtigen Capitel der hehraischen Eigennamen. Bei
nlanchen Namen schwanken unsere Handschriften und Drucke
üher die Schreihung mit Schin oder Sin (z. B. M'l::>r1, 'l~Cr1,

'~K'~, l"I'~); hei andern ist die Schreihung einheitlich üher­
liefert, aber vielleicht der entgegengesetzte Laut der richtige
(z. B. "N'l'~, '::>r1r1'l); die alten Inschriften kennen keinen Unter­
schied; wie storend nun, wenn Zusammengehoriges an weit­
entlegenen Orten zusanlmengesucht werden muss. Selhst die
Forschung wird dadurch heeintrachtigt. Oh z. B. der ame
MC~~ , i'c~~ (mit Sin), den ein Vorfahr des Da id und Saiomo
tragt, nicht einfach dialektisc~e oder orthographische Variante
zu deIn letzteren amen, also mit dem Unterschied von &hibbo­
leth und Sibboleth zu vergleichen sei, hat man offenhar his jetzt
nul' deswegen nicht gefragt, weil heide amen in den hehrai­
schen Worterhüchern nicht mehr neheneinanderstehen. ­
Der einzige praktische Vorzug, den eine Trennung heider Zei­
chen im Worterhuch vieHeicht hat, das raschere uffinden
der Wortel', lasst sich ganz leicht auch dadurch erreichen,
dass die mit ~ Sin heginnenden hschnitte etwas eingerückt
oder sonst kenntlich gemacht werden.

Ich würde mich fI'euen , wenn diesel' nregung von irgend
einer Seite, namentlich von dem gründlichsten hehraischen
WOrterhuch, das wir zur Zeit hahen, dem von Brot'lJn-Driver­
-Briggs praktische Foige gegehen würde. Aher auch ohne solchen
Erfolgist es vielleicht hefriedigend zu erfahren, dass eine
Sache, die man heute für selhstverstandlich hait, ehen erst ~ 00

lahre ait und offenhar on ganz zufaHiger Entstehung ist.



PROFESSIO
ADRESSÉE

DE FOI

P R LES BBÉS DES COUVE TS DE L PRO 1 CE D' R BlE

À J CQUES BRADÉE,

PA

. TH.-J. L Y,
PROFESSBUR À L'UNIVERSITÉ DE LOUVAI •

Cette profession de foi, dirigée particulièrement contre les trithéites,
est tirée du ms. Add. 1h602 (fol. 80-85) du British useum. Selon

right (1), ce ms. est du vue siècle, peut-être même de la fin du Vie.

Il est donc presque contemporain des documents qu'il contient. Ces docu­
ments sont des lettres et des professions de foi échangées entre les mono­
physites durant la seconde moitié du VIe siècle. Cette collection mériterait
d'être publiée tout entière, car elle fournit des détails importants et au­
thentiques sur l'histoire des monophysites et leur propagation en Syrie
et en Arabie.

On y trouve deu lettres d'adhésion aux évêques monophysites, datées
de l'an 567 et 671, signées, la première par 45, la seconde par 58 abbés
de monastères en Orient, c'est-à-dire en Syrie et en ésopotamie. Mais
la plus intéressante est celle que nous publions, non seulement au point
de ue doctrinal, mais parce qu'elle nous fait connahre les nombreux
couvents qui se trouvaient dans la province d'Arabie, c'est-à-dire dans
cette partie de l' rabie qui longe la Syrie et l'Euphrate, avant l'invasion
de l'islamisme. . Wright a donné les signatures (2) et . ôldeke a fait
quelques recherches géographiques sut les localités mentionnées (3); je
donne ici les parties inédites et la traduction du document tout entier.

J'ai exprimé les noms connus comme on le fait ordinairement en fran­
çais; j'ai ponctué les noms des localités, plus ou moins arbitrairement, en
me conformant au génie de la langue; car le texte n'est pas vocalisé.

(1) Catalogue of,yriac manu.cript. in the Briti.h Muaeum, n° 756.
(t) Catal. cité, p. 70 {)-7 14•
(3) Zeit.chriJt der deut.chen morgenlàndilchen Guell.chaft, XXIX, 41{)-444.
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LETTRE ÉCRITE P R LIS BBÉS DES 0 STÈRES D' R BlE

UX ÉVÊQUES ORTHODOXES.

A MS seigneurs les trè pieux et très saints Pères et docteurs Jacques,,
Théodore, Jean, Jean, Jean, Serge, Jean, Etienne, Longin, Pto-
lémée, Élisée et Paul, évêques par l'aide de Dieu: tous les humbles
Pères orthodoxes de la province d'Arabie. .

Lorsque, pleins de joie, nous avons reçu les enseignements
écrits de Vos Saintetés, nous nous sommes réunis ensemble,
nous tous pères .d'Arabie, et, dans notre réunion, nous les
avons lus en commun et nous en avons recherché avec le plus

(1) Cod. 1aù.a"l\.
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grànd soin le. e s et la portée; le trou ant rempli de la
raie doctrine'~ nou a ons lou'é Dieu, le Roi de tou , d'a oi

excité otre zèle di in à eiller et à couper dan a racine le
mal et l'impiété qui, COlnme un chancre douloureu et inat­
tendu, s'esi répandue dans l'Église de' Dieu~ ous a ez' fait
cesser le mal;ous avez chassé du troupeau du Christ, notre
Seigneur et Sau eur, les loups féroce et ra i eur qui 'élancent
a ec audace· et, sous l'apparence de pasteurs, 'efforcent de dé-.
vorer les fils de ·la aie foi.

Car, bien que dans tout le reste ous aimiez la pai et la
tranquillité, en ceci vous ne supportez pas d'~tre dou au point
de trahir Dieu par votre silence; vous ~tes au contraire ici de
aillants guerriers, pr~ts à un combat tel que celui-ci, qui re­

quiert urtout le zèle. Aussi s'adapte-t-elle trè bien à ou,
cette parole de l' pÔtre: Votre foi est divulguée non seulmnent
dans les localités il'Achaïe, mais dans le monde èntier (~). algré que
nous soyons fort éloignés, tous et chacun, nous vous embrassons
spirituellement, ous les 'saints et les soutiens de la parole
di ine. - aintenant, par nos lettres, nous ous aluons en
nous prosternant à vos pieds. ous rendons presque gr~ces à
ces pseudo-pasteurs, à ces ennemis de Dieu, qui ont oublié les
choses du salut, de nous avoir, en droit et en fait, donné occa­
sion de .vous écrire ces lettres pour montrer leur audace nui­
sible en ap ence à l'Église orthodo e, mais, pour le dire
intimement, nuisihle plutôt à eu -m~mes. Ils se sont surtout
glorifiés d'aiguiser leur langue pour la gloire de Dieu. Car
l'impiété est habile à inventer les choses mauvaises, et auda­
cieuse à s'insinuer pour en faire des pasteurs qui paissent leur
troupeau en dehors de ce qu'il est permis de fairè. Et nous
aussi, petits et humbles qui sommes sous otre main sainte', nous
a ons ce m~me zèle qui ous anÏIne pour la raie foi et pour

(1) 1 Th!'BB., l, 8.
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les en eignement de nos di in Pères, et nous dmnandon par
la pri re de ne rien ébranler des doctrines apostoliques qui
nou ont été transmises; nous disons, par les très dignes de
louange Sévère, nthime et Théodose (1), et par tous ces hommes
d'élite qui, a ant eu , ont gouverné l'Église, combattant pour
ses m stères. ous répétons très à propos la parole de l'Écri­
ture qui dit : «Tu n'outrepasseras pas les antiques limites qu'ont
fixées les Pères (2)", auxquels os Saintetés adhèrent, marchant
sur les traces de l'action bienfaisante de leur doctrine. En In~me

temps ou nous instrui ez, nous os disciples, par des écrits
utile ,et ous fi ez ce qu'il faut faire afin qu'aucun n'aban­
donne la oie 1'0 ale.

C'est pourquoi, sachant que ce qu'ils ont fait et ce qu'ils ont
dit dans leurs écrits est l'œuvre de l'Esprit Saint, conforme à ce
que le Christ a dit par eu , c'est-à-dire très e actement vrai
et apostoliquement exécuté: nous leur adhérons avec profit et
nécessité; nous détournons de toutes nos forces la face de tous
les guides hérétiques, surtout et nommément de cette hérésie
qui, malgré nos prières, a germé maintenant et admet trois (3)

ou plusieurs dieu et plusieurs essences, et dont les partisans
sont i mauais qu'ils ne sa ent rien faire de bon.

De m~me, nous repoussons ceu qui disent que la Trinité
sainte et égale en essence ne s'est pas di inement incarnée par
une de se h po tases; car, en vérité, ces pasteu nt de enus
insensés, comme il est écrit (la).

Mais quant à l'incarnation de ce «un de la Trinité, Dieu le

(1) Sévère, patriarche d'Antioche', Anthime, patriarche de Constantinople, et
Théodose, patriarche d'Alexandrie, tous trois monophysites. '
, (1) Provo X:W, ~8.

(S) n s'agit de l'hérésie des trithéites, que Je:\n. surnommé Ascu!JlUlghès, pr~
cha quelques années ~uparavant. Cf. Greg. Barhebr., Chronicon eccl., T, '1 ~3.

(-) 18., LVI, t t.
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Vel'be ", nous confessons que, des deux natures ou hypostases (I)

de la divinité et de l'humanité, parfaites comme leur erbe,
il s'est fait une seule nature et hypostase de Dieu le Verbe in­
carné (2). Car les très louables docteurs de l'Église catholique
ont enseigné une seule divinité et une seule nature ou essence
dans les trois personnes de la Trinité vivifiante et sainte. Car
l'une marque la nature de la divinité, et l'autre les propriétés
des trois, et non pas trois dieux ni trois sortes de dieux, ni
trois divinités ou trois sortes de divinités, ni trois natures ou
trois sortes de natures, ni trois essences ou trois sortes d'es­
sences; ils n'ont enseigné, ni défini dans aucun temps ni
d'aucune façon que la même transcendante Trinité soit une.
pluralité de dieux ou de divinités ou de natures ou d'essences
ou un nombre queléonque, déterminé ou indéterminé. Mais
nous non plus, nous ne pensons pas ainsi; au contraire, par la
grc1ce de Dieu, nous adhérons, comme nous l'avons dit plus
haut, à la doctrine agréable à Dieu du très louable patriarche
Sévère et à tout ce qui, dans la même cause, a été fait ou dit
par lui, par S. Anthime et Théodose.

Car nous savons très justement que l'envoyé de vos suprêmes
Béatitudes, marchant sur leurs traces, enseignait de même
à tous, en tous lieux·, qu'ils devaient rester 1 semence et
la racine de l'Israël de Dieu, de sorte qu'aucun des fils de
la vérité ne anquc1t à son devoir, mais demeurât attaché
à la vraie profession de la religion divine comme au soutien
de l'-exacte vérité, et restât appuyé sur le fondement in-

(1) Ds confondent les mots ~ et ~. Le concile de Chalcédoine a défini
qu'il y a en Jésus-Christ deux natures (~) et une hypostase ou persoDn~.

(~)~

(t) Au lieu de dire : une seule nature et une seule hypostase, l'exactitude théo..
logique demandait qu'ils disent: une seule nature, c'est-à-dire une ~eule hypostase.
L'expression: una natura Dei Verbi ÎncaNiata est tirée de S. Cyrille d'Alexandrie.
Epût. 45 ad Succenl. Patrol.cr., t. 77, col. !!54.
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ébranlable et di in de la doctrine vraie et infaillible, sans ja aIs
varIer.

notre apologie de la foi, à cette lettre, pour otre certi­
tude, a saints pasteurs, chacun de nous a apposé sa signature.
Puissiez-vous, amants du bien et du beau en tout, nos pères
et nos Inaitres, et ce n'est pas peu pour nous qui vous révérons,
puissiez-vous, par os prières agréahles à Dieu, obtenir que
nous menions jusqu'à la fin une ie pieuse, sainte et agréable
à Dieu, que nous parvenions à la possession des délices spiri­
tuelles pour l'éternité, et que nous entrions dans le royaume
des cieux, dans la magnifique cité d'en haut, l'Église du Fils
unique, qui est l'œuvre de ieu, son auteur. on seulement
cela, mais que le Dieu qui est au-dessus de tout accorde aux
rois paisibles et victorieux de procurer de suite l'union à toutes
les saintes églises de Dieu qui sont sous le ciel, afin qu'ils règnent
durant les siècles sans fin dans la Jérusalem d'en haut avec le
Roi des rois, le Christ notre Dieu, par l'intercession de l'au­
guste arie, mère de Dieu et toujours vierge. Amen!

SIG TURES (1).

1. TuioD088 (Uo,oJ1), p~tre et abbé du couvent d'Abbas arcelliu (~~)
de la montagne de Harta (J1~? U~), adhérant à ce qui est écrit plus haut dans
cette lettre, qui a été lue et traduite devant moi, j'ai signé de ma ropre main.

2. A ASTASE ( ••!. ,,), humble moine du grand couvent de Gaschmin

, j'ai signé en grec.

3. TIR (1*), pr~tre et abbé du couvent d'Abbas Mar Maxima d'Atou
(~, JM • a,.,), j'ai signé de ma propre main.

A. HAB seUOUB (~~), pr~tre et abbé du couvent de Bath-Ara' (...;1 i~,),

j'ai signé par la main de THOMAS (1)>011), prêtre de la montagne de Harta, après
avoir apposé de ma main le signe précieux de la croix.

(1) Voir le Lexte complet dans Wright, 10':. l'tpl'a cit. - ous reproduisons seulement
les noms propres dlns la langue originale. Les numéros d'ordre ont été ajoutés par nous
et ne se trouvent pas dans le texte.
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5. GEO GES ( ),p~ et abbé du cou ent des Hérimaiés ( ;...) , j'ai
signé de ma propre main.

6. ÉLIE (~'), p~ et abbé du cou ent de Beth- ar-Étienn
(~~, ........ ~), j'ai signé par la main de notre p~ e Tao
"après a oir de .. apposé le si~e précieux de la croi •

7. PIERRE (....,...), p~tre et a du couvent de Caphar-Souga(~ ~),

j'ai signé de ma propre main.

S. Étienne(~ ), P ~t abbé du cou ent de' ar Salomon des Kurdes
(1.,;~ ), j'ai signé de ID ropre main.

9. 1,0 0 (~), p~e et a du cou t de Caphar-Bastas (~
j'ai signé par la main de G RGE ( ), mon disciple.

10. Co 0 (cuo.o), p~e et abbé u cou ent Gouphnath ( ), j'ai
signé de ma propre main. '

1 • Co 0 (00I0.O), P tre,j'ai, a ee fflutorisa ' nde CYRIAQUE ( ), p~tre

et abbé du couvent de aear (~), signé pour lui.

12. JOD (~",), p~tre et abbé du cou ent de alaDés(~) (tentes), j'ai
signé de ma pro main.

), pr~tre et abbé du co vent de Beth-Hala (11- ~),
très aimant Dieu, le tre et abbé far JOD, du couvent

13. GEORGI;S(~
j'{li signé par la main
des atallés.

14. D VID (t-O') , abbé du couvent de Bétalia (~), j'ai signé e ma propre
main.

15. J'ai aussi signé pour ar P UL ('08), p~tre et abbé du cou ent de Boï-ga­
Haura (Ii... .~).

. 16. SERGE (~) p~tre et tlhbé du couvent d' rtemis (....~;J ,j'aisigné
de ma propre main. '

17. JULIE (~), pénitent édessénien qui habite en Arabie (~;J.,,), J'ai,ap­
posé 'ma ignature à cet écrit et j'adhère à tout ce qui est écrit plus haut.

18. rao 8 (l».Jl), pr~tre et abbé de Tôbnin (~1), j'ai apposé ma si-
gnature à écrit et j'adhère atout ce qui est écrit plus haut.

19. ROMA (~o;), p~~(re et abbé du couvent de Haina de Mar D VID (II­
,,-0' "'\à") , j'ai signé de ma propre main.

20. Ro A, pr~tre, après a ' reçu l'autorisation de Ju (~,,), prêtre et
abbé de Louqad (t-OÔo ) , j'ai 'gné pour lui. '
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2 . ELPID (~I), prétre et abbé du cou ent d' min (~h), j'ai signé de ma
propre main.

22. ELPID, prétre, après a oir reçu l'autorisation de CVRIAQUE (~;CU)), prétre
et abbé du cou ent de Lovon ( ), j'ai signé pour lui.

23. Gso GES ( ), prétre et abbé du eouvent de Beth-Sabnin de Gaseh-
min ( ~~), j'ai signé de ma propre main.

24. GEORGES, prétre, après a oir eçu l'autorisation de ar ALOS(~ ),
prétre et abbé de Beth- ar-Serg i de Gabaltha (I~~~ .e.....:.), j'ai
igné pour lui.

25. (1.1»), ~tre et bé du cou ent de Caphar-Schémesch(~ ~),

j'ai signé de ma prop main.

26. S B 1(~), prétre et abbé du cou ent d'Abbas Titos (..cD~) 1 de
cAqrah (~~), j'ai sig par la main de notre pr~tre Co 0 •

27. TOR '(;o.j.I ), p~treet abbé du couvent de Caphar-CoUIilra (I~ ~),

j'ai sÎgné de ma propre main.

28. lu (~o.), prétr et abbé du couvent de C qin (~), j'ai autorisé
GEORGES, ms d' ziz ("J~! G'~ ~;o~), à signer en grec pour moi, à raison
qu'il ne s'est trouvé ici aucun d mes disciples; j'ai indiqué que j'adhère. .

29. THO AS (1)>oIL), pr~tre de Magdoula (JJo~), j'ai signé de ma propre
maIn.

30. GEORGES ( ), prétre et abbé du couvent de amar (~), j'ai signé de
ma propre main, en grec.

3t. PROCLVS (.-cb..oo~), p~tre et abbé du couvent de Gaschmin (~ ) ,
j'ai signé de ma propre main.

32. RTYIUUS (....~~), p~tre et abbé du couvent de Zamron ('0\.-»'), j'ai
sÎgné de ma propre mai

33. RURlVS, après avo· reçu l'autorisation de GEORGE (~~), p~tre et
abbé du Cou ent de otana (L'*», j'ai signé pour lui.

34. THÉODORE (UofoIL), pretre et abbé du martyrium de ar-Théodore de Ba­
rouqia (~~ J;otolL ...~! L~~), j'ai signé par la main de notre ii'ère R­
HAll ("G'~).

35. A ES (..-u1»), p~tre et abbé du couvent de Gasehmin, j'ai signé de ma
main propre, en grec.

36. ÉLIB (~I), pretre et abbé du couvent de (}.tschmin, j'ai signé en grec de
ma main propre.
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37. THÉODORE (lfo,oJl), p~re et abbé de Beth- ar-Phocas de Schouschana
(J,..o.,~ ...~ .e....:.), j'ai igné de ma propre main.

38. lÉ ODOn (---loJeU)')' p~tre du village de T urmanin ( • ~), j'ai igné
de ma propre main, e p.

39. Ju (~..), p~ et abbé de l'alu'a de Qastra (J~, )ior.I), j'ai igné
en grec de ma propre main.

40. LÉonlDs (""'0'), p~tre et abbé du nou eau couvent du village de Ca-
phar-Toul'at ( 01 ~), professant que j'adhère à nos saint Pères, j'ai signé
en grec de ma propre main.

41. PAUL (Joa), p~e et abbé de Sehaurou (01..), j'ai signé de ma propre
main.

42. oi, humble PAUL, après avoir reçu l'autorisation de. ar ÉTIB E(l.a+-J),
prétre et abbé du couvent de lebirath (l~.), j'ai signé pour lui.

43. JBA (~o..), prétre et abbé de la montagne de ahga ( 'If~),

j'adhère à ce qui est écrit plus haut, et j'ai signé de ma propre ma' .

44. oi, JBA ,après a oir obtenu l'autorisation de ar Étienne (1. • .t .),
prétre et abbé du couvent de PAdin (~,b), j'ai signé pour lui.

45. PIERRB (,~), p~tre et abbé de Lacaph (~), j'ai signé par la main de
notre p ÉLIE.

46. THÉODORB (lfo,o)l), prétre de ahra de Qa tra, a ant lu et accepté, j'ai
igné en grec de ma propre main.

47. THÉODORE, p~tre, après avoir reçu l'autorisation de JOB (~)), prétre
aimant Dieu et abbé de Mar-Joseph au village de Bouta< (14.W) ~~, .....~).
j'ai signé pour lui, parce qu'il ne sa ait pas écrire.

48. Ho L1PH ( ...-), prétre et abbé du monastère de Caphar Schémeseh
(1Ma& ~), j'ai signé cette lettre; adhérant à tous le Pères orthodo es du concile
des 3 j 8 (de icée) et des 150 (de Constantinople), et d'Éphèse, j'ai signé.

69. CrRIAQUE (La.lo.o), p~tre et abbé du cou ent de Bar-Saphra (1.... ~),
j'ai signé en grec de ma propre main.

50. lÉ ODORE (J;ofOo"')' pr~tre et abbé du couvent de Galscha (~), j'ai
signé de ma propre main.

51. GEORGES (~o~), humble prétre et reclus du couvent du village de
Bousrail WD~ ), j'ai signé en grec de ma propre main.

52. ÉTIE E (J,a-a--), p~tre et abbé du cou ent de Qounitba (J~), j'ai
signé par la main de Mar SERGUIS ( WD), de la montagne de Mahga.
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53. JE (~o- ), p~lre et abbé du saint cou ent de far Conon des ar-
aié (}.o;" 4Uo.o,,~), j'adhère et j'ai igné de ma propre main.

54. SERGE ( ), p~tre et abbé du cou ent de cAlmat ( ), j'ai signé de

ma propre main.

55. oi, E GE, après a oir reçu l'autorisation de ar ERG! ("'~), p~tre

du martyrium de ar Serge de <Almat (~, ~\.4D ..~, flotlD ~~), j'ai signé
pour lui. .

56. JE , (~~), p~tre et abbé du cou e t de Sa(ri(iel ( ~~ ), j'ai signé

de ma propre main.

57. oi, JE ,aprè a oir reçu l'autorisation de far ÉLIE (l.bJ), prêtl'e et
abbé du cou ent de Gadirt;l (JL... ), j'ai signé pour lui.

58. JE (~), diacre et abbé du COUlent de cAhral (L;~), j'ai signé de
ma prop aID.

59. 8G! ( ), p~lre et abbé du com"ent de Borga de Héreph (~Q.:)

......,) , j'ai igné de ma propre main.

60. ERGE ( ~), p~tre el abhé du comenl de C Imalb, j'ai igné de ma

propre main.

61. oi, SERGE, après avoir r u l'autorisation de lar EL PHI. ( ......0)) , r~tre

et abbé du cou e e cAlmath, j'ai signé pour lui.

62. ( BD (J~), p~e et abbé du couyent de Rou(eph (.a: 0;), j'ai signé de
ma propre main.

63. toi, BD, après a oir reçu l'autorisation de ar JOB ( .:>o.J), prêtre cl
abbé du couvent de "Rou(eph, j'ai signé pour lui.

66. JOB (~J), p~tre el abbé du couvent d'Atima (~J), j'ai signé de ma
propre main.

65. ÉLIE ( J), P tre du illage de lacar (~), j ai igné de ma propre
mam.

6. SERG~ (~- ), p~lre et abbé de Beth-Mal'-PhiJippos d'Euphania ( .e....-.3
J,..aaoh .a:~ ..\.aO), j'ai signé de ma propre main.

67. oi, SERGE, après a oir reçu l'autorisation de iJar ÉLII~ (~J), prêtre el
abbé du couvent de Goutar (;10 ), j'ai signé pour lni.

6 . JO!l (~~.J), diacre et abbé du couvent de Caph3i'-Gonza (J'~ ~), j'ai
signé de ma propre main.

69. ÉTlE", E (.-o..aa~J), pr~Jre el abbé du coment de . amoui ( ~,,), .fai
signé en grec de ma propre main.

SICT. É •
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Jo! ) , adhérant

70. H BASCHOUB (~), p~tre et abbé du cou ent (1) de Caphar aseg (..a.:.
~), j'ai signé par la main de notre p~tre JB ( ~.

71. H B seHOUB (~ ), p~tre et abbé du cou ent d' mounin (~J), j'ai
igné de ma propre main.

72. SERAT (~), p~tre et abbé du couvent situé à Haïna(~ ~4.!), qui
est appelé Poumeh de dtba (bJ!!.~!) (Bouche du Loup), j'ai signé de ma
propre main.

73. Co 01 ( ~), p~tre et abbé du cou ent de acar, j'ai signé par la main
d'Alos (....,), de ce village.

74. oi B(1a.a») , p~tre et abbé du couvent de Lebounta ('~), j'ai signé
par la main de JOB, notre disciple.

75. ABRAHAM (,lDO'~,), pr~tre et abbé de Beth-Salma du village de Haïna(~
J4.~ ~! ....J), j'ai signé de ma propre main.

76. GBORGES ( ), p~tre et abbé du couvent de ar Qrouq de Haïna
(l.-! ~o~ ,,~), j'ai signé par la main de ar ÉLIB, prétre et reclu de notre
cou ent.

77. SBRGE (~), reclus du couvent de Haïna, j'ai signé par la main de
Mar ÉLIE, reclus.

78. THOMAS (1)>oJL), pr~tre et abbé du couvent de ar Élie-de Haïna (..~! ,.!
l.-! ~J), j'ai signé par la main de Mar ABR H ,prétre et abbé du couvent de
Beth-Salma.

79. H LPHAÏ (...s!b-), pr~tre et abbé du couvent de Dourbil (
à nos saints Pères, j'ai signé de ma propre main, en grec.

80. PAUL (....08), diacre et abbé de 'Aïngada (J~ (1), j'ai signé par la
main de HUPHAÏ du couvent de l'aimant Dieu, HUPHAÏ, du village de Dourbil.

81. ÉTIE E(~J), abbé du couvent de Caphar Hor (;0- ~), qui par la
grAce de Dieu suis appelé à l'état de reclus, j'ai signé de ma propre main.

82. JE (~o.), p~tre et reclus du couvent du village de Beth-Thiman
(~~), j'ai signé en grec par la main de mon disciple JULIB (~..).

83. ZÉ ODORB (UO!GoI"), prêtre et abbé du couvent de Beth-Thiman (h~ (3)

(1) An lieu de h~~ Amouda ttcolonne" que porte le ms., je pense qu'il il t lire

J~ oumra !t couvent". Si l'on maintient Amouda, il faut traduire (If de la colonne"

ou stylite. Il y avait effectivement des slylites à celte époque.
(2) Sic. Probablement pour J~~.
(3) Voir, ci-dessus, la nole du n° 70.
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~ ~), j'ai igné par 1 ain de JB (~ ), qui demeure dans le cou ent
de Haina, appelé Beth- art- ariam (~Io» ..110» ~) ( otre-Dame- arie).

84. S ROO (~ ...), p~re et abbé du couvent de Parsidin (~... ),j'ai si­
gné par la main du p~tre, abbé et visiteur, aimant Dieu, Mar GEORGES ( '0 ),

du couvent de Harimaïés (J.--.~ ).

85. SOLO OS (....,CItwD) , prêtre et abbé du couvent de 'Oudin «(1) ...t~), j'adhère
à ce qui est écrit plus haut et j'ai signé de ma propre main.

86. RO (o;).ao), p~tre et abbé du couvent de Beth-nana des Daraïés
«(:1) J.tn b.I ~), j'ai signé de ma propre main.

87. D IEL ~t), p~treet abbé du cou entdesDaraïés (J,.;t) , j'ai signé de
ma propre main.

88. JE! (~o..), p~tre et abbé du couvent de Tella des Kurdes (J.t;Oo&)t ~),
j'ai signé par la main du p~tre et abbé craignant Dieu, SOI.O os, de 'Oudin (~?~) •

89. H LPH i (~), prêtre et abbé du nouveau cou ent de Caphar Sousia
(1..-0- ~t J1t- J"t) , j'ai signé par la main de notre diacre JOB.

90. S B 1. A(lw.:t.-), p~tre et abbé de Beth-Mar-Elia des Kurdes (...~~
J.,;~, ~ ), j'ai signé par la main du prêtre, abbé et visiteur aimant Dieu, ar
ÉTIE E(~J), du couvent de Mar-Salomon des Kurdes (J.t;Oo&)?~ ..10»)'

91. Co 0 (~o.o ), p~tre et abbé du couvent de Capha (lsu), j'ai signé par
la main de ARO, p~tre et abbé du cou ent de Beth-Dana des Daraiés (~J ~
J.;n).

92. ~:L1E (b-..J) , diacre et abbé de ousa (J.-o.,), j'ai signé par la main de Mar
JE! (~o. ), disciple du couvent de Mar-Salomon des Kurdes.

JE (~o.-), prêtre et abbé du couvent de Mar Paul de Sakia (J~
~t ), J . signé par la main de l'aimant Dieu, Mar ÉTIENNE (Je e ! ID), prêtre,
abbé et isit du couvent de ar-Salomon des Kurdes.

94. HABOUSCH (0& ), p~tre et abbé du couvent de Sakia(~ ), devenu par
la grâce de Dieu reclus, J . signé de ma propre main.

95. A Ès ( .....1.»), prêtre et bbé du couvent des Goubéens, qui est parmi les
Kurdes (J.,;~~ Ja...t) , j'ai signé de ma propre main.

96. ÉLIE (~J), p~tre et abbé du cou ent de Boutsa' ('-JOo.:>? J..?) , j'ai signé

de ma propre main.

97. Llo lU ( ........), diacre et abbé du cou ent de aJ'-Serge dé Boulsa

(1) Sic. r. ei.:.etesso ,n° 88.
,:1) Sac. Cf. ci-dessous, n° 9"

9·
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( :J~'~ "\0»), j'ai signé par la main de ar A È (...,1»), prétre et abbé
du monastère des Goubéens (sic~ li..!)..

98. RoUl'os (..~.), diacre et abbé du cou ~nt de 80utsa" j'ai igné de ma
propre mam.

99. ÉLIE (L'-J), prêtre et abbé du couvent des Kurdes (J.';GQ' J...,) , j'ai signé
de ma propre main, en grec.

100. J'ai aussi signé pour HALPHAÏ (...sb-) , diacre et abbé du couvent du
village de Cousita (J4.~ J~~, J.., ), après a oir re~u son autorisation.

tOI. S Q.\1 (~), prêtre, abbé et reclus du couvent de Boutsa', j'ai sign~

de ma propre main.

t 02. ÉLIE (~ ), prêtre et abbé du couvent de T~aphrin (~.~J)' j'ai signé
par la main de DA IEL, prêtre et abbé du couvent des Daraïés.

103. ROUIA A (11)>0'), diacre et abbé du couvent des Daraïés, j'ai signé de
ma propre main.

104. J'ai aussi signé pour le pieux ar BARKI (~~ ,,~), prêtre et abbé du
cou ent des Daraïés.

105. PAUL (~Âo~), diacre et abbé du couvent de Louzé du village des Da­
raïés (J~•.o J.;n JIo., J...,), j'ai signé par la main du diacre JE ,de ce même
village des Daraïés (J.;n J~~P ~,).

106. SABO U, ( ~), diacre et abbé du couvent des Daraïés, j'ai signé par la
main de RO, prêtre et abbé du couvent de lleth-lIana.

107. S B L (~~), prêtre, abbé et reclus du couvent de Risch-Ilana (...
lb.J), j'ai sign~ par la main de far SERGE (~), notre diacre.

108. Ju (~~~), prêtre et abbé du couvent appelé de Holboun (J~J~

,~!), j'ai signé en grec de ma pnpre main.

t 09. J'ai aussi signé pour le prêtre aimant Dieu Tllo AS (~oJL), abbé du cou­
vent du ill: ge de Kaphar-Sousia (La»CUD ~).

11 O. HALPHAÏ, prêtre et abbé du couvent du champ des Daraïés (ILA-, Jo..,
'.;u), j'ai signé de ma propre main.

t '11. J'ai aussi signé pour far Jn (~~.), prêtre et abbé du couvent des
Daraï.s~.

112. SEBU ( ~.:wl) ), diacre et abbé du couvent de. ar Jonan d Daraiés (,,\0»
L;u ~~), j'ai signé par la main de l far JE . , disciple du cou ent de Beth- ar
Salomon des Km'des (L';GQ! ~~'-a. ..\0» ~).
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1t3. TIOCOUS (~ & Il), pr~tre et abbé du couvent de Gabtil ( ~)
adhérant à nos saints Pères, j'ai signé en grec de ma propre main.

llla. le 1 E (0&)0 .n .), prêlre et ahbé du couvent de Gabtil ( ~,), j'ai
signé de ma propre main.

115. 0 A (LOoI), p~tre et abbé de Gabtil~), j'ai signé de ma propre
maIlle

116. Luc (U»~), pr~tre et abbé du couvent de'Avira (,,,,~), j'ai signé par
la main de ar JB . , notre prêtre.

117. Too s (1)>oIL), prêtre et abbé du couvent de G:mbil ~~), j'ai
signé de ma propre main.

118. 'ABD L 0 (l''~ ), prêtre et abbé du couvent de Hadata (JLt-? I..?) ,
j'ai signé de ma propre main.

119. SERGE (~-), pr~tre et abbé du CCHlvent de HaiiOl'a7li (,,;~), j'ai
signé pat. la main de notre frère 1 far J LIE. (J.,.::.~).

120. BASA (~), p~:re et abh~ da couvent de GhigM(~ J...,) , j'ai signé
par la main de notre p~tre TUOIIAS.

121. SERGE (~), p~tre et abhé du couvent de 'Juqabta (J~~'-), j'ai
signé par la main du pr~tre Mar EusTnATE (~oJ), mon second, qui est. prêtre
de l'église de l'illustre ami du Christ le Palrice Moundar .( ..... 1 • , ft' JL~
;~~~).

122. ATIRA 0*), pr~treet abb3 d'Apha (bJ), j'ai signé de ma propre main.

123. LÉo TIUS (~oJ), pécheur, moine par la miséricorde divine et la grâce
du Christ, e~tylite du cou~ent de Saint-Hagoun ( ~), j'adhère à la foi ortho­
doxe et vraie de nos Pères Saints et orthodo es, en foi de quoi j'ai signé en grec
de ma propre main.

12la. ÉLIE (~), p~tre et abbé du couvent de lla:tabin (~~), j'ai signé
de ma propre main.

125. J'ai aussi signé pour ar BEL ( ), prêtre et abbé du couvent de
ar-Isaac de Lobib (~t~ ..~ ~).

126. TOI TO (~), diacre et abbé du couvent de Mezrin (~;j~? J...,), j'ai
signé de ma propre main.

127. J'ai aussi signé pour Mar ÉLIE (~I), prêtre et abbé de Schemn:l,
(~ ) et pour Mar JULIB (~~ ), pr~tre et abbé du couvent de Gadia (L~).

128. ÉLIE (~J), pr~tre et abbé du couvent du village de Caphar Auschai
('-&01 ~), j'ai signé par la main du prêtre aimant Dieu, ÉLIB, abbé du couvent
do village de Gaschmin.
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129. JBA (~), p~tre et abbé du couvent de' isania (....~ ), j'ai signé
par la main de al' ÉLI!, abbé du couvent des r'abnaïés (~;J).

130. ÉLlB, p~e et abbé de Beth- art- ariam (de otre-Dame) d' phra
(J~h p.."", ..1"", ~), j'ai signé de ma propre main.

131. HA (L-.L-), p~tre et abbé du couvent de Saint-Salomon(~,
~ ), j'ai signé par la main du p~tre aimant Dieu et mon p~tre, Mar ISAAC

(~J).

132. ÉLIB (~), p~tre et abbé du couvent du village de i phar (.......
J6...) , j'ai signé de ma propre main.

133. TAPSOBo8 (.-o;~), p~tre du village de i phar, j'ai signé en grec
de ma propre main.

134. ÉLIE (....~ ), diacre et abbé du couvent des Ar'abnaïés, j'ai signé de ma
propre main.

135. JOSEPH (~), prétre et abbé du couvent de Kaphra Ze'oura (JIo-&-D
U.~,), j'ai signé de ma propre main.

t 36. ELPID(~ ), p~tre et abbé du couvent de r iioun ( ....), j'ai signé de
ma prop~ main.

137. J'ai aussi signé pour le p~tre aimant Dien, Mar DAVID (t-e,) , abbé du
couvent des Rischaïés (4;, h..,) (des nobles).

RE ARQUES.

I. Les signatures sont au nombre e 137 ou méme de 138, puisque Timath.
au n° ul7, a signé à la fois pour Élie et pour Julien. ais peut-étre Serge, abbé
de 'Almat, nOS 54 et 60, ne forme-t-il qu'une seule et m~me personne.

Le document a été lu devant le3 signataires. Tous ne comprenaient pas la
langue syriaque, car il est dit qu'il a été traduit. En queUe langue? En arabe ou
en grec? C'est sans doute en grec, car 18 signatures ont été appo. en grec.
On sait qu'il Yavait des moines grecs dans les monastères d'Arabie, comme il y
en a encore aujourd'hui au Mont Sinaï.

Sur les 137 signataires, 84 ont signé de leur propre main et 53 ont eu re­
çours à d'autres qui ont signé pour eux. En faut-il conclure que ces 53 ne sa­
vaient pas écrire? Peut~tre faut-il conclure seulement qu'ils ne savaient pas
écrire le syriaque ou q 'ils en étaient emp&hés par quelque autre cause, car tous
sont qualifiés de pr~tre et d'abbé. On conçoit difficilement qu'ils aient été élevés
à la dignité sacerdotale sans savoir écrire, quoique rigoureusement il suffise de
savoir lire pour dire la messe. Cependant il est dit de Habasehonb (n° 4) et



[19] M. LAMY. 135

d'Élie (n° 6) qu'ils ont simplement fait une croix, ce qui indique qu'ils ne sa­
vaient pas écrire, bien qu'ils fussent prêtre et abbés. Bien plus, au n° 47,
Théodore dit expressément qu'il a signé pour Job, p~tre et abbé du couvent de
Mar Joseph, rfparce qu'il ne savait pas écrire".

Parmi les abbés ou archimandrites des monastères, on trouve des Reclus. C'étaient
des moines, semblables aux chartreux, qui vivaient dans des cellules séparées du
reste du monastère et ne menaient pas la vie cénobitique. Généralement tous les
abbés ou archimandrites sont pr~tres, six cependant ne sont que diacres (nO I 9~,

9.7, 98 , t t!l, 1!16, t 34). On pourrait croire aussi qu'il y avait plusieurs archi­
mandrites pour un seul monastère, comme pour Gaschmin, "Almat et Haina;
mais ces noms indiquent des localités qui' avaient plusieurs couvents, comme à
la montagne d'Édesse, et aujourd'hui au mont Athos.

II. La lettre n'est pas datée, mais on peut en fixer la date d'une manière
assez précise, car elle est postérieure aux trois patriarches, Anthime de Constan­
tinople, Sévère d' ntioche et Théodose d'Ale andrie. Celui-ci est mort le dernier
de trois, l'année m~me de la mort de Justinien, l'an 565 (1). Elle est dirigée
contre les trithéites; cette hérésie avait fait son apparition en 557, comme je l'ai
établi ailleurs d'après Élie de Nisibe (1). Deux év~es monophysites, Conon
et Eugène, s'en étaient fait les propagateurs avec le grammairien philosophe
d'Alexandrie, Jean Philoponus (3). Une discussion publique avait eu lieu à ce sujet
à Constantinople, sous l'empereur Justin II (566-578). C'est sans doute après ces
démMés que les abbés d'Arabie ont écrit leur lettre qui ne peut donc guère ~tre an­
térieure à l'an 570; mais elle peut être postérieure. Car, au n° UH des signatures,
il est fait mention du patrice Moundar ou Moundir, fils de Hareth, prince arabe
chrétien, qui régnait sous Tibère II (578-58~) dans l'Arabie déserte. D'un autre
côté, la lettre ne peut être postérieure à l'a 578, car elle est adres ée à l'év~ue

Jacques, auteur de la secte des Jacobites, dont Denys de Telmahar et Grégoire
Barhébréus placent la mort en l'an 578 (l). C'est, en effet, à Jacques Baradée et
aux év&Jues qui lui adhéraient que se rapportent ces paroles: rf A nos seigneurs
les très pieux et très saints Pères et docteurs: Jacques, Théodore, Jean, Jean,
Jean, Serge, Jean, Étienne, Longin, Ptolémée, Élisée et Paul, évêques par l'aide
de Dieu". On trouve les m~mes noms dans la Lettre adressée au clergé et au peuple
d'Arabie par les év&Jues monophysites, ainsi que dans une autre Lettre adressée

(1) Voir Land, Joannil Ephe,i Comment. de beati, orient. AmsleJod., t 889, p. 159.
/1) Voir Barhebraei Chrono eeel. 1, col. 224, note 2.

(3) Voir Jean, évêque d'Asie ou d'Éphèse, Hile. eeel., liv. V, 1-12, éd. en syriaque,
par Cureton, et traduite en allemand par Schoenfelder, Die KirehenIJ6chichte d. Johan­
ne... von Epheaus. Münehen, 1862, p. 196-204,207 ct suiv.; Grég. Barhébréus, Chrono
eecl., p. li 2 4 et suiv.

(t) Voir Greg. Barhébr. Chrono eccl., l, 246.
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au év~es monophy ites des différentes provinces. Enfin fe lD~me manuscrit
contient une Letlrt adre par 1 év~es orthodo es (monophy ites) d'Orient
au év~es monophy ites de Con tinople. Or ces é ~es orthodo es d'Orient
signent: Jacques, Théodore, Jean, Jeal\, Jean, Serge, Jean, Étienne, Longin,

toi ée, Élie et Paul (1). Dans une LeItrI du m~me recueil, les bhés d'Orient,
c"est-à-dire de Syrie et de Mésopotamie, déclarent adhérer à leurs év~ues qui
sont à Constantinopl . Jean, Eu oroius, Étienne, Longin, Élie, Ptolémée. Cette
1 Ure est de l'an 57 t.

Dans la Vie de JacqU811 Baratlée (1), il est rapporté qu'en Syrie, il ordonna Jean,
du monastère de ar-Buza, é ~e de Séleucie en Syrie; Jean, du monastère de
Mar-Bas, év~e de Kenesrin; Serge, du monastère d' phton, é ~que de Haran;
et un troisième Jean, é ~e de Sura. Dans fa m~me Vie, il est dit que le patri­
arche Théodose ordonna Théodore, év~e de Bostra en Arabie; Jacques ordonna
Jean, du monastère da Qartamin, éV&Jue de Dara. Jean d'Éphèse, dans sa Vie de
Jacque Baradée, dit que Théodore, Arabe de nation, fut ordonné en m~me temps
que Jacques (S). Le m~me écrivain s'occupe longuement dans son Histoire ecclé-

·Mti1uc de l'é ~que ale ·andrin Longin, de Théodore, et d'Étienne, 'év~e de
Chypre (t). •

Ill. La lettre est écrite par les abbés des couvents de la province d'Ârabie. On
voit combien ces couventS étaient nombreux, puisqu'il y a t 37 signatures. is
que faut-il entendre par la province ou éparchie d'Arabie? Une centaine de noms

cette province sont cités, mais ils ne sont guère connus, de sorte qu'il est dif­
ficile de donner une délimitation exacte. Grégoire Barhébréus nous met sur la
voie dans sa Chronique ecclésiastique (5) : !l'Toutes les tribus des Arabes chrétiens
qui habitaient dans le désert étaient, dit-il, très opposées au concile de Chalcé­
doine, et refusaient de communiquer avec les Chalcédoniens.7l Il s'agit donc de
l'Arabie qu'on appelle déserte, et qui s'étend le long de la Syrie depuis le Hauran
jusqu'à l'Euphrate et jusqu'à l'Irak Arabi; car elle comprenait les possessions de

oundar et de ses aïeux avec la ville de Hirta, près de Koupha, où lei Jacobites
eurent effet un év~e.

eke a cherché à fixer la place géographique qu'occupent les nombreux
endroit cités ici, et il les place en général dans la province de Damas. Ce senti­
men~ ne manque pas de probabilité, mais il faut attendre de nouveau documents
pour éclairer ce sujet.

Le premier couvent cité est celui de l'abbé Marcellin, de la montagne de Har-

(1) Add. ms. 1460!), fol. 73 et suiv.
(1) ARfCdota .yri.aca, n, 370; Joanm. ep. Eph," de beatil orient., 907.

(3) Anecdota 'yr., Il, !)50.
(t) Liv. 1,15; Il, 3; IV, 1,8-11, u, 48, elc.
(r.) ParI. l, !H 8.
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tha (nOI t et 4). oldelœ place cette montagne non loin de Gabia et de Gaschmin.
f. eubauer parle d'une Harla, près de l'Euphrate, dans la province de Soura (1).

Je me demande s'il ne faut pas lire ici Birta, ilIe très connue. Le manuscrit
peut-étre omis ici le ioud dans le mot yriaque, comme il le fait souvent.

Gaschmin, qui vient après, est un endroit qui avait plusieurs couvents. Il y
avait le gmnd couvent (n° ~), un autre couvent (n° 3 t), un troisième et un qua­
trième (nO I 35-36): ces trois derniers ne son distingués que par leurs abbés.

Il y a plusieurs couvents appelés des Kurdes, soit qu'ils aient été habités par
des moine venus des monts Cardous, soit que la localité portât ce nom. Le co -
ent de ar Salomon (nO I 8, 9~, 93, 11~), de Tella, (n° 88), de ar Élie

(n° 90), des Goubéens (n° 95), et simplement des Kurdes (n° 99). ôldeke
les place dans la localité appelée en arabe Tell ou montagne des Kurdes, dans
la province de Damas.

HaÎna ou Hina était également dans la province de Damas et possédait des
couvents de ar David (n· t 9), de la Bouche du Loup (n° 7~)' de Beth-Salma
(n° 75), de ar-Qrouq (n° 76), de ar Élie (n° 78), de Beth- art- ariam ou
de otre-Dame (n° 83).

Les DaraiéB, no qui désigne les habitants du village de Dara, formaient
au une localité la province de Damas qui comptait plusieurs cou ents, no­
tamment le couvent e Beth-nana (n° 86), des Daraïés (n° t o~ ), un autre cou­
vent des Daraïés (n° 103), un troisième (n° t 04), de Louzé (n° 105), un qua­
trième cou ent des Daraïés (n° 106), du champ des Daraïés (n° 110), de Mar
Ionan (n° 1 u).

Voir les conjectures de . ôldeke sur les autres localités mentionnées ici (1).

(1) Géograp},ie dll Talmud, p. 368.
(1) Zeit.c/.riftder D. M. G., t. XI ,6tg-4la4.
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Come rile a i in modo icuro dall Apologia d' tana io, il
cri tiane imo, pe opera di Frumenzio, fu introdotto in Etiopia
er 0 il 350 deH'era olgare 1. a lungo tempo t correre

prima che e 0 uscisse da una cerchia ri tret di eguaci in
part neppu e ahi ini. algrado la lettera che ufino dice
mandata dan' imperatore Co tanzo ai re izana e aizana,
oltanto più tardi e forse, più che per ere intime con inzi

per intere i politici e commerciali in relazione con le lotte
contro il partito nazionale, giudaico 0 cristiano, deHo lJiln ar,
i 0 rani umiti urrogarono col fr Signore deI Cielo." gli Dei
antichi, 'oJ)rem 0 fr il Di truttore.", CAstar 0 fr il Cielo.", Meder 0

frla Terra.", Barrd{lo fril Foigorante." (2). en soHecita ancora

(1) Per la storiadelleorigini delcristianesimo in Etiopia, v. A. Dillmann, Ueberdie
Anfillfle des Azumilischen Reiches, Berlino 1878 (A Mandl. der K. Akad. der
W" ensch. zu Berlin); . Dillmann, Zur Geschichte des Azumitischen Reiches Îm
I1ÏtrIm 6;' '6CMlen lalarhulldert, Berlino 1880 (i6.); I. Guidi, Le trtllluzAoni degli
efJa"lleli in arabo e in etiopico, Roma 1888 (Mem. della R. Accad. dei Lincei);

.Deramey, Le, originel du christ. en Éthiopie, nella Rev. hi,t. rel., XXIX; D.
H. üIIer, Epigraph;,cM Denkma/er aus Abessinien, Vienna 1894 (Denkschr. der
.Wiener K. K. Akad. der Wissensch.); T. ôldeke, ZDMG, 1894, p. 367-380;
E. Glaser, Die Abessinier in Arabia und Afrika, München 1895; I. Guidi, L'Abis­
,inia antica, nella Nuova Antologia, 1896, III; L. Hackspill, Die Aethiopische
Evangelienü6ersetzU"lf, nella Zeitschr. ftr AsaynOologie, 1896, p. 117-196; E.
Glaser, Ure; Iraschriften WJer dm Dammbruch von Mdri6, Berlino, 1897, p. ~ '1-31.

(.) Corrispondente, credo, al saheo Y~~1n : questo nome, infatti, secondo
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dovette esser la conversione deI volgo, più tenace, in ogni

luogo, nelle avite credenze; particolarità ~inguistiche delle tribù
abitanti ove più dovettero sofJermarsi gli AgCâzyân, e qualche

altro indizio attestano la resistenza dei paganesimo. Questo

alfine fu vinto, e certo alla sua sconfitta dovettero principal­

mente concorrere i missionari che senza duhbio dall' rahia
meridionale, ove Filostorgio ne mostr un discepolo di Eusebio

da icomedia stahilire il cristianesimo ed eriger chiese verso

la Inetà dei ecolo IV, e verisimilmente anche dall' Egitto passa­
yanG nel reame di Aksum. Questi missionari son rimasti fa­

mosi presso gli Etiopi, che ne hanno raccolto il ricordo in

queUo di nove santi chiamati Pan/alêwon e Garimd (cfr.~

~~) da Rom (=>cr'), l'impero hizantino), Liqdnos (cfr. J--!
j , o::>!) da Ques!entenyd(=j!;k:h .•),Ycm'atdoMa/dC(cfr. J~)
da Qosydt, Se~md da A~okiyd (Antiochia), Gubd (~~~,

. /Ju4r Elyds) da Qilqeyd (Cilicia), Aftê da Isyd (Asia), Aragdwi
da Rom, Alêf (cfr.~ , monte sul quale è il celebre convento

di S. Matteo) da Qisdryd (Cesarea).
arra A.- d'Ahbadie che di tutti questi nove santi gli Abis­

sini conservano il racconto della vita e delle gesta; raccolta

che egli dice rarissima e che le nostre bihlioteche non posseg­
gono. Finora, si è accertata l'esistenza dei Gadla Pan!alêwon
~ vita di Pantaleone", contenuto in un unico codice, che è il
ms. et. 110 d'Ahbadie (sec. XV 1(1)), deI Gadla Aragdwi, di re­
cente edito dal Guidi (2), e di una omifia su GariInâ, contenuta

D. H. Müller (Die BU'1len und SeklOsser Südarabiens Mek dem Iklil des /famdânî,
II, Vienna 1881, p. ~ 1), avrebbe un significato analogo a quello deU' 'etiopico
BarrA~. J. Derenbourg, invece, propende per una etimologia da ytoo, d'onde
egli trae la probabile lettura di hmt1kik e il significato di If II preside" (C 1S, IV,

t. l, p. 107)'
(Il Catalo8ue de mss., ecc., p. 80.
(Il Ignazio Guidi, Il Gadla Aragt1roi, Roma 1895 (Memorie della R. Aeatlemia

dei Lineei).
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~4"t • UI:.'" .+411 • ""''111 • A-A.II ••jll 1 Ulable,.. 1

O~"t+ "0,,- tD11: A+411 1 ~II"'+ :1 «Omilia che com­
po e il santo ol)annes, esco 0 di ksum, intorno alla gran­
dezza ed allo spirituale comhattimento dei an 0 Yesl)âq". Cosi
leggesi al principio dell' omilia, e questa introduzione ci dà
- cosa rarissima - il nome dei compositore dell' opera.

on è questo l'unico scritto che di Yo1)annes ci sia per e­
nuto. Ricordiamo un' omilia sull' annunciazione na u aria
Vergine, altre sull' arcangelo Gabriele, sui quattro aninlali
celesti e specialmente sull' arcangelo ichele 1. Fu dunque egli
scrittore fecondo e degno di un posto speciale nella storia della
letteratura geCez.

"hhiam isto come nell' omilia su Yesl)Aq 0 Garimd gli sia
dato il titolo di« esco 0 di ksum". Itri titoli egli porta nelle

altI'e sue opere: AAII • «metropolita ,AAII 1 UAbler. +11-7. 1

A"-fl/+ • bCII-tI'i+ • «metropolita di ksum, prima delle
chiese,,; AAII •U-o...., • labler 1 «metropolita dei .paese di
Aksum "; AAII • UA.:,.,.1;1 • «metropolita d'Etiopia "; AAII 1

U-o...., A.+,.I;II UtD,Ia 1 ~"'1:-t, 1 lao-t • ~II"'+ 1 u-o
...., 1 A.+,.I;I • «metropolita deI paese d'Etiopia, che usci (fu
Inetropolita) dopo il padre nostro Yesl)dq, dei paese d'Etiopia .

Il no tro Yol)annes adunque do eUe essere uno di quegli
ecclesiastici che dall' Egitto venivano mandati a governare la
chiesa ahissina.

(1) Cfr. i cata!oghi dei Oillmann, dei \Vright, dello Zotenberg, dei d'Abbadie
e den' Ewald. FOI'Se, anche il Gadla PalllaMwOIl, scritto da! l'l'vescovo orlodosso
che Cu cOllsacralo metropolïta di Aksum", è da aUrilmÏI'Si a Yo~allnej.
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Quando e egli 1 Il termine ail quern ci e dato i m .
orient. 69~, Briti h u eum, e n. 89 d' bbadie, che conten­
gono sue opere, e che non sarebbero po teriori, 0 10 l'eh­
hero di poco, al sec. XV.

Ora, nel noto catalogo dei metropoliti abissini, conte uto
nel ms. et. t 60 , f. 90 l'., Bibl. at. Parigi, nella parte r·guar­
da te il secolo v, tro iamo :« bhA i 'l, che è epol 0 in
Embarabece; abbA Arqo, che è epolto in Dabra E tif, no ;
abbA i A'~I e abbâ Gabre'~I, che occuparono il seggÏo epi co­
pale nel tempo tes o. Dopo la morte di abbâ ikâ' l, abbâ
Gabre' 1 fu nominato. uperiore di Dabra l'ArA. bhë1 ol}an­
ne ,ahbâ ikë1'èl, abbë1 e I}âq bâ arqos che ennero

nel tempo tes o. Il 101'0 capo abbë1 e. è sepolto in Barë1râ,
e abbA Arqos a Zegefii".

Di un esco 0 ol}annes, enuto in Etiopa e . t 440,
si ha notizia nella prefazione dell' ufficio della Vergine

(ms. add. t 6 ~ 0 t British Museum, ecc.), ove è detto che
quest' opera fu dall' arabo olta in geCez «nei giorni dei

no tro re Zar'a Yë1Cqob, chiamato Costantino, e dei patriarca
Gio anni di lessandria, nei giorni dei nostri metropoliti abbâ

ikâ' 1 e abhë1 Gabre'~I, e dei escovo abhâ ol}anne, nel
terzo anno da che essi erano stati mandati in Etiopia, nei gÏorni
dei nostro re Zar'a ACqob chiamato Co tantino, nel ettimo
anno da che regna a (1)".a, poichè il no tro ol}anne è

me so in ieme con un Yesl}ë1q nell' introduzione tessa di un uo

scritto, si è condotti a identificarlo non con questo compagno
di ichele e di Gabriele, ma col Yol}annes che appunto insieIne
con esl}âq è mento ato nel ms. et. 160 di Parigi.

Pel' determinarne con maggior precisione l'età, pue> alere
un' altra fonte, la relazione dei viaggio dei padre Francesco

(1) • Dillmann, Cat. codd. qui in M. Brit. aSservantur: codd. aeth., p. 96.
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1 arez, il q ale, come è noto, visito l'Ahissinia circa mezzo
ecolo dopo Zar'a ACqoh, e che fu amico dei metropolita
arco.« iccome stette questa terra entitre anni senza ahima

(cosl corrottamente egli seri e pel' abuna) , dicono che nel
tempo dei hisa 010 di questo re (= Lehna Dengel), il quale
si chiamavaZeriaco(UCrtflJ' 0 Ba'eda Ary41m, 1468-1478),
padre di lessandro, a 010 di questo re, padre di suo padre

ahu (== 41'od), fu morto l'abima, egli, in dieci anni tra corsi
dalla morte dei detto ahima, non voile mandarne a chiedere
un altro, e che dice a non volere che venisse ahima da Ales­
sandria; che, e non gli eni se da Roma, non 10 oleva; piut­
to to perissero le sue terre che essere egli padre della terra
degli eretici. Cosl egli mori al termine di dieci anni ch'era senza
abima. arrano che in questo pr~posito stette saldo lessandro
suo figlio, avo di questo re, .per tredici anni, senza cercare di
mandare a chiedere un ahima, finchè il popolo si le 0 dicendo
che già non aveva più chierici e diaconi per sel'vire le chiese;
che, perdendosi i servitori, si perderehhero le chiese, e per­
dute le chiese, la fede si perderehhe. Cio vedendo, Alessandro
(1478-1494) mando a cercare un abima al Cairo al patriarca
d'Alessandria, che stava colà, il quale gliene mando due, perchè
l'uno succedesse ail' altro. Entramhi erano vivi al nostro tempo
(1520-1 527); e, mentre noi là eravamo, nlori l'ahima Giacohhe ,
cui successe quello che ora vive ed egli mi disse che da 50 anni
era in quella terra (1) n. - Questo tratto contiene manifeste
in erisimiglianze, co ,p. e., il tenace cattolicismo di Ba'eda

Ar Am, il quale invece noi sappiam ligio aile ecchie tradi­
zioni ahissine; contiene altresi contradizioni stridenti con le
notizie dei ms. et. 160 di Parigi, come, p. e., l'indicazione
dell' in io di due soli metropoliti e il nome di Giacohhe dato

(1) Francisco 1 arez, Verdadeira iliformaçâo das terras do Presle Joiio, Lis­

hona 1~89, p. 1 ~ 1.
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ad uno di essi. Risolvere i quesiti che questa di crepanza de
fonti solle a, francamente, non è facile, nè, forse, po ihile oggi.
Dalle notIzie dell' Ivarez una cosa sappiamo di certo : che,
venuto meno il metropolita durante il non lungo regno di
Ba'eda éir éim, nè questo re, nè, pel' ualche anno, BUO figlio
ne richiesero un altro ad lessa dri ; ma che poscia, onde
e itare tri ti conseguenze, enne fatta la con ueta ric iesta
al patriarca. Cio semhra trovare Ulla conferlna nell re e
storia di Eskender, edita dal Perruchon·: « ei gior i di lui
( = di Eskellder) vennero Inetropoliti dalla santa Gerusalemme,
di ennero moiti i sacerdoti, furono restaurate le chiese e ralle­
grezza riempi tutte le terre (1) "'.

Un' ultima notizia non è da trascurare. Gli amha ciatori mi­
lanesi presso la corte pontificia con rapporto datato dei t 6 no­
vemhre 1481 riferivano al 101' duca Gio. Galeazzo Sforza COine
un' anlhasciata ahi sina si tro asse a Geru alemme in cerca d'un
religjoso che incoronasse il nuovo giovane (2) re d'Etiopia; come
essa fosse stata indotta a farne richiesta a Ronla con promes a
di futura sommissione alla chiesa cattolica; come, spinto dal
ecchis imo cardinale di Rohan, memore degli hissini al con­

cilio di Firenze e sperando nell' ausilio ahissino contro i Turchi,
Sisto IV deliherasse l'iavio di dodici francescani con alcuni es­
co i e arci esco i (3). La cosa non ehhe seguito (1&); Ina la circo­
stanza che appunto verso il 1481 l'Etiopia ricercasse i nuovi
rettori della sua chiesa parn1Ï risultare ahhastanza sicura.

(1) J. Perruchon, Histoire d'Eskender, ecc., Parigi 1894, p. 40 (esll'atto da)
Jourllal asiatique).

(j) Eskender, infatti, sali al trono gio anissimo, di guisa ch , nei pl'imi tempi
dei suo regno, governo un consiglio di reggenza.

(3) P. Ghinzoni, Un' mnbfl8ciala dei Prete Gianni a Roma nel 1481 , neU' Archivio
Storico Lombardo, vol. l, p. t 45-154.

(6) Singolare, anche se poco attendibile, dopo cio l'accellllo deU' Alvarez a ten­
<!eaze caltoliche di Eskelldel'!
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F a gli ecclesiastici mandati allora dal patri l'ca do e a trO­
varsi anche il nostro Yol)annes. Chi egli fosse, in quai istretto
o in quai regione a esse sortiti i natali, ove fos e educato,
non sapremo probahilmente mai : i tratii, già esposti, dei ms.
et. 160 Parigi e delle introduzioni delle sue opere fanno credere
che prima egli avesse giurisdlzi~ne in ksum e che poscia,
forse, ascendesse alla maggiore dignità della chiesa ahissina;
ma qu 'ultima ipotesi tro a opposizione nel d' Imeida. Il
tempo e forse più fortunate e minuziose ricerche potranno
apportare maggior luce. .

yol)annes dunque era uno straniero, e, a dir ero, di questa
sua origine araho-copta ha tracce l'opera sua. La lingua, in­
fatti, non è certo . pura come in tante altre Îte di santi :
l'influenza dell' araho si sente sia nell' uso dei vocaholi, sia nelle
espressioni 0 nelle frasi, COlne, p. e., nello ~o. = Jl.i (cosi
comune negli scritti arahi )., con cui comincia il racconto, nello

)a1J- = ~l, che suole aprire il discorso diretto, ecc., ecc. : ed
anzi queste particolarità e le curiose corruzioni di taluni no­
nli propri, segnatanlente di quello dei padre di GarimA, po­
trehbero sin far pensare che addirittura in araho sia stata slesa
originariamente l'omilia. Parilnenti, l'influenza copta qua e là
si ravvisa in certi particolari e in qualche racconto : citero, a
mo' d'esempio, soltanto il mo aco che tesse trecce pel' le donne,
e Gal'm~, che pel' conlpiere la sua preg iera arresta il sole.

Questa omilia fu certo composta da ~annes a orchè dimo~

raya in Aksum. llora, sia nella città santa abissina, sia i i­
tando 'ora questo ora quel con ento dei distretto, e fra gli
altri anche MadarA (convento senza duhhio assai antico : un
~odice che in esso ru scritto è daHo Zotenherg (1) riportato al
secolo XIII), potè sentire le leggende correnti intorno all' esule

ri} CalalOffue des 7nSS. éth., ecc., p. 198.
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figlio dell' imperatore di Roma e concepir vaghezza di raccorle
insieme, come verisimilmente gjà altre intorno ad altri dei nove

santi erano state raccolte.
Da questa omilia, riportandone a volte fin le parole, è stato

tratto l'articolo che il sinassario dedica a Garimâ (1).

Due codici ehhi presenti ~el preparare l'edizione di questo
testo : il ms. et. 1 3 ~ ,Bibl. al. Parigj, di cui il Dr. Chabot con
la squisita amabilità sua voile fornirmi un' eccellente copia, e il
ms. Peterm. II achtr. ~8, Konigl. Bihl. Berlino : nella stampa

~i attengo di preferenza al primo, sehhene di gran lunga più
recente.

1 due codici presentano difJerenze, che sono a olte abhas­
tanza note oli. Il manoscritto herline e offre, in genere, un testo

più s iluppato, specialmente nelle preghiere e nelle pie cita­
zioni; ma trattasi, parmi, di semplici interpolazioni dei copista.
E questa ipotesi mi semhra confortata anche dal fatto che tali
aggjunte, più ahhonda ti nella prima parte, vengono a cessare
completamente verso la fine, come se il copista, stanco , cer­
casse d'affrettare il compimento dello scritto e più non permet­
tesse alla sua nlente di divagare. C~e il codice herlinese, poi,
contenga delle interpolazioni, risulta evidente nell' episodio di
rw~, il re serpente, che i nove santi con le loro preci riescono

a di truggere. - Una peculiarità dei codice parigjno è la di i­
sione in dodici capi dei racconto dei miracoli, a mo' delle di i­
sioni che tro ansi nella vita di S. Giorgio di Lidda, ecc. : la ho
conservata nel testo a stampa, sehbene non sicuro che essa sia

da attribuir i a Yo1.lannes. Le varianti sono, particola mente pel"
i primi due terzi dell' opera, numerose : mi restringo a dare
quelle che mi semhrino più importanti. Con A indico il mano­

scritto parigino, con B il codice herlinese.

(1) Cfr. Sapeto, VialflJio e mÏ8sione fra i BOlJos, ecc., Roma 1856, p. 4o~-409'
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Ecco un hl'e e conlpendio della nal'l'aZlOne, conlenuta

nell' omilia :

Dopo anni di sterile matrimonio, Iasf ânos, re di Roma, e Sefeng ,à
pii ima sua moglie, hanno un figlio, esl} q, lt il cui nome significa mar­
garita,,; mentre il patriarca 10 battezza, una grande luce soprannaturale
ne preannuncia le future glorie (v. llt-3 6.) - A dodici anni il fan­
ciullo è mandato a scuola, 0 e rapidamente progredisce : cresciuto ancora ,
i su,oi genitori orrebbero dargli moglie, ma una isione celeste ne li dis­
toglie ( . 36-lt8). - orto fasfyâno , Yesl}âq riluttante è posto sul trono.
Dopo sette anni di pacifico regno, fugge di nascosto in Etiopia, chiama­
tovi da una lettera dei santo Pantalêwon di $ornâCt: l'angelo Gabriele e
10 trasportn in quattro giorni, mentre i messi di Pantalêwon impiegano nel
ritorno dieci mesi e quattro giorni. Colà Yesl}âq rice e da Pantalêwon
l'abito monacale, e col suo maestro rimane un anno (v. lt8-1 08) -

Uora, a uta notizia della sua andata, passano in Etiopia anche Liqânos
di Costantinopoli, Yem'atà di Qo yàt, $el}mâ di Antiochia, Gubâ della
Cilicia, Af:. ê deU' Asia, a!âc di Rom â, cO~ di Cesarea, e con grandi
astinenze, e in grande santità vivono in una sola casa con Pantalêwon e
Yesl}âq ( . 108-122). - Menlre cosi stanno un governatore di Aksurn
annuncia loro come il pae e sia dominato da un immane serpente, rwê,
enerato come un Dio, e in pasto al quale, oltre a infiniti animali, si dà

giornalrnente una fanciulla : sinceratisi dei fatto mercè l'in io di esl}âq
e di (O~, il quale ultimo assai si spaventa alla vista dei mostro, i nove

nti con grandi preghiere ottengono da Dio la morle dei serpente
(v. 1 3-28â). - L'Etiopia allora si empie di tumulti e di disordini;
sino a che Dio, edendo la rettitudine della fede di quella terra, ed esau­
dendo le 'Freci i santi, in ocanti un re della stirpe di Da ide, pone sul
trono Kâ êb. (v. 285-288). - Dopo tredici anni, e cornpiuti da loro nu­
merosi prodigi, un povero monaco, Melkyânos, si unisce ad essi, i quali
ne viiipendono l'umiltà; onde, per punirli, Dio lor toglie una face rnis­
teriosa, che soleva scendere a iUuminarne i pasli. Ottenuto di cio il per­
dono, i santi di idonsi, e Yesl}âq ritirasi in adarâ (v. 288-309). ­
Ivi egli cornpie grandi rniracoli : libera un ossesso, guarisce una donna,
da trenta anni sofferente per ininterrotto flusso di sangue, ecc., ecc.

Intanto, è fatlo capo dei sacerdoti di fadarâ ( . 310-3lt5). - Ungior­
no, egli semina un acino di grano : in breve ora questo germina, cresce,

t o.
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produce una ricchissima messe, che tutta il santo distribuisce ai poveri
(v. 3h6-355). - Un altro giorno, avendo cessato di scrivere per pregare,
gli angeli, che sempre 10 servivano, gli copiano l'evangelo e la sua in­
terpretazione (v. 356-360). - Sana una fanciulla invasa dallo spirito ma­
ligno (v. 360-hh2). - Visitato da due monaci, egli dà loro da mangiare,
ma ripone la sua parte, onde, poco di poi, invitato, celebra il sacrifizio
eucaristico, di che, ignorandosi dai suoi compagni corn' egli si conservasse
digiuno, è accusato presso Pantalêwon. Questi 10 chiama a colloquio, e,
incontratolo, 10 invita, per poterlo riprendere in segreto, a far allontanare
i suoi compagni : (t non gli uomini soltanto, ma gli alberi dei bosco e le
pietre si scostino da noi !" esclama Yesl}âq : gli alberi e le pietre obbe­
discono, onde, riconosciuta l'innocenza, PantaMwon grida : t\' Garamkani,
mi hai stupito hl e da cio Yesl}âq trae il nome di Garimâ (v. hla3-h91).
- Tornato al convento, un di Garimâ ferma il sole per poter compiere
le sue preghiere (v. h92-h96). - Essendo morto l'asino che soleva ser­
virlo e portargli l'evangelo ed il cibo, 10 piange amaramente (v. h97­
507). - Stando a scrivere sotto un albero e avendo sputato su un gran
sasso, ne fa sgorgare una fonte salutare (v. 507-511). - Imbattutosi in
un villaggio che non osserva il riposo domenicale, 10 redarguisce, è in
malo modo percosso, e contro di esso lancia terribili maledizioni (v. 51!!­
527). - Il re Gabra Masqal, intesi i prodigi dei santo, 10 vi ·ta in
Madarâ 0 Bêta Masqal, ne riceve la henedizione, fa in onore dei santo
colà erigere una chiesa, e a questa ed al convento di Garimâ dona la terra
di Tâfà, (Adwâ, Mesâl} (?), SebeCito(?), Mâya Lel}ekuet (v. 5!!8-556). ­
Una volta il santo semina un acino d'uva : subito questo germina, ed
egli ne trae il succo per la messa. Adunatisi intorno a lui moiti uomini,
egli dà regole e precetti per la comunità (v. 557-565). - Sceso nel cuor
dei monte, fa da esso zampillare una fonte mirabilmente salutare (v 566­
569). - Cadutagli la penna mentre sta scrivendo, essa diviene una
pianta (v. 569-571). - Informato di tutto cio, il re gli dona la terra
d'Atarêt ed altre sette città (v. 571-575). ~ Il santo, mentre va con
Yem'âtâ, ferma un grande macigno, che Satana, per ucciderlo, gli roto­
lava contro, incontrasi un' ultima volta con Pan~alêwon, dal quale è
confortato per le percosse dategli dai violatori dei riposo domenicale
(v. 576-592). - Ed infine, avvertito da Dio della prossima sua fine,
e ottenute da Lui grandi promesse per quelli che 10 venereranno, sa­
luta i suoi fratelli e scompare al 17 dei mese di sanê (v. 593-6 la 0). -
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Un suo discepolo ha, poscia, una visione circa futuri dolorosi e enti
della località santificata da Garimâ, 0 e si stabilirà un popolo mal agio
(v. 641-645).

011- • h'" • fIIfIIA1: • f11-11.11 ......11 • li • hPl\b , 1\611.11- • +ID
bA'" (1) • fIIO-ll • h-1tl- • tallh • A1A- • 1AP 1 h0l1 •

1:C41 • U~~A' ....11. ,.da111 • ~II ••AlI. UhbA-P (2) • Oll1+ •
,na • fIIb"''- • AtIJ-II ••11"'+ fil.'" 1 Il,.,,.. • IDA"''''' • Ah....' •

5 ~~1r(3) • Utal."b- (2) • CA..... "'tal.+ • ta1U ••U....,,, • 61,.~ •
fllta1Ulli) • • "CI- 6.' • ID"c)A , ta1"Ota"l • "'ICI • ta1U .....6' (5) •

Ota1+ IDAII. bCll"1I " ....tal... (6) • 11.1. • A.+fIIA~ .ofI6"
"A , A.rh 'i-' ObCll.,1I fIIh1'" • ta1U • ta~..W • IDh""Otl- •
"II'" '. ~a.+ , ta1~' • A.ta1: • "'tal." • ta1U ......A (7) 1 taCD • 0"0 •

10 h1+W, fII'h • ,,.,,, • A"'II" • IDP1:C • IDAO , "ofIA (7) • h-"O • CD
~~ , 1\6a.r • hll~O 1 -11.11 , tlJ-II •
, ''l'''b-' hl , ~lIm • CD1111:+ , Oh,.",1 , Oofl" , UCDOOt. • lI1

ILtar (8) • AO.,..."'+ • 1~lIb-' '0,. , ID11:1f' (9) , A"01-11 , "'"1. ,
Jl1: • fII"lf' • hdall- ....tal. • UlllIIh • -1I~1'f1i 1 ,,..., • .:,. l'

15 flllI- ....taa. • 1I~111 (10) • tall- , -111 • .taPJ: , IDhAQ • "6'R. ,
fIIAc ,.,+t.. mto'- bA~D''' ta1U, rda"O'i- • IIDI • 1-+ •
••1::'-1 (11) • ta-1-11 • fil..... ,fl'S-,,+ , AIII/1 • fIIAPII1I.'i1 (12) • flltID

-ah • Ahofll+ • bCII1:1'i" (13) • fII"'~" .hda+ • 6A+ • h- , .....~
... • .....CQI • moh" • ..11+ • IL+ • bClI-t11 • ..0 • Olf' • J»c)(p(lllc •

f,l0 AL.,.:II. fDAA"lPII. fIIJ»c)A • ta-,"Ota"l • "'ICI'" , fil"" ,"'IlIhA •
r •P'c)A • • A1~" • +1:01' • A"'ICiP (1~) , ta1U ......A 1 Ooflt. • CD
A~' ,,,, ~11.' fIIU/","': • AfIIA1:b. • IDAli-A , U",P': • ACD
A1:II. ,.'!. "'Iitt",r (15, ••~II ...ta-ll • plfJA • h- • AD' • d.
'fiA • ••~Q • ~QI • h+.'- .IL~ • flltaP"O (16). 81A'" CDCDAR....

(1) A + - 1 • B +fllhA'" • ID1I./•• +111."Jl. • CD1I./•• +hfID1
II- , AO"Jl. , fIImr•• htatJDCtl- • CDt1Ctl- • CDdh100t. • tOofIJl. • +11­
Il • 116011 • ...• fJ~ • UA....a.A•• h- • ta11C • 1.~'" • "1I1iJ •
-t,C • mbo-C • A'tA- • 1" ecc. - (2) > A. - (3) A Il,,,•• ~. - (li) A
ta1d. - (5) A.R.6o. - (6) > A sino a CDh1Jl.. - (7) B taoflA. - (8) B
,.1U.h...da.C. - (9) B toit • CD11:6o. - (10) B CDillII.lIA • ~11/. ­
(Il) B CDA' Jl1::l-1. - (12) >A. - (13) B AfL+. 11 -1. _ (U) B +
1:tJD. P'fJA • Ata1",,"t. "'1". - (15) B add. m4hA. (!) • ,.,U • "'fiA 1

h-"O. - (16) B m"P1:~~ • ta"'l1." • ""c)A.
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95 dlA~ • dlh1\.......,. • A1\1ILh......C • mA-~" • laP • ~la"'+ 1

~la"'+ • "'~A • ",•• Qa.C~ • "'~A mAO • ht , , • "A" • diA
r:" • -t0 • IL+ , bCla-tl'1 • m1i1~ • 1P1I • 0311 • bCla-tI' .. m.
fille , 1I'A- • iIt"... , "la+ • 0.+ • A.'Pc:la , mlfDclPla , mda+S: • mAC: ,
IL+ • ll4" , dlh+P • +r:- •:"'0" • mQ~h • ,,~a.p. , 1\,U • ~"'A 1

30 h,.."h • h"'C,r .~la"'+ , ml".... , UQ(h... ·' AhO'f!t +~"'-1-. +11­
4' • 1\1ILh.......C , ~QCb , ""A.h mAO • q(h • IL+ , ll4" • Aa." •
IJI~+ • ".,a.p. , ...c" , Oo.~ , U10CU • h- ." ~', malC" • dlh
"b...... mtl-lPfIIIe • 1\A , C1\l'- • h1h~ (1) , dlA...iIt" , A1\1ILh...dI.C •

m+~flfIIIe • t'CQt , h+& • fDela+ • h""-tU'IJDc • dI'1",,"A • h+m-1- •
35 ..la+ , o.:t- • ,..laA , ilt9, • dlAII (2) • dJ1"'~ , Oh,i:hp. • O'A • dl

+1.",• • oo.r • ~",... mAO • ht" Iml • , ... , mAr:" , -t0 ,
-ruc • m+ru( (3) • h&+ , mto.l+ • m-Jla.~+ , dt"C/-1- , m:"C

:t0lU'-- m"'''''' , ....,.t • m'", 1 tlDBeI' • ilt1 , m+1"'A , m.''t.
m, hl-'f!".• m"'''7h~ , h"'p. • m1\... , h'U 1 ~"'A- 1 ,iltt , 1P1I •

60 AmAr:t • 1\1U • BAfDet • oa.~dJ"t (4) • hllD.' 1t-I.Pfa. 1 O-C,p. ~

mh1U • UACDc , OUh-" • 1i1C 1 hla...ctar-, • -Ahh , h1ILh.......C •
A.la~l'fla • OihA,. (5) , m~fLA- (6) 1 JfI".~t '. t.4+ , UA" (7) • Ir:
'l' 1 m~-1-dalS' 1 O".,a.p. , oo.~ 1 0.+ , bCla-tn -l'tU' 1 ~1-'" ,
m"'~ 1 -t0 1 "'1\6.11 1 m,JUL~ (8) 1.hlallD , 011-1: 1. a.IL" ., .S'h 1. -tlLr ~ .

65 -Ahh 1 h1ILhil4C 1 dJ~fLAtl 01\,-thp. 1 UA" (9) '~"OC.' +11
,..~ ,mtID'b( • m~1L1\ • A'1",,"t • OPAhh • ,.1U.h.......C ,.Jl1\••
hlJD' hdafDcAb. • m (10) a.'L 1 IL+ , bCla-tI' , h- , h""'I.",dab. 'OIID
'11",+ , A"71" ..

mAO •. P+ • hftep. , +''''h- , OO~~ (11) • dltID~"" 1 dJ-.lt:,....
50 .:r (12) • mh-t."",' A~la"'+ 1 ,.'u • ,JYlb. ....br , IID~~ 1 dJh'OC" "

O-'O~ ••'1".... • mt1..,., Z(13) , ..~... • dJhl , O,.""ILp. , ~
",..... ,dJA'''' (14) • m1\,..r:"~" " Ahh I ...-to.p. 1 +II-la.' l'ma.", •
UA",,,-1- • 1&'U , ~"'A_I "'~la"+ • ~.cr , -'1","A 1 uorr:c •

(1) B dlAr". • dlh'h~ • dlhla+ • OAQ • (Bic). - (2) A > da dI'1".
- (3) B dlODIJCI'. - (4) B dltBO • "'1\6.+' dI,-1-". - (5) A -blafP
l'fla, B OUAfD • AtlDla~l'fla • ,1-",. - (6) A ~ILA-. - (7) ..B ... -, •
t - -1- • BAaL. - (8) B dit" ,.,..,,,__ • ,1-", • "'la~/'fla • ~o." • A...·
,.6.11 • '1",-1-. - (9) B BAaL • ~1"'C. - (10) A> da -Jl". - (11) B
'O~+ • C:OI. - (12) B dltlD4~'-1- • dltl-1P1JDc • OO~+ • -'1",-1-. ­
(13) > B. - .(1.4) B dlhAO • S'Ah (!) • dlBhb • dl1\fD~~~' t-,,,, ...
tID+ • Ahh.
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~4~ • ...~..,,..+ • 1""-1-1 • JlA.r-tAt: • ••'''''''''1 • IJO ~C.

55 M OA. • '-''''1'''' .JlOAGl1-1- • L.OA. (1) D A.IGl6h,.. • JI
.a • 1\.., ,.t • O.,'lA • IGI. •• ~. f-tAt: • m:J'Afcl • A.r-tA
~ (2) D .b60 • A.1"76ht-.' JI.a • l ..a- 'Ola'+,. ~~11 • 'tA,.. 1

"'4~ ...1\'" •.,.At • OAo- " h- • JlLOAo- ••laAt • Afol • hIJD •

JlLlfol ••,.At ~ +.RAdIa .... JlA.+.RAdL ••,.At • Ji..lo- • h- •
60 JlL'fDcAo- (3) • lall". • "'4~ •.fDcla.... 'ofI(+ • ~,... • 'fA,.. (&) D LA

!'I6ht-. 1\.A1:r ••,...... JI.a • A-:J'II • m''I4'! 1 JlI~.C • Ji"'''' 1
.,.... laPir • A..IIA ••"-.R). • lall- • 'tAP • "'4~ • fDc,.... (5) •

• JlIl ••"IofiC • l.~}I. • Ala.., hoflac • .He' A'tAP IUIJA1:r 1
.11..... A.-1-c,., • t: 1:' Ala.., Ji...dI.C (6) • mAO • OS'da • -Alallfo •

65 Cla, • IDJi,OQ , .Ohr, • "'br. -~( D .+1P'Ji OA.A...... r 1
la1......A l ",...,...,.r • A.rA-1i • IICII.,II l, ,.lIlaAb ••JiIl+O'-"h 1
... • "II"''' • ~"r ••+.h~ 1 ",.A+ • "IofiCh 1 .,....+(7) ••rc
dat,' t:'-+ 1 C la1+ .' Qi: • JidafDcC D .+,,.,Ji 1 0A.4--1- .lart •
!'I~.R'- " .ostda Ji,.". 1 -l1: • 1'~+ ••,..,,.,.. (8) ••••Ji 1

70 .,~ • 0A.A.-1- -, .JiIl+CJi,. ••AJiIl • JlII-- (9) • ''l'''C''A 1 Jic-tm 1
"".... 1(1" •••~aa- • Ollt~". • _...~, AI: • dJJi"'S'''' ....~ •
Jill,..r • lar...A( • ,I:r • 01 (10) • 6A +'''1.'' '.0'+.+ • }l.C" (11) •

• 0S'da • or (12) • 1'1.... D .0S'da 0 • ,-,-p. • AJiq • l'mit'" ••
• IL • Ji.a-..,A1 • r • '-JI, (13) •••'Ji.. ...1Lp. ••Cla,. • m.+O • "lA 1

75 O"la"C+ .·,.fI.A D, .+~hO- ~ liA""'" ••+40.... • +"+1- • Q
U'ii:U'''' ••Ohl' ...br • -,.( D .Jilab-"" • A,...,...hofldI.C 1 .,.
.... 1 Il........ • Ah • la"'''''' (11&) • Uhll+;JQ,.bt • lar"'''1 • O...~~ • -Ir
'--1-h • .fDb"lp. • JiIl+;J'dht • la"'''''' • PliA' tt"",... 44tb 1 O.
~.,,.,+.6"1/-1- (IS) •

(1) B add....,..,,.,+ • JlO • r1:C • rdaA+ ...,..,,.,+ 1 Uo • 1"1
,-1- • Ac"'A (lie). - (2) B add. • r1+ 1 .O.,....P 1 Alilla 1 Alat- 1
ttA- • 'tAr (1) • ('dda 1.t~A 1da?oA • • r1+ 1,.. 1 AcmOO 1 lU' 1
At~'" 1- (3) A > da .la" JifDc". - (Il) A> da 'ofI". B add.•b60 1
.IL • la",,,,lat 1 O.''1A 1 éhr:..,"... 1 Ar..:""' 1 ••ofI'- • P'"
... (lie) 1 .hayp. • Ji1+t l ".A1:f 1 .lIda+ 1 éh1:t 1 A1I'''' l 'f"r 1
rllA 1 r..,q~. - (S) A > da lall". - (6) A > da hm". - (7) B add.
• b"'''' 1 A.+t 1 A"I'dCh 1 rCdat. - (8) B Ji1+S' 11''''' 1 u-,". ­
(9) B -AJih 1 ,...," 1 ,.r"'~LA 1JIll.... - (10) B < 1. - (11) B .AO 1
t+. • }l.C" 1 +1,.,Ji. - (12) B > r. - (13) B JifDc" l '-& 1 mJiCDu
• I.DlUfDc"''' 1 • .R"I. 1 hfDc""..,A1.1 '-IL. - (U) B add. hb-i:f- 1

".'''''''-1-h. - (U) B add. ta.A 1 ,.p'IAr 1 Jill~h 1 ."'+'1. 1 0
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80 ~ .OO, ....~. AJi.bt(l) •. taQ 1 l'm.'" 1 .wr 1 or , JU"~~ 1
dJOI 0

1 flA-1'- (2) 1 .Oh- 1 .t?C" , A"'''ê. l "..,lLta C 1 ta"h~ , .+
,._ 1 .~1J.4I- l la.A1:l' 1 -.~"...+ 1 A.A"!,)!.,. 1 U~IL 1 Il'efc 1 tlL~ 1

-'bC • "''fICh -~ dJt~"l' 1 +IJI,~. 1 1'+ , .A.~+-Iq" • "Pkh 1 01
OCII- 1 010-" 1_ dJA.tabAl't 1 O,...a.+ 1"'1:C .U~ l'OCII- 1 Ct.1 •

85 ta6~'-I:h 1 .11-6' 1 ~Ada~ (3) 1 tJlcll+ 1-I"da~h (li) ÎI Il''!6 1· .A1:l' 1
601-1:1)0 1 A"..,lLta.......C , utall+,:J...tat • ,.PII-AI 1 h-" ",+ 1 ~11+

,:J"''' 1 )a1-A.' 1 P-CIJ' 1 ~a.+ I,bt.t.' ••,,'u 1 ~+'i'~ 1 c)O/-I:1)o •
A""'lLta'flda.C 1 tO~ l "lIh 1 6A+- •

• ~IL 1 +411 1 ......+ 1 Ataq 1 l'm.'" 1 taq 1 taA-oAt 1 ta"b.ay 1

90 U-th4t- (5) ••~fLAP 1 taq • l'm.'" 1 A+411 1 '~11"'+ 1 +bA,. 1

la.Ar:l' -1 talllJ,"I 1 -th4t- • .~1J.4I- -1 +4" 1 ~11"'+ l "CD l "bA 1
lataq 1 A.A"7clh" 1 U~fL 1- ""'IL"t • OdJ''IA 1 UO-IO 1 A'fI" 1 ~11'" 1
.0-10' ""'U.ta...da.CA • II-fla 1 ~f-hIlA (6) 1 Oht6l-1 ~IL Ilfhllt" (7) 1 _,. ,

l'-l1:,t: 1 ~+~ 1 AbCII.,,, • a."7"" 1 clC:"," 1 ~:'-fI" 1 +A.-,. 1
95 ..f-t- 1 itt~.f-" • t6I1'Qittf-,. (8) 1 Ulla-,. 1.U~I""" 1 A1:~" (9) 1 ta

AO • Ul'-l1:?t '~+f: , AbC""" ••ta,A l ",,+1: 1 b- l "C...... , A
bC""" ••Co-a. 1 A.+ ••AO (10) , A,.O 1 U'+ 1 t,~ l ",.ta"l)0 , A+
11-" , ~11"'+ , A',. 1 0'" ,fOq~h 1 A""'lLh...di.C , fO~WP 1 A~""'+ 1

II"'Oh l "..,n.ta...d.c • tJIc"+ 1 'IL~ 1 +"",,-1:1)0 .l fOU1+ 1 ...~*' 1
100 tP'h , talllJ,"J , -th4+ 1 dJtaAOA 1 dJq~ • 46&1JII l ,,'U 1 _'fiA 1

""'IL"t , A.l'll-ll , IJClJ.,1I • Uq~h , A",...,11 -, fO~A" 1 CItA 1

,,"fla , AO~ 1 0'1"a. ',dJO , II"fla , 1.~t- , dJta,+t ' PA~h"" , -IJ
60.+. , .

(Ir B ",.,-10', - (2)- B dJOI"di- , OdJ clA+ (1). - (3) B ~I"a.~. :..-
(4) B add. "~i:" ,tadatJlcC l "Pt 1 1JD'~lIh 1 dJh~i:"" , "1-_~ , la,.
+~ 1 ?S-h l ,,-t 1 O~" 1 .11+ 1 Aay~ 1 urt 1 ta1+ 1 .,,-t 1 dJ1:
11- (1) 1 .lJ+' +4~ , urt 1 lJ4Ph Il 1ltJDt 1 t4Jall- 1 b'~ 1 h- 1 "'IIIC ,
.A~CII- , ""b l "YittA++ 1 QittC 1 urt l "~h 1 +-edlt 1 dJ:J-t'fl~t 1
ray'h • Il''Y61J, 1 la.A1:r 1 ~11"'+ , 00.1-1:1)0 1 A"...lLhofl....C 1 UM+:J
QJaht (1) , "P"'AII h- , ta1+ (1) 1 ~+,:J"''' , '''c ,:J-itt+ , ht.t.'.
dJh- 1 ta,+ (!) , +dat~ , P-CIJ' , "1-A.? - (5) A > tutto da .~IL.

- (6) B add. .b60 1 .IL l ""'IL"t , taAO • U~"itt,. • flC~ 1 dJl'
daC" • ~&+ 1 Cf-c>+ 1 ~"i: 1 -[1]"P'+ , A"YIf-. - (7) B add.
O~fLrA 1 ,..f- , 1A,. , .tat~ , ,..+ 1 O~ , 'A,.. • taPAAb" ,
hOD' ",.. , .h- 1 lI",.itt , "'A' JaL+1: 1 h- 1 laCqitt , ObC""" ,
"oot '~Qittll- ObC""", Co-a. • A.+ 1 .br)O , ~fL. - (8) >- A. ­
(9) > A. - (10) B ~"Ab"ll'e+-I la (1) , ~IL l "lJ- 1 O"'-I:tah , ~.+
flat 1 II-a- , ta-r.~ , dJht- 1 h- 1 taQ.,6 , U~m'fl"" • .AO.
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-lb." (1) • ~+r:1I • Jillb.DYh .. t..4IJILJi.......C • UQ'b.... • AJiQ • ".:J'
Cil • mAJiQ • tl...... ~QCh • JiIlb."7h 11 UmVfI • IbAI11 • AIbA4& •
Ji- • roc., • ADYr • mJi.'~ • ril • daOlI\-Il • mO.,.•• da011\• •

,05 ".,,, 1 be)O+ • -'l-II • +11-11 • ,.lIh • Ji:J,,+ • ,m'" .m,...:"'1 •
,1,..,. • m,.1\ • A,..S' • IIS'ih • ,.lIh , A""+' 1+.'" • h"'lJo •
~+r:1I • Jillb.DYh .. ,..,ILJi.......C • U+~A • hutfa • A-Ah • s.v.+ •
~+r:1I • hUI+h 11 mlO~ (2) • hAIbI1"" • li (3) , 'l-+ 11

mAO , A,.". • Ji1. • +11-4, • h- • l-AA • +11-11 • ~II"'+ • mi
110 ~., , -,.,,,,-Il , m-S'h- • Ji1. , JiQ • LL:f''t1l • ""'1"011"'"'' ('1) •

mJiQ , ~"Ji:t' 1 ,.,..111" (5) • mJiQ • S'ihay (6) • ,.,..Ji'Ab.1 • mhQ •
,.Q • ""4:A+I' mllQ • Ji~s. • ""ta.1I1 (7) 1 mllQ • tlDlI)e) • ,.,..1:,.., .
mJiq • l'S' • ,.fII4:4C, .. mOS'..... JiO•• +11-4' • 10 • UAA • JiQ •

l'm"'''' • m+II-II • ~11"'+ • m+Ji,.""1JDc , OJi,..:' • -'l-4'!" ..
115 mlO~ • "11+ • li • IL" • oar" (8) .. mfl • ,.,..kl1lJDc • U~""'I~ •

Atl.4~ • mfl • AO~1I • mfl • AIIII' 1 mlO~ • hou1l • ouml • li (9) •

'l-" .. m"'U • ~":J"'h- • -t0 • aye)r: • ~mC~ • ~fLl1"" • -:'''••
U~OCU • h- • ""'~ • mta.,.,.e)1JDc • ,.hA • U,.,Ol\ • OACh • mal (10) 1

A'i...... 0c)1\+ • 'l'i! • (1)0&1\+ • A~"! • mOc)A+ • 1b,..4-" (11) •

uo mO:f''i! • ta.,.,.e)1JDc • ,.hA • U,.,Ol\ • ",:J1Jo • mR..... • AhClIfall ..
m04-tl.b! • mOl'm'l&IIi:! • ta."1'e)1JDc • U,.,Ol\ • oe • ~& • ID

~'(12) ..

(I)"'U • VAA • hOD1I , -S'Ji , -tfLl1lJDc • li • - ..." • UJihll-,.. •
m+'i.,1:1JDc • cp,.o,rlJDc 1 Vr , 00.,. • h,.6. • m'''''' , ..,.. . A

125 ......., • Ac"""" •m~A"1I- • r"12 • IferlJDc • tID~"te • m,.lJo'" • Ji
fil:'''' ....,.6.+ • r:'4IJA • UIJl'i~ • I\U,. m,..,...~ .""'0:"'+ • m4C.,..
:t'+ • m'-S''''' • +r:CIIIJo • A.,.•• h,.6. • mr1~"" • Qa.'t:'"
.~,,"II) ...,.•. h~6. .. mlO~ • h-1I • ~ml • '1_+ (13) .. m.lJDc'
, ..,.•• h~6. • fmf (14) • O"ou" • m4IJ1:1JDc • i (15) • 0,.-... mJiIl'it,1Jo •

130 Mil- • ta-te 11 mJie)~'i:1Jo , ~-IIA • hou • IR. • ta4te • m+~''''+ •
Jie)~'i:p. • h- • :te) • ,,"-,. , mttA':"'1Jo • h- • O'C • m...C-1'- ..
mAO • ~Ai: • ta.rJihr • Iml ' -4~C • ml-tâh- • 6.6.fa • AAc)

(1) B mJiCIlA , I\e)A' ttrlJDc • -lb"". - (2) B s.v.+ • ,.lIh • 1.,,,,
"(1) • ~A"II- • rof: • mttA- • ~,.. • ,...",tl • r. • mIO~. ­
(3) > B. - (~) B ""'1"011,.,,.,. - (5) B ,.,..0." 1 .11'''. - (6) B st
a.ay. - (7) B ,.,..lbll,.- (8) AIL+ • ar". - (9) > B. - (10j B> il.
- (Il) A > m" Ib/'. - (12) B oem,., • m,.hA • U,.'OA • OACh. ­
(13) B h-1I .......1 • '1-;1--1'-. -ml • Im~'l". - (14) B l:. - (15) B 1.
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At- (1) • 1 • JiAUfD+ ••1 1 Jill.~ 1 If (2) 1 JillJA. 1 (2). JiQ 0 1 .""A
~+ 1 1\,.4f..+ 1 Ji".~ 1 .fI 1 4""'. (3) • +C"t 1 mt 1 r • 0 ...
m"'O l' ..C "'A"" 1 1': .. 1 -mt 1 A "t 'A+ -"t11': m"'O 1

135 A ". Il"t+ 1 Ji ~. Ji"th~ 1 mJilJ+OAIt 1 .+~ 1 • 1 A..
,.." 1 -II-"t"t 1 Ji"!"tt- 1 h-1I 1 f'o. .~ ,.. 1 Ji"!"t

• ",."" 1 AcJi-'b.... 1 11.1' l "',...,. • Jidall- 1 ,.,..ib.... 1 m.CJi'" •
• ",o.a- 1 JiQ.I A'm"'''' , A+II-II 1 .11.... 1 mAI':' 1 ,.,+ .
"t.,OC (t.I) m.&a- 1 +11-11 l "'11"'+ .,...,. 1 ,..,., 1 PW 1 ."t

1 ho -to.. 1 ~,...t • m"teta 1 A..,.1: 1 JiC't 1 .A,.. 1 ht .,. t.
Ji.. 1 da + .Ji"tt- A Ji"~". I""t.t IIh 1 "t1"''' , b 1

.AAIt (5) .+1P'h- 1 ,....."t." 1 +11-41 1 m"""'1 1 -1I-"t1' ...~ •
• ~h"''' 1 A.,.." 1 JiC 1 Oh"" • AOYII- 1 ,.,11 1 fda"C 1 ,,'-U1C 1

AU1C ••-o"':JI1 • -~if1" • ",+A"" • m-4~"t" l 'da"~ • +S':
Ih5~. .,.'11. UA'" 1 -lOt 1 1ml • ,..,,~~ • mA,.". 1 1': ,. t1-~

=tS': 1 .''l':Ct. 1 ,.,11 •"C"S': 1 ""'S':"" 1 t1-S':=tS': (6) 1 .JiS': ct 1

I"tOA-oA- 1 ."'-4~'''t ••A.,II- 1 a-." (7) .,...0 1 C,., 1 lUI 1 JiQ •
PI" 1 .,COY. 1 A..,.." • JiC't 1 ~CU 1 mJ:"t1' •••~+ 1 01&
.A4:da 1 ,.r.. +11-11. JiQ 1 .11"'+ 1 mJi1P''' ••Ji+" 1 .l':~._

150 ••&a- 1 A,..'" 1 "J:t.,•• JiQ 1 bR-C t. AcAay"ht- 1 U.o. l "''''"tll 1

+4aft 1 .A~ • U-o,.,,11 1 ,.""" • ~CU"A • -+..,4:" • qat 1 ••,.ILt. •
if-,q,. 1 ,..,., 1 -t0 • Ji-t'l!t 1 if'.,,:... 1 Dh- 1 C~t (8) 1 ~I'J: 1 ,..,

ILta...ac 1 A.II-, ~ 1 bAlbW.... ."'U. 'da"~ 1 C,..,.
,. Cda-+ 1 m.&A,. (9) II-I,t- ••O'A".... l "A' 4"b' ,.. 1

155 Il'''' m+II"A"""" ••IJ.A" 1 ~h"'b"".t- • IL"-•• A..,.." •
JiC•• Ji... JiAflt- • ..&A" 1 C~,.-. 1 Oh- ••0. 1 -II-,"t •
• CA."-. • .,Cayo-. m-J:"t." (10) • m"'S':Ct. • "ifll • "C"I': 1 Ac"
A"': mJiS':QCt 1 Ac/1"'': 1 ,.,1I,."A • JiQ • .1:+ • 01& • ,.
C"!. .,..,1"" 1 Ji-t.. • ..o.A,. • AJiQ • PI" 1 A '''t-. l.~Uh •

160 .J:11'h 1 O "s: •Ji- 1 ,.,.1"" .""u."t. O~CU. ID

O~'tl': ••O-~'''' 1 ,.,+ ......A • m.,.ILt. • Ji-t'l!t (HL "tll"a- 1 A
,..,u.Ji...dI.C 1 Ji,.4bt • m''''''''''AA , -to.. 1 h- • ,-II"P' • -S':1
1+ • AAc""'A"/I m/"t.,p' • 4""" • ,.,..,.,c•• ,..... 1 m""ol"••

(1) B add. • ...0 ••OA" 1 Ac/Jiba-. - (2) B ff. - (3) B .04"".
- (~) ,..,OC. - (5) B add. "lib • "t1-o,. • -to.bDlh 1 ~....t • .Ji"t"
....,. • Act-ClJ".t • OU-..b..... - (6) > da .""'. - (7) > da •
_". - (8) B add. • • .,.. • Dht. - (9) A A••"t • .,-oh- 1 -to • Ji
;'dJc 1 ••o.w. - (10) AJ:',&. - (11) B Ji-t..C.
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AII'e-1- • dJ'Iaap • lJD'tA+ • dJAJA.+ • dJ+QUIt 1 hOD'" 00~'I'i:" ,
165 ,....,-ta •+11-4' 1 dJLA.fDDJIc 1 ,.'1A,:J"..... Rh- 1 .11+ 1 IJD~~&

"IJIh 1 dJJlDDc • lJD'tA+ • dJAJA.+ (1) 1 m-l"'''- • Ifor'" 1 O"A.'I' • dJO
IIC • dJ ... dJAt: ,.~~"IJIh 11+ AOY~ IJD'"'' 1 PP'l.t 1

,.'u . ~"'Ao ,..,u.Ji .w:. t. A)i.,U.,.t 1 .1JD~~tt 1 Acrta-li 1

IICII"'1I • 111,.Ah , dJ'I'II+0,,",Oh 1 ,.lit 1 Ji.,...Ci:h • -1-....:"", (2) , ID

'70 1-tP'P' , Pa.~+ , U.Jih (3) • +Uh(t • ""o.A • O"fUAh 1 a."ilh 1 ID

"'''fUAt • OJi~..-1-h • hlJD 1 'Ct.~ 1 IP'I''''''''' A't"-lth ('1) • C~Jit _
O-l,.A • ,.1I4'Ah (a) Ji,+ 1 .,.-ta 1 DA+Ab 1 AA"'~ 1 hlJD 1 ...C
Ji,+ • • ,.-ta • U"f~Cb • AP~C , U,.,OA '1JD1P(f- Ji,+, Ddtl:
Cb AQa.C, 0"" (6) Ji,+ ••,.-r: • ULmCh • S'A~+ • AJA." dJ

175 "'C't ••'tA" Ji,."" .,.-ta . ULmCh • "...r • IDmC-l t.,+ ••
,.-ta • ULlDCh , tfoll- • h'Ph"'+ Ji,+. (I)c,.-r: ("7) • UAm+ (8) • 1l~"7 , ID

h,."... Ah' .,.-r:. IJD'A" , IDo.Jih , ,.,.-1: •AJA.'9- 1 h,+ , .,.-ta .
ULmCta 1 AJiIiP 1 Ji,+ • • ,.-ta •DIJDl.athlJlh • Aa.""'h • IJD'A+ ,
0~1JD'à • dJlfolt- • AJA.+ • O"'C't • ,.4'9- 1 Ji,+ ••,.iJ ,U6.A,.hOlh (9) ~

180 ~ • 't,.... • dJJi...tPh • ~"AJ""" . lJD'à • "PA"''' • mP',:J • hlJD • IJD
&... hlJD • ~"'A'" •m,.S'1'" (10) • mA"'''OIh • OAGl.h OhlJD ~&'

(1) A:> da dJ+Q". - (2) B add. dJ,II,.A • dJ'I'II+0""''th •~ ....".
't • PU('9-h 1 IIP'tt. JiP"ht • dJOD~~tt , 0,.,+ -. Il......+ 1 IIPh •
""0.1. • QAdat • ""o.A • dJII~,. • ~tlLla+t • 0,.,+ • IIfDh. - (3) B
> da dJI". - (l&) B add. dJhlJD • '''4''fa. • 0t:P'''' • a.""'h • dJhBD •
'h...C • PliA • CII"h. - (a) B add." ,.'U • ''''Ah ••11-11 • +11-11 '.
+"'11 • ""lLh da.C • AQA" • ~&P • PAoJi • AOf1+ • .op~C (sic) ,
+~II+ (1) • Il i:h • Ji,+. - (6) B add. hlJD • Ac",,11- • "PdJA'I' t

dJ1i."~"" • A"'~C. - (7) B add. ULmCh". ""'C • dJJiIl:*1 • Ji,+.,
.lt-ta • ULmCh • R.Rh • dJDUC4: • dJlJD"'(+ • dJ.R-'i. • h,+ • tD4-r: j

ULmCh ~ -""ht (1) • dJ(\.:"t • -"ltb-1- • 00,..... dJ~",'I'~ (!)!
dD'i"'C" • dJA.:Jtfà" • dJ-~"'9- • Ji,+ • • ,.-ta •UUrh • ""'+~OD •
t:,,~+ • 'l'At, • dJ&'" • h,+ • • ,.-ta 1 UJib-t'h • A"da" • ''l'tA+ ,
dJAdJC" • AA.'" • Ji,+ • dJch-ta. - (8) B UAm:" • AAc1&h • hlJD ,
,.C,:JI • OIlAm'h (1) • Ji,+ • .,.-ta •DlPm+. - (9) B add. -'1'. ­
(10) B. add. ,,+ • dJh- • .." • h"'P~ • U"IPCC • dJ.R+ • "IhhA • "'0
~t"IJIh •dJJidJc.R • .RQt-&"IJIh • OA". • dJA1'" • ,,4' , dJdJU"'hlJlh (!) "
At:t-dJ"'" • ,.PU • L+'" , dJAcI-t",lthlJlh , ,..'+t • dJAO • "1'" ,
OAGl.h • OhlJD • ,.0. .ldJcrll 1 hrOIl" 1 0711P • hA • AP". 1 dJJih •
Ifor.... • ,.A • dJ'h- • ,.,.,1.,.1' , Oh.R • DJIc(\ • dJt.c-, • AIJDI). , +.,
"PP"'" • i'if'tIJD+ • hht- • AltA • hOta- • IDdJ~+' Ji"'~'i:"1JIh • dJcll.,. •
.,11,.. •~:""PAh- • ,.&A""". . dJJiP"h- (!) • OhlJD • ~o. • -S'dt~
10"- • ita"... ecce
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-S'da~ • tO... taa.llofl. ~"'Ao- • m~""e • m+1P'h- , ~,,~,. • mta .
"A ~...~. Ac;hJDIICI" A'ta.,U.taofl....C • ~fLAI'''' • mJi-IICI' ,
mta"A taC'I • ,.,~C • Ac"a,.,•• ~1LAI'''' • mR , 'ta,.,i.,,.. •

185 'taA • U-. m.... otada"l: , l)A" , Ittmlf"''ta11. (1) ta1+' .'ta"IJ •
170CII 00." -1b, • qa."I:"1I1 ta1+ ••'ta"IJ • a ~"II' müoCIi •
A"" • lD"~' .ta.R-q, • mta• ." • mlt~ 1 ta1+ ••'ta"IJ • ULmCil •
da.a • ta,~t- • mA"'~+ • m~&I+ • P.R-C (2) 1 ta1+ ••'ta"IJ • a+
~1111 • "''''''i • A.R-1.,A • o+afD-e-t-1i 1 ta1+ ••'ta"IJ • a.~1111 • ,.C

190 Il.,,, •0""."111 ta1+ , .'ta"IJ • U'A~h (3) • A"'~ • m~t 'mtalJ+~1I •
).,.i•• AtaCIIAcll1 ta1+ • ,.,.'ta"IJ • a'A~h • A"'~ , 1'0-" • -" '
.Aay~t , -'C • a'A~h , ~JJ.' , "".,. (ta) 1 ta1+ , ..'ta"IJ 1 U~.

~AII ••'tAt- 1 ta1+ 1 ,.,.'ta"IJ • U~4:.R-411 ••A.t- 1 ta1+ , .""IJ 1

a~• .R-AIi 1 S'AODt- • mOCo 1 ta1+ • ,.,.'ta12 • ah~Ah • AA"'~ , Ohep
195 b ..... 1 ta1+ , ,.,.,.12 , aAIi , ~A"'II- , -I\'taht- , mA.:J't , -I\'tabt- ,

mIJAIQ'it- • mJi,,,,,t- • -tbt..A 1 b.lh 1 ~""ofIa. • m''''Ct..A , mit.
"". , A4-'e+ , -I\taht- , Ali , ~A"'II- • m~talJ,t • ta.,u.,.t , Ac'...." ,
bCII.,1I • 1l1taAh • m'iIl+O'fl'Oh • 1a.t , ta""'C"I:1I , ......:""1 , 11- •
..~,. l '~t..+h , ""A"'~ , m"~Ah , Al)A+ , ""S'Cda , -+~lIh ,

200 "l)A • ",." • taC'I • C..,.,. • a/lla.t- , A"'h , D'Ch • +.R-IIt- , m&+ ,
bCII"I:11 , 2'a1+ , ta.R--t1h • O-II+Ah , m+"IIJAh , O.....h , m+~lIh •
O~"h , ahlJ+Cta~h , OIlA""h , aAh , mO"~Ah , I\l)A , I.CP1 ,
l)A" 1 mhll...Ph , ..11+ , qa.C , h- , O'C (5) • mh"'. , ""'0." .
+1'+" , CtaA , A",l2 , taC'l , C..,.,., , m,II" , ta.,o.,. , h- , hC

!o)05 ,.11 (6) , mta1q&1I , Oda+A , 11.44- (7) , mh- • Ac/o.lI (S) 1 O~A' • 4:A1 •

O-O"h • ""'0.1& , + P's:. • O-+IJI~t-h , 'liA • 00A.a. , taa.'h , ~
?oJl , taCD-C~ • "".. , OD+IJI~+h , h- • ~i-om+ , l)O' , Il......''1:
11 (9) , Olth' , 'tA,., • mtallh , A'tA- • 'tAP • hGl"t (10) • mtO~ , h-

(1) B add. Ac:""11-C?o~ • ~&AI'''' • mta1"'C"~ • m+tS'da- • 0'
Il,. 1 "....""...... - (2) B add. ta1+ , ..'ta12' a~...Ch 1 ,.,.+ (!) ,
mDY' • ta1+ • ,.,.2'a12 • U'A~h' AAay~ (!). -" , "".,. , m"ay~t
1'''''' , ." • 'A~h' O"l)" • t..A4l) , ,-oCh. - (3) B ta1+ ,
..ta"IJ , amAep"h • ,.,.11+ , h"'h'" • m'4~h.; - (IJ) B m""'~t , ,,0-

, _" ' 'A~h • 0".."" , A.A4l) • ''''Ch. - (5) B add. PliA ,
1tA-'" , 1JI~'e1J • mhAR , atat-,I. , ta,.,i.,,... - (6) B 1..1&11. -
(7) B mda+" , :J'Joli' m".R-'''' • m. - (8) B > mh"Ac". - (9) B add.
ml2'a"'~' h- , ta"t+ , 'ta"'U.h...dI.C , hr"h , qa."ti-h , "",a. "Olt
It • r~c " m. - (10) Qui è interpolato il passo riportato in appen­
dice. . .
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.... • ,.,U • ~LAIt • !j 1 ,.'IA+ 1 dJ!j 1 AJA.+ 1 dJAc"iI... 1 ,.IIA 1 III
~ 10 AcDYr 1 U,.,0A 1 01 (1) 1 A'à"'''' • dJ""""',r 1 "'-t-A:t 1 rllA 1 Ar (2) •

dJ"1U 1 BAdI. 1 -t1L':'" • "S'1l- 1 CJl.bt..A • dJ1...Ct..A • A.:I't 1 ,.4,.
h" • ...,.a.r... . ,.,.,11 . -th4" • dJ_Ar... Ji."""'"1 r.
"1.1' dJ~&Ar... • ,. ,i1. 11041 ,.1). .. dJ,.&Ar.... ,....,i1 •
-4,.h" 1clat 1 h., Cf:Oo • Ah'" • dJdJA1: l ",,.,LII • tlJ-II • li •

215 Jir4h .. dJ,.fLAr,.. 1 A,.,. • h1h,.. • Ji.,...Ci:IJo 1 AJi'" • dJdJA1: •
dJ",LII 1 tlJ-II (3) • S'1:•• Ji1'1!t .. dJall- • 10..,.... dJ...JiP"r-- •
OhfD~ 1 ",L4'E" • dJtO~ • fDllibi'lJIh • dJ"''à1~ • ilOli:Oo • A,..,
ILh.......C • dJt1~ • 0....."'.,. • dJt1;: • '''OY'fi- • dJt1;: • -Jlatt:" ('1) ..

dJ"fD1:"~ • LA'" • +'i"': • dJ~&Ar,.. , Ata...,-r: , 004taht- 1

220" h~i:' ,.tttah... 'Ji-t'l!t dJ,.ILAr... 1 taPC.t .. dJ,.fLA
rl1/lc 1 ,.,..Ji,.i: , ,.b1 .. dJ"fLAI''''' (5) 1 ta"'~"'~ • ~~ .. dJ,.fLAI'
... 1 ...0 • Ctar , ttOfhfJlh , LtdJt • ,..,ILJi.......C • h,. • tda",..Ab,.. ..
dJ,.lLAr-- 1 Otall~1i1 • Ji""'~" ,...,...talllJlh , ta"'~"';: • A.'à dJ~

&AI'... 1 OL:I'~ , ,..,ILJi.......C , OJl3tt , -tfLh,.. , Olli: • A'ft- (6) dJ
225 ...0 , 6,.,,,. , ta...,i1 , .11-41 , +1P'1l- , dJJi,......I' , Ata.,lLh C ,

dJA"l1l- l ""12 (7) .. dJ"'O • ",CO • "I.u. , 1:~C • +1P'Ji • tlJ-II • ,.11 1

dJJi-tU • r-t..... ta1&00 • ACJl.bt..A 1 dJtlJ-IIt , JiQ .. PA" • ,.,&00 .. A1
"'Ct..A .. dJtar1:'I;: 1 LA'" • -tlR • "1&"'" , AtIJ-41 • "4tall" •
dJA-1-I'.' A........ dJ;:L•• O~~C • dJdJ;:~ • ",.ta12 , ,.~t-• • Oh'"

230 AIIf~ .. dJta t~. ~-1-LAP • DYiJ1: • 6P". • :l'A • uro.P-fIIIc ,
,.,U , ~"'A I A4,.. 1 Ah'" • A~.~1r Allfelb-' A4P+llfJIh , dJ'àOo 1
Jit , Lt",.hl'''' • ACJl.bt..A , dJ1...Ct..A • -tfLII'" • dJBAdI. 1 ",.11... ,
lIfiJ1:lI,.. • tt"" • UL"'~II'" , ,..,O~ • Ab'" .. dJ"'O , AP".' .11-41 1
a1+ , -t~". , "'IiJp.,.. , dJA11J- , Ata"ILA.... dJhta.....r , A"'b~

235 -t00 , dJ,.fLArfJlh , ta"..,i1 • tll-41 • Ata,..,12 • ""4tabt- l, ,.AAh .
...t • A Ji , UhDYt , Ji;Jel"U-tt .. dJ"o.~ 1ta",,12 , ,.4tall" 1 LtdJt ,
hCII.,.1I 0 • Ctar 1 JlDYb"'. • dJP't , "iJ"P'fall... • dJ,.tau.t •
,.11- (8) • "'&tae. • "'lir~i:Oo • A,..,ILJi.......C .. dJ,.tau.t • Ji-t'l!t • A4

(1) BOl. - (2) B add. dJA.,."iI,.. • O",..ta"', , -'PelA' Uta10l\ •
,.0-11 l "illlt- • dJA.,.Afwl'. 1 dJt.t 1 dJA.t.OA". • l'P 1 dJAilda .. dJ
ta"'1:'I;: 1 ~ay'lA'" (1) 1 dJ~AJA."" (!) , dJh1U • BAdI. • tlL.:"... ­
(3) A > da A,.". - ('1) > da dJt"O". - (5) > da ta"'C". - (6) B
iJA". - (7) Badd. dJ,.fLA- • 111.,1: (!) 1 IIcli-F1i1 UAh 1,.A.,II- , ttA- 1
PdCII (sic) 1 ,.,IIA • ho-h • ADYl'e 1 dJ[ODJ1LII • tll-II 1 Ofclar'e , A'lA
OD • '1,,'" . JiCJI1. - (8) A ...fLU-.
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'1" -. "".... Il mU1+ • 'fi! -•:+AdJ~ ." lU'..... ...--OC1* • ...11+ •
!JlJO clOY~ dJh1h~ • fII+1.'" • dJhll"'OA'" • "'''''~i:''' • ""..,n.h-odl,C •

""h • ~A-oa. • ""1\ •&A.+ •~dJA." • dJA.1..A-. mA. , ...t (1) dJla
"0 • h"'~1.' "'lLh...dt.C. oo.r .....~•• ""cl"'~ 46 ....la
• hC • C,. • m(cl,. • IdJl • II~A • uo.•• OA~ia • "..... dJAR •

"'dl • +1P'h- • l'A..... R1.1L • A'I+ 1 t-lu • .AR • IJI~• .....", •

!Jl.5LA.... • A~""" •dJtR~ • Il • h-i.... ...11... • li • -b1 (2) Il dJ""1I •
-S'h • -i&U'.... ""IL"t dJ-SMtt. A.rA-1I • IICII.,1I • +-a.r •
Aodh dJ~lJ"tP... clt\,.. Ab,... • Ah-i'er m1JJ,AI' 41\- • ""'tLh
tfI C. rUA- • ,.1I&h • Ala-t-r (3) .. dJ~"'" 0 • la..,l1h....w: KA­

+11.... dJ1P''''"''' • dJ ...~. ""'l1h...AC • " ...,.-1: •hC'f:' ~
251l dJht. -Il,..... h- • h...IICII... m",o.AI' _"dJh~ • ""'lLh-odl,C'

IlGlh ""h~i:~ • -Iltah • dJla"h",~ ........Ch m",&..,.. "'AC
rA • "'da.( • -oC" • dJ-Il"'" • ,.,.,...+ • A. • U~"'JI dJ~&A" 1

"'''IL • +1..,lah mf,.&"'" A~"""" h"'S' t • Olli: • cl"" dJ
~& l' hr. 1. • ...,..,"h • ,.,.&+ • A.... • Uf,. m,JUU- 1

~:)a "''''A 1.1L • 4CII • h...S'dt+t • -i&II... (Il). ,.,..+~ (5). A'" ..
m","'& (6) ,,,., , ....C • h-' 1Ch,. • "",,,-1: •'~'e dJ+" • dJ
,..~ • dJRS'dt- • dlA.rA-1I • ~tf:I:'" .. dJla"I:-t~ • ,..~ • -mt • hdli:
fDa."c • CD-S'h • 1.DD'à ....~u • mAr:.... • mhll"'~dl."" • dJ"'o...
,.. 1 A.:'-h,.~t~ dJ",&AI' OD~' h1+ • ""'ILA dJ"'~'" ht.

2611 ... -1:' fi.,,,. hfDt\bb'" dJAR' CA.'" • 1r~+I1'" • dJP't •
f-"1"'''"''' • -Il"'" • 11- • hdldJeAII'" • dJht ••"'AIlI' • ""'la
11 • hc'f: • C,.,. • dJht..,,., • "'lalla • Ill:. • ur1i:1)o • UII-- • bl\.-o •
'U"""''''A1. • h104 • C-I:O • ''''''Y'r'' . urdllS' • oo.r ....+ • IICIIi:
Il • "'11+ • IIi: • 1J1C • RII- • ""C/" •",.,r (7) dJh1"''''!' A.

265 f-t...~ • ,....lItb ht\ • f-"'LAm- (8) • dJf-t...~ • 00-b1b.... dJ
",h., • 00.", ,. C. O"'-'ebllD- . dJAO • 4,.". • "...,-1: •+4-
41 • 4111- ~11 dJ~&AI' 1I~",. "t • ""'ILI& • A"'h • Uhll...""
4lA'ih • RA./",..:f-t • ""'ILA • ""&h • U"''''''''I , "'U • -4t" .

(1) > da mh1". - (2) B add. ,.,u • ~t'" • "O/i:'" • A""lLh'"
AC • dJla1U • ~"'A- • ,.,+ • tOIl,.. • """lLh...da.C • R"'+ • .,.& •
U1"'~ • A.+ • RhOD • ",0. • ''l'e''' • "'''~ • h'l"'" • ",...,l1h.......C • 0
,.,+ • ""& 1 U1"'(' A..... dJlalU • U"aL' h-"O • -S'h. _ (3) <
da dJ~". - (ft) < da dJ~&A". B ha - l'1JDc. - (5) B 1. _ (6)

m"'''''''(I). - (i) B add. dJrdl1S' • -i0 • -:Jt .cblJDc • hh • U"t-o~.
- (8) B hl\ • ~m-t • f-U~dI. • ""Ali..... dJ"t ~.



[21] f. CO TI ROS 1 I. 159

1a.t • ptllA • t.4" • U+'i1Ct 1 dJ).1U • :"PA., • 1att. ptllA •~ •
970 U+""I).t • dJt.1U 1 1III&;J-1Dc11 1 1att • ptllA 1 AGlfI'! 1 U+'i1Ct (1)

dJ~).lLt • t.11L1a • 1I~,. 1 At 1 U10Ct 1 ObO~t 1 U).10A • ~~~t (2)

1IIIt-. 00).' UA.,.,..ofIl1 • dJJi~ t- 1 fJ, 1 UA.~m,.1I • dJ1att • hqll/1 •
1 t (3) ID" "".. 1III~~1 A. "IfJh"".t- • U).o, (~) • OdJ1"1A 1 A.

-Jl).b- • 11- 1 t...., ... A'Apt • Ut.10A 1 hllD 1 ha.~I' dJAhlJDct'
975 A~~b- 1 Ah"" 1 dJAc,.UhC 1 tfah- • hR4hlJDc 1 U10Ch,... .. dJ~).lLll

+1P'h- 1 dJ....'- 1 ..11+ • -b1h-- (5) • dJht • )'Ih- • ptlla,hlJDc •
otth- 11.11. dJA~ • Ab"". • h~lDcf dJq~h 1 ~fJa,111JDc (6) 1 dJOC1 •

..11+ 1 AGlfI" 1 OOo.~ 1 1100" dJ).pt,. 1 A111- 1 ril .. dJh-mrda

• ""i: • R.-'l • ~O • Ur • O~t- • AfDc).il • -1~11 • Ch-It •
!J80 IDC). • h1h'- • IDJilI+OA&- • dJAofI. 1 ).1ILhofJAC? • t.1U •

"ofIh- 1 1100..... , 01lll11P'''h • fUlIA • ho-h • AGlfI'! • dJ-1~1I •
11-11 1 Glfatf'! 1 !tllh • A'iAIIII l 'IA~ 1 hCII, Il dJ)."''' • 41'1- • 4-il •

ID+ "1Jla .). "O, O~~ • AfDc).il 1h~a. • dJ1of1J\. • fDcll 1or~R.':fIIh •
t.1U • ~fe'i1'- • 00~'ii:11f11h • 11111h~i:'" 1 A).11LhofiAC

!J85 dJbt 1 OfDc).il • ,."iJA 1 Oo.~ • Uhh • dJ&'"A)' • dJ feA' AO • 'P+' .
..t.il 1 bAfDc 1 '''P'b,.. (7) dJAO • C).f • ).1lLhofidItC 1 C b+ 1
,,.GIf";J- 1 AA.ta,.A-1 • ~tdJ 1 ofI)..... • &'"~O 1 dJ~1A • UII".,. • ba,ofI 1

dJh11" 1 ~iJA • A.ta,.A-1 .. dJtO~ Il' h~" 1 r • 'IIID+ 1 "'U •
"'of1'- • +A Ia+' dJ-1h~+ • dJ-I\).h+ • t.1lLhofldl.C 1 dJt-~ 1

!J90 ""'1Dc&'"I''''' • ....~~ttr • ,.t-&oh,.,.. • ptlDc;J-t • Uh • • ItP'
h- 1 dJt.A • Apt&'" • It&'"• • OAA-ofDD. • dJiJdU-'1 ~&t.lt dJda1b41'
~~IDc& • dJ&'"IJDcGlf1 • ,.Ar". • 4DofJ"'~ 1 +Apt~ • "'00'- • dJ-:'''

fDcr • "dJCR:" l " A • IIfiJ~ • t.PAIIf~ .. dJtO'-' h-,. • IdJr '
'1l1li+

995 ....&'"h 1 • IIIIthlt • Ult.... 1 PAb./..1I • dJA.fJifUC 1 bAh • 1of1~ •
t.10A 1 UUt:C • P'c)C"', • Ah1lt" • dJ~OAc) 1 ..... dJA.~toflC •

(1) OAcI).r" 1att 1 U+If"c)t • t.1U 1 -&t- • 1att • fUlIA 1 A" U
+'1". - (2) B add. dJA.taq). • 1Dc1l+. +P'i'- 1 rllA • 1of1Ch 1 t.ltlIII •
1&a. 1 dJa.ldJ(l) 1 0 ~CJlh. - (3) > da dJ1at". - (\) U,.. ­
(5) B add. U10Chfllh • Ufebt- 1 Ahh- 1 ui'-~+11- 1 dJht • t.AptOhlJDc •
ID).1of1C , tt4- 1 UfDcII+ 'AofIhlJlh dJ+1P'h- • dJ~~ 1 t:lJlat 1t.fU~ 1
O~" (1) , AIDct.otz 1 h~a. 1 Cb-II dJ+1P'h-. dJO&'".... • ~O , -b1h
"". - (6) B ptll&h"". • dJA./:'~1h"" dJ~). t. A~pt 1 AhlJDc 1
dJA111- • h1of1C+ • ).1ILhofldl.C , At.11L1a1JDc • dJh1P'h 1 ).v..,. , ~"

&11.... 1 dJq~h"'" 1 dJdJUfllJDc 1 4~1III. - (7) B ,,.,.,..,..
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P"A.""". , .UA' , " ..." ... 1 qiL1:-IJ .h~"" da-,." 1 A"la-IJ ,
IIDthlJ (1) ...laP1I' +6CD~ , ",.la1: 1 -:'f-fDc , .h"'CU , ~O , ""la-IJ 1
-thll 1 .,.0,A- 1la""~ 1 +11-41 1 h,.1: 1 UiP , -:'f-4!t , U"CD~ ,

300 ~O 1 tlfiJ1: 1 Ola1+ , P1fe , "'6CD~ 1 laPkt ...,.~,.. , -thlJ 1

,.P6 1 h:J"..,f-r 1 10CU , A.+ , fDcla~ , "'C" .. .0)a1+1J , +U
h~ 1 .,.0,A- 1 Ola1+ 1 Uda-,.'i1Jo 1 A",.la1l 1 -tlllJ .. .+....",., 00
,.'i1:,,0Ik 1 .Ohe , -dbr 1 OD&~ (2) .tO~ 1 ta1U 1 r~1It- , ~ ' OD'IA
+ 1 .~ 1 A.A.+ , .A.1'fJlJIh 1 lahA 1 ."'r 1 Ula10A 1 011 6'i...fe ..

305 .1\P.R-"~ 1 2'atlf11: , tJDIPfJA 1 +QD 1 00"'i1:,,'" 1 1fe~A1' 1 •
, ••A,. 1 OUlLtat .. mOhe 1 -obr , ""&~ 1 .+A.Ae 1 00,."1:"'" ..
....~ 1 +1).11 , ,.lIda+ 1 ODbt , la1+ 1 fe6OD" , 011'-1.- 1 .tO~ , ur 1

-o...~ 1 ODfPfJA 1 la1U 1 ,.,....C , +IiP~ 1 .OD1h~ .. • iP~ , .O~h-IJ 1
rUA- 1 P"A.t JiGl1' .JiGl1 (3) ..

310 li 1 +IiP~ (4) ...(hO 1+11-"1 ,,"da+ 1 ....la.,. 1U:Jk11 r.r l '1-+ 1
utO~ 1 la1U 1 ro",..R- 1 OD:Jt-o~ 1 .rOdJe 1 .,e1-.R-la • ~1"1I1Jo 1
OhlaQ1 ...Ji~"IJ"1Ji1l"Y-\1I- 1 Jial.C'''' 1 06'i"A 1 .A.R-" 1 la,U • ta"
a...." 1h- 1 fJ....R- 1 hA'" (5) .. DJAOI Ji...S-a." 1 ~O , +1)." • ta" + 1
dJCla,. (6) 1 ",.la1: 1 :Jk1 1 hAda 1 dJ"o, 1 la+l).{ac 1 Ala.,lLh......C 1

3 d, -"laht- 1 hOD 1 ~1'~ht 1 OKiPf-h .. dJO+O 1 of-laPC+ • -""'A ,
m,.o,IP 1 tacp,.. Il mhCODOD 1 AIL' .. • +~II_ 1 dJdJ.Ji • laPkll- ,
.t.-t 1 ",hlJ+I.-'II • "'lahA 1 ,.0-111 1 dJJi.,oC' 1 P'AI (7) 1 lallh'
,....A- 1 "'''':'1 1 IfD+ .. dJOhe 1 Ji1JOf-\1I- 1 ...br 1-Il .. .,."...,,.. ,
+lI-lJ 1 A. -dhe 1 lallh 1 "'&lae 1 ~,.fto 1 AhCII...lJ ......,P'Ji ,

3~0 +lI-lJ dJh~1I1 Ola"o- 1 dJJi1P'Ji 1 ClaA 1 ",,.~ 1 +1P'la 1O~"A ,
....,lLh......C .. dJ+1P'Ji , AIL' , dJ6'~ 1 ~O , la,&1Jo • A+1).11 ,
t-"da+ .. dJ,.ILIP +1P'la 1 ladJA.R-r 1 ",Ji1P'l'a 1 +11-" (8) 1 dJO+O ,
ofelaPC+ 1 ODII."A 1 mhCODOD , 1tA- 1 hQA- (9) .. dJAO 1 t.~ 1 ttA- , .
a.1I'" 1 A 1 +:J-flh- , ur 1 6-f1at" 1 Ala.,ILJi......C 1 dJ(IO)6,1I- 1 iP-IJ 1

325 A+l).lJ 1 .B"da+' KA"1: 1 "Pda~t 1 JiCJII.1 (11) ..

(1) B add. la1U , ,..flA- 1 la1U 1 -th" , ""la~ 1 dJ,.",.fJA 1 la1U 1
,.st~C 1 "fIC+ CltA1 AJi1lJfe 1 .,.ILAiJ (sic) l "'1ft 1 ",,,,.la.,, 1
6 ( 'c) 1 A.t.toflC 1 fOlIA."JIIh .. Qih-t1: 1 ,.t...C 1 lD,.OAc) l "-flII'" 1
Qih"l:1J. Il "'lafO.R-"~1"'00"" .AfDcla~ 1 ODthli 1 +"'dJ~ ecce - (2) B
add. 1\1U 1 ,....A- 1 hA.At 1 hA.At 1 +da1-At 1 U4'-\1JDc 1 a.,.dJf-t. ­
(3) B > da .~". - (4) B > da li. - (5) A .41:" 1 -t0 1 +11-11 , ,.11
da+. - (6} A dJAO 1 Clar. - (7) A ",h"+.." P'A6. - (8) A > da
.,.". B ",t-ILIP. ~ (9) B add. dJ,1-la 1 tt:A 1 ~o 1 la,&11- 1 A+1).11 ,
",tl-IPOIk • ,.,.111 (!). - (10) B > da ",AO. - (11) B > da A+".
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1 (1) ••1-'1. • -l'h+ • Jida-t , -o,,~+ • "'+ • '-ra • ~..'t" •
-mt • ~ • , A.rOC~ • '-'" • -1A+ •••A.+ (:1) .A,,-t- •
~a.+ • ",& A+Jl.lI • ~lI"'+ , .~0.1\ 1 ,..,+ ......Ac • cota"... 1

C~ht • Ah-f-h dJ~o.l\ 1 ,..,+ • ".,OC • Ab. • fadJAt-, ••t..."... 1

330 ""-. a.,.,... • Jit • ""'!j . '1-+. Ji-t~C' ""A"''' ••~..'t1J •
'-pt • ,.,.hQAr ••A. OC~ • -1A+ , ".A.+ 1 .~"1L1 • A-lflr •
IL'ih • -Jltab- • -to.h ••_0.1\ 1 '''' • ,.lIh • t • flAt- • dJtafD1J •
,.A,.b • -to.b. ~.. , _"i: • -ota~'" • dJ"r~'t' • ~t- • tart •
+40ll (3) '-dl ••,.,. ~ • li ('1) • clAt- • AJih • -to., • tli-fi •

335 t- -to.... • .A,'-" • +~ (Cl) • dJ~fLl\ 1 Il't'~ • dJA"r

• ..... l " •• ""IL'" l ",..h- • ...cil- • ,.'-kh • 0+0+1 • Ü"th •
~ft+ •••- ...'tU+ • '- r (6) 1 r.- • fab",' • dJ~&" ""lLta. .

."'DA • "flI.IL .Ji Cf- • A""ILJi"'da.C • Otfo6' • A"'b. • eDOtfo6' ,
'tA.'ib. • • ..o.r l ".. la". JiQ • bo-C • .tP'h. 11-11. "Ir •

360 ••Jilfl-I' • Oft- • Ji......A~ • dJDD1LlI • t-Jl.II' dJL'''' •

..,.. • fL:'- • dJ""H~' """ir. -...clA • dJA'-" • X4:+ • +Qfl+ •
A+II-lIA • ~11"'+ • .rr • A.+ • ObU'it-·. u-,-~. .tO, • ur •

,,'u . ~,...C • +lir~ • dJ-1b, • ,.'U • IdJ,ta • Ji:J11+ • dJ"A •
A,..S' • Itl'a. dJ"..~t. ItP''' • dJ'O~ • h-1J • IdJZ (7) 1-+ •

365 Ar1l • rD6' • ,..,..t 1 h", (8) • t
r (9) • dJbt. Jida+ • clA+' tP'h • -"f~r+ • IIC'i~ • dJ~~ • dJlICh •

,.r"L.IL • r • A'I+ , t1ll , ""h • "L.IL • r • A1+ • DD'IAt- (10) • dJ,'"

~ • !idJl • h""'" • dJO'&A • 0"L.1Lf • dJbt • ..,'f!+ • Il''L.1L lcoli' A
1t- • dJtP'h • """"11 . "C'i~ • dJhflt:' • -P''''cl+ • O"L.IL • IeDI •

350 A'Jf- (Il) • dJOQ1:'-' hflt' • Ol\flA • cl,. • """~ • dJhfl" • -'l.fL' • f •
-Ofl~r • dJJih.t, ...,.+ • IIC'ir ••bt ""h •.IIC'iJ. • ItdJZ •
fRHlt:t: • dJJiAfI • Uhfat:L • ,.,....ta1l • IIC'i.J\ • dJdJDO • tfoa- • At
11/1 , dJArllb.'i1 • dJ~Ar , 1'&", • ~+~ • ""lLh...da.C • dJJiAfl
Uhl'~r • U"'0A • -AOll ......cl • dJdaCJII\t- • O~ • ~"'da,t •

356 ,..,lLh......C • A1A- • 1A,.. • hCJI1 (12) •

1 (13) 1 dJbt • Ohdai: • clAt- • dJtP'Ji 1 -S'daL • dJ+A- • dJdJiOt •

(1) > B. - (2) B add. dJ'Ill. • A-lO • 1L'i'" • ,,,,l'h'' • -tR • Kfi •
~1I...t-; queste ultime parole mancano appresso. - (3) A > dt dJ7.r.
- (/j) Br. - (5) A> da -tfL.... - (6) A ",..kh • dJ",..hOV • (t"ID«'t"
'-"1. - (7) B l. - (8) B > da A". - (9) > B. - (10) B t.,U • ),lIh •
t. A1t- • ay'Afa(!). - (11) B add. Of'lAt-. - (12) B > da RA". ­
(13) > B. .

SIlCT. S~M. 1 1

U.pall1EI.IE • ~TIOSA.Lf:.
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.~ ~ .+'P'1k 1ur" 104CII la 1 -al Il'' 1 .''1
A 1 0 (1) 1 4'" 1.k=t"'.,. -.."lall+ ...-nu....w: 1 ...~ 1...
Alklll" 1 dJla""'latl 1 IIClJofll 1"alA- 1 IIAt +4" '1'" 1

360 ..11+ • ftA- D1C Aa-'" •dJOO'" 1 rllA- 1 IIAtt (2)

if (3) 1 dJUA .. 1 Ik"'-I: 1 "'laa." 1 IQi: 1 dJA" l '1" l '1D'1 dJlJD'
IIC 1 Ia"lal (fa) 1 dJofI..="1 1 dl'." 1 dJ"IL 1 lk1QlalJ. 1 Clatir 1 Ahofl"O 1
IJCII"'111 -e:'M! • A""4! (5) 1 dJJkdat 1 t~lIr 1 AIIC,.".11 1 dJ,.1.,.41 •
.......... 1 10A""" 1 UA.,.-tA~ _ .1 1 II~ ~ (6 • A.lai: • ,.,A" •

365 .A.... la' laptIL" 1 la-II OAtA." dJla Il O-'lA"(7) 1 lla10 1

..... • "Ill • O"la C+ 1 -tJ+A .ht 1li A+ 1~1I0" (8) 1 0-1: •
"Ill 1 "'ZA 1 11-. Ik'" • dJdJ r:. ,,'~III +"'11 (9) .la1U 1 fIJ'
,.,.r:~ .. • ...,. •+1ah4 1 61-"" • Olk 4A dJ.r.1f l '1" lalal ...

ltaA. • a • fil , .. 11JDt- • Ik S'l'II -nr..A: 11a 1 .A.
370 1+1 1 dJtP'A ••JkS"~f. 1 6A 1 00.,. ..., 1 flJtO~" 1 Olk 4A 1

.... • 1 "A+ 1 la1U 1 A. ., 1 .A."Ai: ••O...~.. 1 .hlt- 1

"'r:~ 1 IkAQa., 1 +.." )'IIA 1 .IaH 1 ~4"" (10) 1

... 1 l''AQ 1 A.... h4C" • OA'i1l ••,.".a.+t 1 "A"'C 1 ....

...C" 1 .+o..r:. - ...~1." CC 1h-I diS' 1 tll~ 1 ....1.,....A 1
373 _IkA.. 1 .,.0r:1a la .Ia"''' .tO~" 1h-" 1 -dlt • t l , 1

.1k"'At 1lit llala,- .A"l' 1[la 1] laP&'i'" 1A+"'III"11 .~ .
-tIL'" 1.OS' -~.. • ..... • .,. ••A1~" -.aM P1 1

.....A. 1 ...laa. u"l1_ 1 ",&r ....... • ...r • A-r: •
laADII. ,.,0A 1 Ik...i: 1 flJA" 1. "", :Ji' • Ik-tlf' -t "la •

380 U"la.r.a. 1 Ola1-1:1k' • flJU~1 • fada", 1 0,.,+ 1 t~lIr la ft.
Ik • IkAd' ItP'lk1 IiAd 1 U"H~1 mohr", r:tIf..,..
"'''f • -&~ - dJalO 1 Ctali ,.,. 1 "Oh. 1 ..,.." • llr:+ • Ohf' IIAt
, 1 .~ 1 +Ik 1t- 1 0"-0 1 dJdJAr: 1 .-1~11 1 ...11 - ."fUIt 1

• ~pt1 1 ........ tOCli- , Oh"lt • Ik'" 1.. r: 1 ,,'~II 1 +...
385 1I1 ••A"r1 tO~'" ,.,U .....A~,.(ll),AIICII.flII .AA.' 1 r",

c,." 1 A-1.,I"+ • 1""" - .,.u 1 Ik""t- 1 u.....A. • • ....... 1

,. • Ji." 1 ,..,...,.r - ."IL" 1 Ik,.-r: 1 UA." 1 .A"h. 1 ..11+ ,

(1) B 01.1. - (2) B U1C 1 ."'S'h- 1 -tfLPo • r:"/t (1) • DOla
:'-.. 1 .1I..1a1 ••-t,..111 (1) • "'1:~""'" .~a.+ • "'&'" 1 A+"'11 ••""'.A-. 0....&'. - (3) > B. - (fal B add.•oo.~ •lit • lalll 1 dJ
IkAd • U~a- • AlkClk/'. - (5) A c,.lIr 1 A-1.,,..+ • 1"1'''.­
(6) B .ldJ141lJD~i:'. - (7) > da "'Z. - (8) A.~4r". _. (9)

> da ....IA. - (10) .~a./. - (11) s. "A~".
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-odItCb.t- • hdJc .....tt- • UAdJ" dJ"~ A."hA·' ..s.t.. r 1 dJ
-t- • J\bA .h"'I"",1- • tJD'P+a.+1 • "AofIC • dJ"&& • h "C (1) •

390 dJ.1L • 11-11. ,B1I"'+ "'7da"l.' 1\lIh • 1\&dJcOb. • dJdJ'h" • J\1\i:-'
-o)'c'L'" • dJdJc1\iJA • ""P'h • dJA~da • 1\"11- • dJcll'" • A07J\ • COoy,m •
7A • -'7A. P'J,.+. COAAr • 1\,U • J\-oA 1 1\GJu.t.r • ~rA-1l , bCn
"II • 1\1I1\Ah • dJhIJ...O"....Oh • ht • 7"'CIl' :''P1\:' Il,..01 , 1\GJU.A -.
sa-,"r • dllI,.A,"r • UA07"h • Ar" • AI.".:II • OU7( • Ali • AO ,

395 ~b'" A~" • 1\,U J\Ab-o ••11.... o~......,.,..., (2) • dJJ\fLr 1 +,
P')a • ~" .......UAh ',.GJ h-odI.C. ""P't. • CO'IIft.. coAC • O~+h-.

""P'h • AIL' • dJtP'Ji • o~... co...( (3) • COOh- • A07clh... , Ar
.. • JiCIiA. UAOII- • ,,-odl.f:'" 'coA. l' A7of1Ch' 111*01 • Ar
t-r • UAh h • 1Ir:r:. GJLA' 6&' ''''L •r:,"'rll •

600 dJ,..l\t. • 1\ ,. -'LII • +11-11 • UOAo-1- •~h • dJA"r" , .Rooh •
1\11.. • Ah 1 Il........ 1 dJh i:f- 1 dJA1.r: • dJ+.....,,.. • ,..IIA • hR-h ,
A07,'e • dJ-'LIt. +IJJJ l "Iatr'e' A'tA.. , 'tA,..' Jioy" (Il) • coh'U ,
J\&A. , +11-11 • h,." 1 Jill... ra 1\GJlLht' A: Il. bCIJ"1I • ott,..
4A • co&II • UIP'lJ\ • ~t.r. , COJ\~ 1 AI\,.. • A 'A~.cr. J\II....,. 1

605 ...A,..O • Ar"h , coll1\A"h • ,..,.... hGJOC , Ah •+ :+r:. dJJ\fLAo 1

taGJn.t.r • JiCA. , -tJ\Ah • I\clA • JUiflrll , utta..."1 • AJi....h 1 COL'
" • A"I.bt..A , hOD , ,"'1"1i • AJ\1\-I:' Ai-. 1\rU7~ • coh1U • J\i­
'l7C • rD" ...r:'t" Ji"'1"1i A"i:. .At-. "I.bt..A ••AdJc'l • +
II- • AJ\t.-I: , COA" •. CO...(... Oh", -tfLDr 1 COhGJU.t.A , ,..IIA •

610 -z.b~ • ...Aco'- 1" ~U''''' dJ(hO:'- J\t.i:. -ohc'L" 1 AcoA,1- •
• 'eCllf • t~oy,lI- • AtlJJJ • J\1I4t dJiI • Chr,1- • A.A,1- • Ji'h(t- •
CO....R.... coJilJ"'OAOfa • dJA7.R" , "7&11- • Atll-lJ • J\II"'+ (5) ,

fa~ t.GJU-odI.Ct-1 Ji,.... co-ra- • coAIi-' AhGJU.Ji...".C , dJl~t
A. • Ji,... t. IPAIli:U''''' -t- • Ji, • coJ\fLl\. tll-II 1 Ji1A •

6.5 A. ,.... ~. Ji 7....:... • Ae , Jill"''' • dJ"'-J\m 1 -t0 , J\1\
-1: • .. fa • Q ..1\,..C.... -II+A , coco,Ji , AJ\'" • OJi,..4A ,
C04ft.. 1 AA. • 1- • dJ..... _ • 01\"'" • coAO • co'Ji , dJc1\1: •
.....~, • ,.11-•• COdJr:+ I-a..... "7&11- • Atll-II J\II"'+ (G) • dJhtt- •
ft- • Or:, • coAO • ct.r,:f- 1\07. Ohri- • -obr , ..&( • coJ\fLl\ •

(1) B t-A-oC • 11- • -OC., • coflft , r , -1-(dJc' , hoo , coJ\mA , coh
.. , da' • -1-(dJc' • ~mct. - (2) A dJcll'" , 'tr~". - (3) B add. cobb
o , A"Iclh , OU7( , A.r-t; , flO ......... 108.,1- • co.,. • :'IL' • co,.
ILI\ , .-aV , ""P'A. • co"'V"'Jifa • fllL' , cotA('" A'-'P':II. - (~) A
> da UOAofa. - (5) A> da dJJiIl"'o". - (6) B add. CO........

11 •



[26]ECTIO É ITIQUE. - A.164

4!J0 +4" • ,." A......II' "')aê." ,,., " • ,.
h"'l1 • C)a4 • A")a-l; .A'" .,.0.4 ..o.:t-' ''''A... ,,,,Ji •
,.)a-l: , .A" 1 Ao.' , .hlP+" , hcl,.'-I:' ••C)aff. 'A 4", ,."... ,
.C)af:t't • A)a"lt ••'1.I.:t' • tM 1 ...0 )a1&., A 4 ' ....... '
+4" • A")a-fJ 'A."" )a Ii.of:' Ji1 .. ,.1Q1)a"

.h5 ~'!+ • &~'" 1 ht ••IY-' +4" 0)a1 • h'" b' Alli: ,
.A" .,. , AI\~ • IJ'fll" ,1." 4cl f. 11' .....C , Ji...
Il'' ••fLa-, +411 1+ 1 ...!4 , ",1." ,I\cl&h • ..IY- IaJiQ ,
)a'1I , h"'A~ , or"""r , ••)a-l:' 'hO+t • lt111 , ".,lt , ltpo.:t- '.",1." ,4c)&r • )a1 .....A lt Ii.of:' "'lth 'IaAl'. , AI\~ ,

430 IJ'fll" 1 .0)a1+11 , ""'C • h 1I1I'P.. 4ft , ,."
laC,. '1" Ch )a1ILh...dI.C 1 C ...ft+ , " • 'II'

o-h. AI\~' IJ'fll" 0 , -otI.' .da.' "t1' ...0 'A~L (1) , I"A­
.hl'-~ • 011.. , Ji'" , ••AS': ••-1I.ft 1 4ft ••• 1\ ''''A.'
.A"r , dJlt"'! • ..11+ , ",Cb. (1) ."IY- A....hIlAt' O'! la ,

1135 ..ft+ 1 ",cr (2) 1 tat ,'4D.A"r , '1-.... , pft • Iii f"h' 0
....h • A.'''I.Al' • ltPih .....4 dae4' lt"'! • 011\ '.lt
ILltt , A.rA-ft • IICII"ft • r"A-. ft&b. .+Q(b ,)a i ••"'.. ,
IlJeft+ ''''':1 .tt..,.,.. A-flta , ",C , ta1htG- • AO 1 C1\ ., ,
A.lt-l: , dJA" dJ+4ftt 1 ,."...t • 10' 1 lt111 , ,.,-f1C 1 +,,., ,

1140 dJ-111' dJlfoA-' U1-f1' 1 +'P~+ • dJ-1b~+ • +4fJ ••1I...t 1

AO • +1"a.1. • no 1 • 1\_ 1 A.11"C: ...."..... IIC:t-" (3) 01
dJOIl)aA-fJ • IS':'" • AIfoAt taCII'J (4)

1 (5) ••ht 1 Jida+ • 'A+ • ,.,11 • ,.t-flC Il , .11 • S'Ji. ,
...0.•• 1(6) • +11-41 • dJ+Ji,..",. 'OJi ~. +44" ••totG-. "&1)0.

U5 ,.'11 • ."flU". , ,.,.,ip. ••t1C:"" , t1' '0 "'.. .1.1.'" "
..".. • +4fltaA" , hOD 1 .....tG- 1 1lJe1l+ • "'C:,.,. , ••0...,.. , + "
1"1....t • .,11-1:+ dJta-fl"'" 1 1lJe1l+ • "1"1.'- , .t",1i ,..... IJ •
m-IIi: • mdJllfI"" • m. A,. Olt1+' ~ C • ., 0 dJ"o.,.p"..
,.JJa'J • Oh... "o.. 1 ta...'!' m'L • dJOA". • ml • "'lm'

450 dJ.'~ )a1U' rhlfo"" • Alt"lLhildI.C m"'tG-. 1lJe1l+ 1 .",:,.,. •

mt4lJA" ,.11...+ • A.l'cl- 1 "plIJe)a"IJ 1 --flAc) • dJAn 1 hl , 4Cb •
• fLActlJlh • IJ~IL • Un.+ • IICIIi:11 1 flp. 1 .1I...t 1 -lldt 1 PliA • -)

(1) B "'( 1 11.. - (2) mt-" A.r~lIJcC. - (3) "'b'...
tp,.,. , A)a.. 1 +1"a.L •+,p~. 1 nnl • lt- 1 A.11PC: '... ", IIC
:t'II. - (') B> da 01". - (5) ::;:. B. - (6) Br.
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la4 ,..,. ~"t 0. • IIc:lJi:" 1 ,.,...., • A,.II
II.- • .,-I-IJ • fl'CQt (1) ."..IJ" • A 11-11. ,.,....+ ••,.fLA,. t't.

455 -t0 • &+ • IIClJi:/' • ,.11- • 'i1Jo • JiAn • B'ttC.... CQt ••h-tO'
,.,.,I-IJ • .Ji..~11- • A-'" • -~"" .,. 4"'''' A...4Z ••'.l' •

N"Z .,.,. ~JL'P • fl'CQt • Ji+....11+ • "'~~'- ....'- •
(2) • -t0 • Il. 'm"''''' .,.IJ.A,. ,.11... 4. ,.6..... ''''~ • CQt •
Ji..,.,,,"" • Il. 'ma.,., Ji-z.'~. Il''11 • 0"0.. .,.fLA"

460 ,.•• Ji"" .,.~....{3) 1" a..~. OJi... • ..A1: • ."'LII •
IUJ ••,.....,. 1 ,.•• ,pa. • OJi......A1: • • "'LII •

(~) OM""'hZ' 1:11"" a. .,.~ O•• ,. •
• Ji-t .,. (5) ....0 4. ,+ Bt ••Ohl" AJih' -to •

. ,. . ,.'1 .,.... ".Ar:r • t,Ji • '"/.ah''' • ,.",. ....
1,65 " • hC' ,. 'i1C. ""'h' .,"/.ah O~.. .01'•• A~b

~ (6) • GJhCflt • A 11-11.,.11 ••,.~ 1 la" ••,. 11. 041:'- •
+,,,,Ji ••~ ........=", • a.,..... ~,.th4'" A..,. .+I-ho- •
liA,.., • ~ • .+JiPlrc • OJi =". -'L4'! • .10'- • liA,..,
".. • O~..... ,., • ""'i1'- • t1~ • 0 "'....,.~ • t ....11 • l'm

470 , 1 A.Ar:l' .,.11 +. 1Ja..... .-1: • t1C • "'l" "a.h •
• ,. • 11-11. ,.11"'+ 1 OA • JiQ • IJOCC • .,.~ • +....11 • JiQ •
l'.'" 1 ,.411•• ,.Pit • ,.. • A"''' ••,.11.4- •+11-11 • ,.11...+ 1

Jih , 4"''' , Qi:...... Jill , IJ • 111"'" , .Ji,.Q11 • ,.411•• At •
• ,_ • .." • 4A. • IJ'" ,.Ji,.Q,", ,.,..-t0 • UAca. • o-oC-b

'76 , .....t • l' IJ/.at: .....0 , c,.l" ....", JiQ • l'ma.,., • +,,,,
Ji '. 1~ , , .Ji-tl , C,.... '.4 ,.,.fLAo JiQ. IIOCC , 1(

1 .0,.'+11 • +A r, 1~'" .,.fLAo. + ,. • JiQ • 1~1If • lah
Q• lifte' 0 , ... ,,"lJhl , .JiJ'.lIlJhl 1 ,..,ta ,..., •t1oC- .,."
A-' 11-11. JiQ • l'ma.,., • AJiQ • 1~1If 1 ,.11,. , -t,.A • ""ILJi.......c •

480 UA-' "a.h (7) A"'IJJI.. 1 • IJ~• • ,.'1 , 11I+.r:l'.h .,.fLftIt 1 Ji,.
r:.1'" ,.. ...,..., , t1'- .,.~ , JiQ • l1ma.,., OA..hJi.

"A • Ji-t... ~lfh' CQt. .t1.:' , JiQ • 1~1If • 1I"a- • Iht , ~IJ

"'1Jo .,. ."..,. ,.lIh , +t:."'" .....0 4,... ....11. l ma.,., .
~1"''''' •,,.,..,.., , IJ~.. • ,.'1 • ,.ilA ..,. t. b-~ • OJiL • Ji....

486 ••Ar: • .,,'~II , +11-11 • .OJiL • "",,""t • IIfC/'" • .OhL • il

(1) B add....,...,A • ,.,.~( • ,.....,.., • +11-4' ...lt~ • (sic)
,.11... • ="It • ,.11,. • ,...a.1I • ~".. • ,.,..?oC",.,.. - (2) > B. ­
(3) > . _ (~) > da OJi.... _ (5) >." ,.". - (6) > III" A". ­
(ï) < da ,."-t".
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(1) B • ". • •""'+A • ,,.,., • 1.~" • A
1'& .,& .,.,-oC • +Ii ~+. 1b~+ • t,.,,. •

":'-1 (1). ,."... 1'&6,.,+ •6~1 • IIJ'''''''''''' A-t1b 1. IIJ'IIJ
srle • AJ\:J11 ••A,.A • A sr. ,.tsr • IIJsr "11'''. ".. AO •
"I.A..• ",o.lI'fIDc • -0,,"" •""ILI'&-o.C • OhOD • sr,...~ • tDell+ • .,-OC:
fIDc • AIlIJlda'PC/-t1Jo • A""IL"t • Ac" b" 1 IIJ"OD"~ • ",..sr1&. • A-o
laflDc • IIJ 0.. 'HI~ • U • '-/1 • 1IJ,.&...1Ja • IIJh"llJo • Acda' •
-O~ AI'& ,&"1 1,., .•,-oC • +1'& ,.. IIJOD1b,. • IIJ 1+' laO •

Il ., ,.. A ,,.,.,. - (2) > da 6''e'. - (3) IPIi/1. -
(t) 0: Cft-tl1.
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1~1If 1 ••UO 1 111:'P 1 -t0 l ,,?orr 1 ''1. 1 '" 1 4 1 .,.... .. (1) 1

,.lIh 1 IIfr 1 Aa.ltt- .".,a 1 '''P' 1 ''''~ 1 1 1 Ac~

Q)a 1 ~6.'" 1 Ac-b-" 1 IIJAc:t'A 1 '''P' (2) ._ b"'" 1 ~.,O'- 1

550 ,.A 1" ~"~r .1160 1 ~& l "'0J\'i' 1." C'i' 1" )aA 1

ft..lIf' 1 1IJr.~/.., 1 0,.,+ 1 U.(r. 1 :t'A 1 h'" 1 ~6.' 1 .~A 1"" h'"
AC 1 ,..,u.,.t 1 Acr6-11 1 IJCA..,. (3) 1 .-1.......A 1 .''''~A 1 J\"'i1t- 1,.11.'" 1 1IJ~"i: 1 r.ilC 1 +-6A" 1 h- • r.iI( 1 A.'i 1 .... 1 r.iI~ •
:t-flC 1 1IJn- 1 LA"I • N:1I'r1i • 0,.,+ • :J#A • ""lLhildI.C 1 U.(r. 1

55a ~6.' • OAa--II 1 AhQ 1 1&1If 1 J\,.da(t • ,..,u.h...dI.C 1 IIJJ\II(~ 1 -t
m.h+t 1 A'A • h'" (II) l' 1

1 1 • (5) ht • hda+ 1 6A+ 1 tP'h • da(1 • .J\" .+h4 1 :t-a.+ •
b-1t1J • H+ 1 P'/..:" 1 AJ\,.i: 1 &+ 1 IJCAi:/' ••0 • 1\&, 1

0J\,.i: 1 6At- 1 .LCrt- 1 IIJh6~:J 1 A-,.,..t- ••.cr: • ...c" 1

560 OdJelli::t- • IIJQ~h 1 46.' 1 ...,..,. 1 ,..,u.h-d.w:. ,. 11' +:JiI.. 1

Ail,. 1 ......~, 1 A-I,P,.,. 1 '1"" .•+,.U'- 1 ,.Pi'" "~. ~t- (6) 1

IIJ/AilA,.,. 1 hlllJ,lIf 1 ,S.da 1 .ht 1 hQ 1 ,." • n.. , ,,. ...
:t'CA 1 h'Pbil+ 1 ...c" 1 IIJhl). 1 ~ 1 .,"OC 1 IIJAA""O,"- 1 ID! 1 •

piCO 1 a-1JIIc • P'CO+ 1 "'i 1 aJ\r.. • A ,ltll'i 1 n- 1 li./t;Co- (7) 1

565 A4-+ 1 -'IA+ 1 ••A.+ (8) l' 1

X.I (9) 1 .hda+ 1 6A+ 1 1IJ(r. 1 .11+ 1 a.,t 1 r.ilC 1 .Q(h • 0""
fDC+ 1 -liftA 1 bo-C 1 .hfDclh 1 IIfr 1 ,.,....11"11 • lIJOur • .(ft 11.. 1 ..11+ 1 b-ItU ••_ 1 J\Ja., 1 LfDc4 1 Ait 1 U~.. Q2'a 1 OC
"cl" l 'J\IIf'r" • .ht (10) 1 1160 1 2'a,a • J\S'a.~ • • 1:+ ....C6 ••0

570 .A l '1 .h'h'- 1 a.1IiI 1 IIJA"'a... 1 A .,u.h...dI.C. hChr.
-'bl.i:'" 1 0~6A 1 +44t 1 1QC1t 1 P' (-II .t"lCII •.A',.P' 1

"IiI( 1 -liftA 1 +,,.( cl 1 hQ l "1&" • hll+Q~h 1 '''P' 1

IIJA"Ir. l ""-II 1 IIJlIlIf 1 AJ\2'ai: 1 1J1C 1 h+~" 1 ••UfI 1 .2'a+ 1 U1( 1

-t0 l "1"'( 1 +,.,.( ••1.Qt-! 1 IIJ2'aA • ,."., 1 1 1 hU,.( • h- ••.,
575 0'- 1 +1111.: 1 AhQ l "I&1If 1 .A"IiI( 1 ."ftA 1 A-lit. -r.1a

1-1(11) • ,oJida+ • 'A+ 1 ,.,a • r-tA~ 1 hQ • "I&IIf. "A. hQ •

(1) A .....'L.... - (2) B t;J,,&. - (3) A> da .:t'" """. - (4) B> da
OA. - (5) > B. - (6) A> da +"'''. - (7) B n- 1 IL+'- 1 o.AIJIIc 1

1IJJ\t-lIJh#a 1 t.,r. 1 IIJAc/S'Co-. - (8) B >, add. aOO1."'(!) 1 .ur •
~H'" -ua, ••,s...., • ,.A 1 h"-eI' 1 A,..,". - (9) > B. - (10) B
add. 0.,.-11 1 ,."clA 1 Ahh • ...&... • "IiI( 1 -"",A • '''P' 1 n- •
~ft~1I l "-0/+ • bClJi:/'i" 1 aitA 1 2'a,a 1 !ta- 1 ur 1 h"''' 1 "r·.
ot-2'a"C+ 1 -liftA 1 1IJ2'a,a. - (11) > B.
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" h:'-. "1" A • 1 • h~qC • hJr~L • 4r)At., AU. i 1P'l1" •
oo.r l " ...t _Qt:h' AIL' • hQ • 1&1IIf • _.,. ""-1: • " ..., • _U
A." • "Dh' ,.,. • _Ahh • -t1L1Ja. tll-II • l'mAt,.,. la'U • ~"'A 1

580 li.A~r • t'lh • "lt-~hil • la t~_. "fla • tt:llt • la,.P';Jt •
III • +~ • IIA~" • JlR:' 1. + 1- • OO~'l-l:"'" ••+'i1~ •
601-1:1Ja • Ala"lLh...dI.C mt1':' U'" • UO.,,. ••,JULA- 1 +011" •
li. ~r. A.A"I6ht- • Ih- • 10.,,. • AIICII..II ••hr)~tr • A-flA •
+01,., • li. ~r • 11"1-11 • +""Jr • oo.~ • ..,,-II •0-'.,1"+ •

585 A"I1" 111+"...... la 1-11. 11-41. laA • tO~ • +...... 1h- 1r 1
Arb-l:t- • 1..11+ 1~~~ • A • mtO'- 1lallh 1~"'A 1O'lA • f.6.b •
III" 11. +... 1- 1 OO~'i-l:""" • 1II0hl'. ....br 1-&~ • "'1 1 ~"'6' 1

Ac"l''~lI'''l Il.,-. 011. 'lA,. • lla'OA 10-1.,1"+' Alllf/" 11111+ 1
...!~ • 1-f1 1 H+ • ''l''~~ l "'1 1 rhtfofo"l A".,lLh......C •

590 mA 6.lJ. h 1&"1 1 II' ~ 1 6",'f 1~ 1 6",t 1 h.:, 1 mlbC/1i 1
m-P' ... 1 -1"1'6+ • hfLA 1 .~t • Ala- 1AcP~ 1hQ 1 1&
"1 • AAc",.A-I l ",.ht" 16A..-te •

• la 11' A IJ-II 1 hQ 1 1&'" 1 hll+Ch,. 1-M1 • h- • X-X 1 A
A~ • mtAIP 1 AI\ 1 Ah • lit:4tcr • hQ 11&"1 • 'i1Ja 1 +A 0"1 A.-P

595 "h • _1I"At-h 1O-l"b- 1 -t&h 1 h- 1 hll+LP'dah 1 _~laJLt 1
ht:AAh • la,.l", • 11+ 1 6~t:" 1 Ola,+ 1 l-t1h • "~~'e+ 1-,
"1"+ • ht 1 la.,.o -'''1''+ 1 A",,-1- 1 IA.~OA. 1 _UA.~"'II'

mur1+ II-t' 1 10'+' hAQII II_ct • ht • hA"'Ah 1hAqA • 1
A.~O·A. • ur,+ 1 I-nh • U1t:h • ht • lalJaOh 1 A.r-Ge4At ,. A"',

.;00 'e+ (1) • 11"'~ • +1Ib • _I+h-t 1 OA.-Pt-h 1ht , lalJaO' 1A' 0+
~- • A"II'e1 -. "S':~'e/"l' mhdJCA , 0-'.,1"+ • A"'," (2) •

IIIIJ\JrdaL • -JrdaL , 1~Ah • _UAdlS: , _1+C1-.. , ht 1 laJra.t: •
Il''''' . ..11+ 1 -JrdaL 1 a.~CD" • Ih...AO • C-I-Qt • CDUhll+r •
Jr....At 106A+ • +1IbCh (3) • ht • hOAP,.. • ""'11+ • ih~CDt- • CDhA

605 """"1'1'0 • ih~dJt- • 1A.~t't: ('1) • CDUAAr • 06A+ • +1IbCh. Jit •
hA p. "I"At+·. IA.:"t • -I\lallt- • -'La'e/' • CDlh "da' tli/t •
III "b.'lt • ht • h-II... 1..11+ • +1I"lt • paa. • Ulf • 'ItJDfa 1h- 1
"t1P' • PliA • JlR:':", • CDA",6" • CDU/A...II • 6~+ • 06A+ • +1Ib
ClI 1 ht • hA"'A • A"'A 1Ir.C • UA.''''c- •la~ • A"'la (5) • CDU! 1.-

(1) B add. ur"l+ 1I-t'h • Ji"',+ • ur~At: (sic). ht • lalJaOh • Ji"',
+ 1 UA.r~At: 1 Ia.~m". - (2) > da hm". - (3) > 0')" +". ­
(~) > da .hA". - (5) B add. Jit • JiIl+ttJrr • hbA.A • "'C" 1 lA.
~AA" 1.1A.....~la.
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610 ID 1 ID""+ 0,.,+. "'da~ 1 7~Ah 1 ht 1 hll+I."," 1 0-1 ",
"r 1h- 1"ID'" 1~6- 1""P';J. 1 liJ C 1 4,.h+ 1
srA--1- 1 h4 1 h-sr,. 1 IDh+." 1 ,."... 1 A-4"1I+ • Cr1 ••
Il! 1 ta 1 0.+ 1 hClIi:/1h 1 ht l ".,... 1 IIDI 1 t 1 -ocn 1 .-A
Il! 1hlO': 1 H+ 1 0.11 1 A1I111 1-Wda~ 1 A. " 1.11"'- 1 "'2'

615 "'2' 1 ID'''' 1 IDA.P+ 1 ....." 1 IDA.P+ 1 4u,. 1.A."~h+ 1 ,.hA •
IDllh10.. 1 A1I1111 -srda~ 10A... 1" ..." 1 .11..,., 1."lOA 1Il'''' 1
hl 1h~" l ""11". 1 ,.,I1IL 1 .a.", I.JI: 1 ...... 1 ••/0..,. ..
"'h 1 h.. 1 '''1 1 .t-oh 1hl 1hO." 1..,,+ 1-1"","r ••,~
",! i ...... 1 m1+ 1 hAqll 1 AIL+ 1 hCIJi:/1h 1 .U1b'OC 1 -II

690 Ih 1 hl 1 hh....: 1 0-1"P'''r 1 ID,.&1" 1 .,(+ 1 'C 1 .""Il 1 ...
4- l "A 1-"'-1:0- • IDAft 1 +'i7f: l "1...h....w: 1 Ahq 1 7~'" 1
ID.s.a- 1"',,1. 1~ 1A-~11 111+ 1 11"~ 1 .dJ"ht 1 ."hb-" 1
ID.lltqa. l "Ph 1 117"" 1 +1Ibcr 1 dJllhI"~ 1-sr~ 1 72'Ar 1 ID
Uh 1 1 ou-t-r l ""h l ""~111 1 A2' 1" .11.: 1~ .s.a- 1

6115 -~'" 1 ""h 1 XtJJIl ....A2' 1-daA 1 Ah ••s.a- 1~ 1A-
2'''' 1 fDcAo~" 1 A,.- 1hA..1I • ID.s.a- 1-M1 1 IDA"- 1hA..iI 1
fDcAoJl: 1hl 1 ,. 1 XIDI 1 ,.b"IL+ 1 ID 1 oILr 1 ...,,~+ l ''l''(h 1
IDsr~+ 1 ! 1A.~.COh • ID1I1+ 1 !~ 1 IDO" 1t4- 1 IDOC7 1
..,,+ l """ 1 Ooo.~ l ""'da" • IDtll-"A 1 hq 1 7~'" 1 +~"'da 1

630 oo.r 1 ~P'''' • IDAO 1 a"'da 1 .s.a-... 1 Ah-t. 4,. 1 Ah'" 1 l'ah-t
fi 1 +11-'" : ,.,..2\&1 1 A."&2\ltt 1 OP';J .....0 1 ..,.". 1 h.... 1

Ohlt 1 ...br 1 _&( • ID.fLA" 1 A-t- 1 +-t~71 ID.s.a-IJk 1 h1" 1

Jida.c 1-ta 1 hClI.,,, 1 h,.,4b.r 1 IDAhlJkt 1 h-t2'7blJk 1 -ta 1 ,..,...
h"'dI.C 1 ".. 1 dJ "- 1 IIhll"UII-h'" • ID1I1+ 1 "'I~ 1 +IID( l ",.i

635 0'-- 1 fDA.CU" 1..... 1.~a- 1 72'~ 1 h- 1 X.X • AfDC-t 1 ..i •
ArIa 1fDO~h1l 1 +06' l "A.I 1 .""+01 • Ali" Il A'A- l'lA •
htll"t ....... 1+~A- 1IIJ+A.~ • ,.,.i".... 1 +lIh"- 1 IIIPCO 1 ~__ •

On- 1 P'COil. Ahq 11...... A..+C'" 1 f"oCql l '14"''1' .A..+2''''
U"1OA' II+-tcr. "-Ih"" 1 .dallt- ••Ohlt 1 0,.,+ 1 U+~Adl •

640" iO'......rhh. 1 -t-A.... 1 A,....,11 • -th"" • ~f • ID.IL • 1 •
" iO'''' 1 CA.li- 1h1A • h-t..r 1.hChrt 1,..,...h....w: •IIh- 1 ••

2''' 1 ..... (1) 1 1 • -1--U...c • -1111 • t~"... ",+ • +Jl:A • ,..,...
,.1 1""A • -4,.hi:0- 1 02\1+ 1 ~t"- 1 Ahq 1 7~'" 1••t...,,- 1 ur •
a.1IO 1...'P/1 1 .0"'lI1' ."'P'Iflc' tll/i ••""b.Ilt • ID~IJkA •

(1) B 'lA"''!.
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665 8't-a. (1) • 1.",," Il """lLt • ,,,JiIl- A""U."t. l~tt • "-0"11 •
.."b~At ""11""" O,"'-RA'i' • A"1"U""'t • "ICI • ..1\"'+ 1
",.I\b 18"lb., ...0.,-Re:t..A • A.:ftt • -I\hbt- 1"il""" 1JiQ 1"""1 ,
au~~ •Ji:J,,+ • ..ta~1. • 0(11'" 1..,,+ .• Il'1: 1-b, 1 CDOS"+ •
1f'~. 44' ...4"'.t- ••IJ~ t. AItAt • 10"'''11," • -'11"+ •

650 .C"+ ~

~. ft'fl,.t- •.AIi-R 1 l-l~" • AtaQ • .,"'" 1 _+1.ia ,1\ hC..,. ",.. •
... • ,. ,ft ...w: 1ft 1 ..11.~ 1 ACDA~ • ICDIIO , "A"It • h- •
JiCIIL'" 1:+44' , ..,.1.~. A.-'ï~"+ • C...., ...tab--r:t- 1A-'
I.ft , .4aft 1 lIi..~ia , -'11"+ 1 lay,fa • li ,2\,.l\b ••MLt i· ...

655 IAl.t •••'A- l 'IAr 1ta"'" (2) 1'1 1'1 1'1 l"

1 TERPOLAZIO E AL F. 22 V. E SEGG.

dei ms. Peterm. II l achtr., 28 Kôn. Bibl. Berlino.

ft"'''1J, 1 ta'1Ch 1 Il (f..2 3 r.) h- (1) 1 t-m.+ , dJ"~'" 1dJ:,-A,.C 1
-t.A- (1) • A1I1-II • t.,c • ",,- 1 taA ~ .'fIA- • ~...t- • 0"'+ 1 tac •
tJ8'.~ • ..ft+ • '1~.·AtaQ • .,"'" 11i.1"tIf.:"". (1) • dJLAo.,.... 1_
Sla.~," 1(1) Ilia- , 8'.~ , tJJelJ+ 1 .,~. , AJiQ • l'm~'" '1_ 1 0

660 ",+ , +1I"'te , tac•• taAO • U+4,.." 1 lJtD"". • At.,,,,.. Jib....,. (1) •
"-'1"'''' 1 taC. l "lIh 1QIL' 1'''''1'' 1 (v.) UO-11",'" 1 o.tap. 1 Ji"
+cta, 1bC""''' 1,..,...,t(l) ...11+ • 'lA,. • dJllt- 1t.,,.,... IdJ~t.,,.,.. ,
ta,.OIL' • tafth • ta-RC' 1 dJta8'da (1) , Il.....,t 1 -RC" 1 ICDllt.,,.,.. •
..lit- • tt. ,~ • "-'11"+ , taC. l ""h • h-RCII ....hS'-Rda • -t

665 'i8'/tr • A10U • lib....,. 1 ~dJlt1",... dJ'-:,-l- • Iflf~I'-" •
-a.~t-! • 0,.,," • (1) dJlo..6+ • +-C ....,. (f. 24 r.) 'fI'AIfII't" ,
,..,.,., • bflO • 0"'+ • 111"1te • hC'I '·Oh.- • t.,~f. l "ICI" • Af.
"'ft • ta,U • +OC1 • ,."" • ",.ta- • +I+A l "10.'" • dJ"1D."1I •
""h • ,.,. • IdJl,-t- • ICDC" • IdJ['At- • ......1\ • ".,o.Jat 1 -

(1) A 8" •. - (2) A add. AUK...B: 1 dJAUta8'daB: ••AUh,OO ••AI,.,.p ,"...~ ,.,..da':"'" l "1U.h-Rda.C 1Oh1+ • Ka-"II 1 AhQ 1 .,"'" 1
dJO"'+ • tta-"". +11-41 1 1l~:ft1 1dJ4""" • A'IA- l'lA,. • JiGl,.
dJJiGl • A....' , A....' • dJ"""" 1 bC,.",,,! 1 ""A 1 1.4:. 1 .,.,.
.:"". , 0-''''''"11 • B in ece add. dJhA • 4"1""'" 1 :ftA 1 11111 1
-8'da~ 1 ,.ftA 1 Kda.t.r (1) , dJJi8'da.t.' (1) • rlll\.,.... , "II~A".... ,
K1+ • A'IA- l'Apt. taGl, ...hGl1.
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670 Ali-. Ab. • 1'&"ICI .,. r. A.rA-lt • l'A • DA.~-t.A- • b- • JiAn •
D~Ab. 1 A.04"1~ ••A.O ~C. ,.lt-. " ".•Cbt(I). ObC
,.,b. • .li'l'" • 010'b. • Ali ( .) At • D ~ ."0; U01' Ji
i: 1 U7C • '1"'''+ , ,. (6Ïc) .~'" • Ji ~""b. • • 1 bC

lti:"t- 1 .~'" • t , ~"JLA • A.ht- , bClJi:/' (1) • h4 •~ • Ji,.q, ,
675 ,....,-11 • • ~A"II- • AJiC '.,. ~~11'~b..t-. bClJi:/'(I) ••~

qCb • ,.rH... , Olt,., • b- 1 'da~ , ./da'.. • &+ • bClti:/' •
"o.~ (1) Olt , (Bic) • -b, •~ • ~A-~ • JibA-r .,....,-11' I.~

1 • '~"I"+ •Ji- • (f. ~5 r.)· Wh,"r ••u,+ • -dZa- • Ji.~rl 1
A~ ••"-0"" . A.rWAt • A"I/1!"1- (1) ••our (11'" 'Ji

680 "1+ .It..... , Jl~n .,. hll • ,.ltb , "AH. '1Ar ••- b ,
7.'" • ,.,,,.A (1) • our • ,." • (v.) +."II-Z • .,., • UA,. • ~...
Ali- • ~ ........~-dA-' II-lt. +II-lt. II-lt. ""ILJi....w: , UÜIl
~t • "a.~... •U''fA ••bc)O • ,.t.,C • Dt'.: • -Ahb(!) • O~...~.
1a4..... 0,., (v.) + • t7",.. (!). hbA- ••ht • -t-A ,,. ""'C"

685 .hW"'da • ,.ltb • JiA'f1.~ • 1'1-:'+ • Dt.,,.,. • f.tIf'" . _2""
.." ••0-'.,,,,+ • JiA1-z.~ 1 ..... ,.A- • +44' ••,. "A'f-z.~ •
,.ltb • "Alt • ,.,.,,,,+ • hC. • .ht • 'f-:t"i:fIo • ft.IJi...." • .1
c)A'" CDlt'",....tO'- • b-1I • ,.'D • ~A.Ar.. !i"'A+ ••!iAtA.+ •
• A.~"'c)"'" "b'" • .". D,.'Ol\. OIAIi....... (~6 r.), ecce

OTE.

V. 1. - Contrariamente ail' uso invalso, e come già feci nell' edizione
dei Gatlla Takla Hdymd.not, separo coi due punti la cifra dal vocabolo .se­
guente, ortografia, che, se non riscontrasi nei manoscritti .più recenti,
nei quali, peraltro, per meglio distinguere la cura, la si scrive in rosso
o in rosso ne sono tratteggiate le lineette superiore ed inferiore, è con­
fortata in ece da ottimi codici antichi e sin dalle classiche iscr~zioni

aksumite. Altrettanto hanno fatto il Laurence nell' edizione dei libro
d'Ezra, 10 Zotenberg nella edizione della cronica di Giovanni da ikiou,
e, recentemente, l'Esteves Pereira. in quella della cronica di re Susenyos.

V. 4. - dJ~o. 1 sottinteso (come spesso nell' arabo, dei cui Jli è
questa una imitazione), "JaL 1 11'.1 -tidlt: 1; p.·e. v. E. . al­
lis Budge, The Lift and Exploits of Alexander the Great, 01. 1, London 1896,
p. ~ t 3, ~ 18, ecCe
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· g. - )aIlD'" • :l-ih+ ., da emendare forse in )ail,. • ecc. ?

.lft. - ,.fJ~I"II., e idente corruzione, per uno scambio abbas­
tanza frequente nella trascrizione della ~, di (l1'~~) ~~,
MA~IMIANOC. Strano è il ritorno, come se si trattasse "di una tradu­

zione, della forma corretta -1111"'''11 .in un passo dei cod. A : ma
è forse emendamento dell' amanuense. - La favola della regale origine di
Garim~ !rovasi pur nel Gadla Aragdwi : l'Alvarez 10 dice figlio dei re di
Grecia, ale a dire dell' imperatore di Bizanzio.

· 15. - IIt:111. anche nel sinassario, secondo il Sapeto; Jit:11.
nel ms. Or. 70~ British useum: non saprei di quai nome eramente
questo sia corruzione.

· ft ft. - )aft- ., come anche in altri passi in segui to, è senza dub­

bio il ~, ~, (;)tJ,~ dei grammatici arabi, cioè l'~l che enun­

cia una proposizione, specialmente nel discorso diretto.

V. 5~. - Assai desiderabile è il bre e cadi di Pantàlê on, consena­
toci Dell' antico ms. 1 10 della collezione d'Ahbadie, e dal quale certo de­
riva l'articolo dei sinassario puhhlicato dal Sapeto, ViagCio e missione, ecc. ,
p. 399-fto~. Secondo il sinassario, Pan~alêwoll, figli di nobili della

terra di Romê, ~,), """~C!;, di quelli che stanno alla destra dei re,
cl'ehbe santamente in un con ento, e, ai tempi dei re 1- mêdà, figlio di
re Sal'àdobâ, unitamente con gli altri otto santi , passo nel regno di ksum;
dopo qualche tempo di vita comune, ritirossi sovra un picciol colle, e,
eretta i un' angustissima cella, con grandi astinenze i resto, continua­
mente in piedi, 15 anni, episodio ahhastanza frequente anche nelle leg­
gende agiografiche abissine (cf., p. e., il Gadla Takla Hl1ym&not) e cer­
tamente deri ante dalla noti sima storia di Simeone Stilita. lui si
ri oise, per consiglio, prima di partire contro il re di Saha (4q .), il re
KâMh, traendone eccitamenti alla loUa e augurio di itloria; dalla mano
di quel santo, tornato vincitore, egli ricevette l'ahito monacale. Infine,
Pan~lêwon morl il 6 di ~eqemt. - on ostante alcune discrepanze, come
intorno alla visita di Kâlêh partente pel' la vendetta dei marliri di âg­
rân, è e idente che questo gadl è strettamente imparentato col Gadla
Aragdroi. - Èpoi notevole come l'importanza di Pan~lèwon apparisca assai
maggiore nella nostra omilia che non in tutti gli altri testi.

La menzione di l'âmidâ eri imilmente deriva dalle iscrizioni aksu-
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mite, più che da un ero ricordo dei fatti.1I nome di quel re, ~1=I~ol~1"',

~A 1 0"1.11 ,non par molto comune nell' onoma lica sabea: c[ l>I~o1'"

in Hal. 5~9, . t, Glaser ~8t (CISl t, ~9), t,3•

. 69. - on chiara mi è l' p ione., 1: 1+
-"-'P' , nè più chiara do e a s mbrare ail' autore di B, che ne dà
la inammissiblle correzione Ji""'Jr ..,,,... _ IP+ .

V. 7~. - nzichè _, si sare he indotti a leggere ; ma _ leggesi
pure, certamente in relazione a questo pas ggio, anche ID seguito, al . 8 t •

. • t 09. - È nole ole come il racconto della nostra omilia si scostj da
quello dei Gtulla Aractfœi. econdo que lo ultimo, ragâ i recasi primo
in Aksum già cristiana, torna in Rom e di là guida alla corte di l'âmidâ
i suoi compagni Liqânos, Yem'âtâ, ~ ~mâ, Guhâ, Af~ê, Pan!aMwon e

lêf : ultimo i am a, invitato, Yes1}âq. ece; secondo la narrazione
di o1}annes, il primo a passare in his inia ebbe stato Pan!aM on;
più tardi, da questo chiamato, iene es1}âq; in attratti dalla noti­
zia della migrazione de re di Rom, engono g1i altri - ote ole è al­
tresi come nel novero dei no e santi l'omilia di o1}annes ta . il celeber­
rimo fondatore di Dabra Dâmmo, Aragâwi, che pur nel Tigr~ eva
anche allora godere altissima fama, e Mf, surrogandoJi con a!âc, iden­
lico erisimilmente con em'àtâ, e COne O.. Dell' escJu ione d' ragâ i po­
lrehbe e r Corse cagione qualche inimicizia dei cJero 0 dei esco·o di

ksum contro il icino con ento di Dâmmo 1
È noto come i nomi dei nove santi, i quali do etter tutti 0 quasi tutti

essere Siri, ricordino le ciltà 0 le diocesi siriache, 0 e que' missionari
erano nali .

• t t o. - Su Liqânos cfr. specialmente Sapeto, op. cit., p. h t 1, Lu­
dolf, Hi,t. aethiop., 1. Ill, c. 3, e right, Cat. of the eth. mu., p. t~8.

Liqânos ritirossi più ta i in Dahra Quanâ.el: ft 0 cabeço Ci esta colra
leuâte (pre 50 ksum) esta outra igreja que se chama bhalicanos, 0 quai
santo jaz hi, e dizem que este era confessor da Rainha Candacia. Esta
igreja he como ane a da grade de Aquaxumo, seruese pellos coneguos
della. Esta casa e igreja de Abbalicanos, e antre elles de muitn deuaça ,
.tiibë ë a ella muita gente do lugar ouuir os officios : e tomar ha comu­
nhu: e a i lë e ta igreja ao pee do cabeço hfi grade lugar Ci he sua fre­
guesia" (. 1 arez, Verd. inf., p. hl).
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• 111. - Su em'atà . Sape1o, ibid. Il nome della sua patria,
Qos At, sarebbe econdo il ôldeke, Giitt. Gel. Anz., J 896, p. 170, cor­
ruzione di u~, c:J~, Jolb-.i, la città costruita nel 6u~ dagli rabi
in asori presso l'antica enfi. on potr bbe in ece ra isa isi Kua,dyê
~ , 0(7(711,10., 0 e predico ed r se chiese mar Pethiôn, martiriz­
1810 poi nel nono anno dei regno di azdegerd Il? . Hoffm nn, AuazÜfle
aUl SYNclum Akten PerBÏBcher Miirtyrer, p. 67.

• 111. - Intorno a ~el)mA . apeto, ibid., right, ibid.

• 11 ~. - Su Gubâ e Ali., • apeto, ibid. Co l, nella prima metà
dei secolo l, l' 1 arez descri e a il con ento e la chiesa di atâc (0

em'atâ) nel Garcaltâ : lt Jüto deste lugar esta hua serra mu alta: e na
largua peUo pee, porq t3to sera de largo em çima, como é bai 0, port]
toda he talhada como muro: de fragua direita toda calua sé nenhüa
erua, né erdura de nenhüa cousa. Em hii dos agados. s. sobido do pee
pera çima : esta hii mosteiro casa de no sa enhora, q e chama Ahba­
mata: dizé ere frade de boa ida ... " 1 arez, op. cit., p. u3.

v. 1 t 5. - r IL". OA l, in luogo di fL+ • "'111.., • fr reg-
gia" ,e ressione forse non compresa da ol}annes: in A tro asi fL+ •
M- .

v. 117. - ei due mss. legge i costantemente _:JI""". usato con
un erbo al singolare, laddo e regolare sarebhe l'impiego di .,,,......
e dei singolare dei erbo.

v. 1 ~ 1. - 11.'-1'6..... n.,OA • ort:~ ;abbastanza singolare
è l'espressione.

Sulla leggenda di r ê, . Ba set, Étude, ,ur l'hilt. d'Éthiopie, p. ~ 13;

C. Conti Bo ini, ote etiopiche, nel Giorn. della Soc. A,. 1t., 1897,
p. lu3; e sulla sua origine . J. Halé ,Trace, d'influence ïndo-par,ie en
Aby'lÏnie, neUa Revue émitique, 1 896, p. ~61. Crede l'Halévy che questa
leggenda sia deri ata da queUa parsi dei serpente jis Dahâka: mi riservo
di esporre altrove le ragioni che, secondo il mio avviso, potrebbero con­
durre ad una diversa e assai più semplice ipotesi.

• 1 ~9. - otinsi le espressioni IO)atJD+ • ecc., in luogo di l)atJD­
... ecc.: . Priitorius, Gramm. aeth., S tu5.

Dalla pre ente omilia debbono e sere state tratte le fa olose notizie con­
tenute nei mss. Bibl. at. Parigi et. lu9, f. 51 v., e Brit. . Of. U91t.
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v. 264. -" proposito della chiesa che a rebhe edificato âlêh, sol­

tanto B dice che essa sarehhe stata --11+ ',,1: ",C' fr in questo
paese", cioè in ksum. on so se presso ksum (nelle cui icinanze, sic­
come a tutti è noto, mostrasi ancora una tomha che dicesi di Kâlêh) sorga
o una volta sorgesse una chiesa, la cui fondazione fosse ascritta a quel
re: la cattedrale di ksum è invece attributa ai re Ella hreha e ~beha,

v. le mie Donazioni reali alla cattedrale di Aksum, p. 6-7, estr. daU' Oriente,
1895, e le citate ote etiopiche. a non improhabile mi parrebbe che qui
il esco 0 Yol.lannes alluda aUa edificazione 0 riedificazione della chiesa
di agrân dopo la sconfitta di dû us, edificazione che ha parte im­
portante nelle leggende dei martiri omeriti.

. 307. - adarâ, a giudicarne dal nome secondo le accorte osserva­
zioni dei Glaser, do rebbe essere località molto antica : v. infatti CIS, IV,

n. 5, 1. 2 : >~ liHI.,>0. nche Yehâ, che già parecchi secoli prima
den' era volgare era abitata da una colonia sahea, sarebbe poscia di enuta
sede di uno dei nove santi, e precisamente di Af~ê. Del convento di Ga­
rimâ cosi parla l' lvarez, p. 42: frTres legoas do lugar de quaxumo,
esta outro moesteiro e outro cabeço : este se chama san Joa. ais auate
espaço de duas legoas, esta outro q se chama Abbagarima dizë Ci ~ste

Abbagarima Ci foy rey de Greçia, e Ci deixou seu reino, e se veyo fazer pe­
nitëçia: e Ci alli ôde acabou sua uida santamete. Esta detras da ousia
delle, hüa coua ben côueniente pera fazer penitëcia, e dize que alli mo­
raua. Este re dizem que faz muitos milagres, nos fomos hi no dia de sua
festa, e seria hi mais de tres mil leijados, çegos, e gafos. Esta este moes­
teiro antre tres picos casi na ladera de hü deUes e parece que quer cair
ha coua onde dizem que fez penitencia. Deçem a ella per escada" e tiram
della terra como saibro, ou pedra mole, e leuanna e dei tanna ao coUo
das doentes em paninhos (dizë Ci algüus receberë saude). Pregütei poUa
renda deste moesteiro, dizerame os frades Ci tinha de renda j cauallo
e mais outras muitas comedorias. He moesteiro pequeno e de POUCQ fra­
des e pouca renda, e ao pee delle semea muitos alhos, e ha antre os picos
grandes lauouras, të muitas infindas inhas de latadas e muy boas, fazem
dellas muyta passa, vë em muy bom tempo Ci começa eJaneiro, e acaba
e Março." "

. 443. - . questa te sa leggenda in lingua tigra, come ien ora
narrata fra il popolo, neU~ mie ote, p. 146.
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· 518. - ?-.,-1- 1manca, parmi, nel lessico dei Dillmann e nel,a­
wdsem di oncullo. Prohabilmente è l'amarico -&.,.... l, specie di segala
0, meglio di cattivo orzo, che, al pari delloglio, cre ce fra l'orzo buono e
che, immangiahile pel' l'uomo, puo soltanto adoperarsi pel' nutrire gli
animali.

v. 5~ 1. - _Oh- • ecc., il testo de ' essere guasto.

· 543. - 0),.,+ • 601t 1 ecc.; è questa una yera piccola strofa.
Del re to, come in altri critti etiopici dei tempi po teriori anche in

questa omilia non mancano non rari e empi di prosa rimata 0 ëP.

· 57 3. - tlJlI"7 1 A~),i: 1 Il'C 1 - si potrehhe anche pen are
ad un emendamento quale tlJa-r 1 Il''7 1 A~A1: • Il'C.

· 579. - La chiesa di Pantalêwon trovasi anch'essa descritta dall' 1-
arez : -!\' ais auate desta igreja (= chiesa di Liqânos : secondo la

leggenda - Y. il Gadla Aracifrvi, ed. Guidi, p. 1 ~ - ando hq 1 IL:"
~41101~~~I.~~AltlJhqIA~m~~1.h~.~I~h~1

-ml 1 "6~~.) sera terço de legoa, esta hû pico delgado pello pee,
Ci parece q se ai ao çeo : sobese a elle pel' trecentos degraos. ndiido
derredor no alto delle, esta hûa muy gaUite e deuata igreja pequena de
q na té mais q ho pequeno corpo da igreja : e derredor hü circuito de
parede de cataria mu laurada: e ta alto que da pellos peitos a hü homë,
e ha medo os homés de olhar pera hai o. a he mais de largueza do pei­

tul'il aho corpo da igreja q quiito tre homés jûtos poderé andar pel' maos.
a té mais crasta né circuito, né pOl' onde se Ihe posa fazer. Chamase

esta igreja bbapatalia e iaz ahi 0 seu corpo. Esta igreja he de grade réda,
té cincoéta coneguos ou debeteras següdo eu nome , e té nehrete como

hos de qua umo. E a i como ha igreja de qua umo, foy ho principio
da christiandade em Ethiopia, assi esta he cercada de sepolturas de can­
tos, como Braga em POl'tugaJ,.. Verde illf., p. lu .

. 640. - ~'l:1:11 1'1_-1- 1l' ecce For e da correggere A'l:1:II.
oppure ~411:6-; ma certo il passo, poco chiaro, è corrotto, e dm-eUe
esserlo ab antiquo, come dimostra l'inaccettahile lariante dei ms. 8. ­
l fi è poi ignoto il fatto cui qui si accenna.

SBf.T. SÉM. 1:1



CO TRIBUTIO

L'ÉT DE D DI LECTE

D TO R- BDÎ

P R

ÉO-S RI QUE

i = ~ (dj).
s = li' (ch).
§ =,.y.
1= 6 (t aspiré).

D. J. P RISOT.

Les documents qui suivent ont été recueillis au mois de février 1897,
durant une mis ion scientifique en Syrie, que le Ministère de l'Instruction
publique avait bien voulu me confier.

Encore que la plupart des phrases et les textes rapportés ici soient in­
édits, je n'ai pa , en les publiant, la prétention d'ajouter beaucoup au tra­
vail que MM. Prym et Socin ont consacré nu dialecte du Tour-abdtn (1) ,

non plus que de contrôler leur œuvre. Je livre simplement au linguistes
les matériaux que d'heureuses circonstances m'ont mis à même de collec­
tionner auprès de Igr Grégoire Abdallah, évêque syrien. Le travail de

. Prym et Socin me dispense de fournir ici l'étude grammaticale de ces
documents. Je me borne à les transcrire tels que je les ai reçus.

TRA SLITTÉR TIO •

c= ~ turc (teh).
_ ==:. arabe (d aspiré).

8 =8 spirée
~= r;.
~ = t (kh).

ë sourd (ë-l).
(j long et ouvert.
e, " semi-voyelles e:.tphoniques de liaison.
u(ë"), son intermédiaire entre ou et eu.

(1) De,. neu-a"amàuche Dialekt tU. Tur'Abdin, von E. Prym und A. Socin. Gôltingen,

j 88l.J. Cf. Z. D. M. G., t. XXXV, 1881, p. ~37-~69' - Voir aussi R. Duval, Le. dialecte.
'Iéo-araméenl dans le BulletilltU la Société de lingui.tique, t. IX, p. u5 (1896).

19.
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1

[2]

FOR ES GRA TIC LES.

A. - PRO 0 S.

PRONOMS PERSO ILS.

Singulier'.

1
masc. ênO.

t re pers. t" J,

lem.. unO.

2 e pers. com... kat.

!masc. hi.
3e pers. t" hJlem., ta,

Pluriel.

1 re pers. com. a~na.

2 e pers. com. hatü.

3e pers. com. hénnë.

avec les

suffixes

de la :

ARTICLE DÉTER 1 TIF.

Singulier: masc. ü (00) - ü-qâSo rtle prêtre".

fém. i ( ~ot) - i-atto rt la femme".

Pluriel: com. a[n] - aqqâSë; annêsë.

SUFFIXES DU 0 •

om singulier: ktOrvü rtlivre".

1re p. c. s. klütvay4i rt mon li He".

2e p. m. s. ktotvayd,01J,.
2 e p. f. s. ktorvayiJ,a1J,.
3e p. m. s. ktomay4ë.
3e p. f. s. ktomayiJ,a.

avec les

suffixes

de Itt :

1 re p. c. pl. ktomayiJ,an rtnolre livre".

2 e p. m. pl. klorvay1J,ün, -1J,û.
2 C p. f. pl. k/omay1J,ën.
3e p. pl. ktorvatlë, ktowo ddttë.

Nom pluriel : k16rvë.

avec les suffixes

de la : l
1 re p. a-ktorvë di4i rt mes livres".

2 e p. aktotvë de41J,ü[n], - ën.

3e p. ktotvë di4ë.
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POS R [FS.

t re p. Cab ( èli (~) Cdmi(~) didi (-.~!
e m. cdbolJ, IolJ, cdmolJ, di{JolJ,

~ ingulier
~

lalJ, câmalJ, dîgalJ,f. cdbalJ,

38 m. Cdbë lë cdmë dîdë
f. Caba la cdma ditJa, dido

t re p. câbayna èlan Cdmayna dlt/4n

Pluriel
~e CdbaylJ,ü allJ,ü Cdmay1J,ü dldlJ,ü

3e Cdbayë allë Cdmayë dillë
gâbalO

DÉ 0 STR TIFS.

181

Forme séparée:

Singulier.

I. masc. hano fém. hdti
II. masc. hdœo fém. hâyo

Pluriel.

com. Mnë
corn. hdnik

Forme unie:

Iiaœrâno (fcet homme".
i-atlflti (fcette femme".

,
hanë llfÏliaœrë (fces hommes".

hdnëannésëouhannésë (fcesfemmes".

RELAT[FS.

bayUJ d-ü-qaso (fla maison du curé".

ba1J,i~ tl-ü-malkiJ (fIe jardin du roi".
ar-rumlJyë d-ü-iu40n0 (fIes soldats du sultan .

1 TERROG TIFS.

manü hano? ou man oono? (fq~i est-ce?"
mënyo himo? (f quoi? "

kat manü? (fqui es-tu 1"

man mallë IolJ, '1 (fqui te l'a dit 1"
men kiibCat? (fque veux-tu?"

ismolJ, tnènyo? .(f quel est ton nom?." (m.)

~smalJ, mënyo? (f quel est ton nom?." (f.)
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me ksaymat'l Cfque fai -tu 7
men kit'l CfqU' a-t-il?
men kit bi,p,~'1 Cfqu'as-tu dan la main 1
men laït'l Cf qu'est-ce 1,i

kmo haœë Cafll('jr ditJo~ '1 Cf quel âge as-tu T
hat m-aynD dukto? Cfde quel pa es-tu?
bar man kat '1 Cf de qui es-tu fils?
brii d-man katü'l Cfde qui ête - ou fil ?..,
luulyafDfM mënY0'l Cf quel jour et-ce 1..,
mun kummat '1 Cf que dis-tu?"
- 10 korr&amo mëdë, 10 melli mëdë Cfje ne di. rien .
hiiniJ lajen man '! à quoi cela ert-il?
ay darbo ü/ulœa yaœma? Cfcomment est le temp aujourd'hui T
ay1«Jyo ü-kakya'l ffOÙ e t le che kh?
qay 10 kmajë/ilat cami'l Cf pourquoi ne me réponds-tu pas?
aykoya? Cf où est-elle?
ayko hat'! Cf où es-tu 1"
m-ayko ko1et'! Cf d'où iens-tu ?....
l-ayko kUW)~? CfOt\ as-tu?"

1 DÉFI IS.

kulniJi Cflout homme, quiconque".
kiûyatJJmij Cf tous les jours .
b-~a yaœmo Cf quelque jour .
mëdë déiqiù~ü balai, /ulœœë balaS, ou mède dé qulllü d-lo-mèdë, lui

d-lo-mède Cfce que ou a z re u grati , donnez-le grali .

DJo:GRÉS DE CO P R ISO •

Mno rab me MfDO Cfcelui-ci e t plu grand que celui-là .
bllfidad rab me bayrut, ëlo bayrut ttiœtoyo me bllfidad. Bagdad e t plu

grand que Be rout, mai Beyrout plus beau que Bagdad.
sba1UJir më ba/idad (kurde) Cfplus beau que Bagdad •
ï-roardo sbaki f!,ï (ou ~ü) banaftaj Cf la rose est aussi belle que la violette".

(b-ü, f!,-i Cf comme").
baytaydan rii1HJyo ~ ba~ü wnotre mai net au i grande qu la

ôtre~.
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hat faqirO zit mijardet1Jo~ «tu e plu pau re que ton 01 III •

ëa~ ba/dyo« trè joli".
l-fJHJrtÙJ ,bahiter mi kUllë abbaybime «la rose est la plus belle de toutes

les fleurs".

ÉR TIO .

0 BRE" C RDI AU •

1 ~a fém. ~(/{J

~ trë tartë
3 tMIO tlot
4 tifrlliJ arbac

5 ~mw

6 éitiJ

7 ·a Co
8 tmOnyo

9 téàc(j

10 cd.sro

ORDI U.

i- amtVali ou qamoyo 1.»[!,~.

tray(Jnjj.
tliliJyo.
d-dnnarbc(j.

d-a-~mi(j.

d-ésW.
d-d-safIlo.
d-a-tm6nyo.
d-d-teàco.
tltisro.

o BRES CARDI AU. (suite).

t 1 !)dacasar. 40 arb(i.

1~ traCasar. 50 /]amii.
13 twtacasar. 60 iiti.
14 arbac,ar. 70 sauli.
15 ~m·acsar. 0 tmimi.
16 taC,ar. 90 tÎ8><i.

l' • aCar. 100 mo.
1 tmiJnè"asar. ~oo malÏ.

19 tilla,ar 300 tlol-fn(j.
~o

Cé, 1000 alfa.
~t ~ ~ooo trê!lâyo.
~~ "., m-cUri. 3000 tlot-alfâyo.
~3 tIiJ ,,_ce";. 4000 arbcâlfâyo.
30 tlofÏ.

falgo «moitié .

falgë d-hlyo «minuit .
falgo d- ·aCa demi-heurfl ".
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B. - VBRBES.

1. - trvirlé ri' il a b.'isé.".

[6]

PRÉTÉRIT.

Singulier.

lm,asc. : twt.'rlë.
3e pers.. r la

lem.: trDtr •

~e pers. .1 ~asc. : twi~Wb.
fern.: tWl,rlab.

1 re pers. corn. : twirli.

Pluriel.

FUTUR.

Singulier.

1
m,asc. : ktowar.

3e pers..
fern.: ktowrat.

~ rnasc. : ktowrat.
~e pers.. ~ fém.: ktocvrat.

1 re pers. com.: ktocvarno.

Pluriel.

3e pers. corn. :
~e pers. corn. :
1 re pers. corn. :

twirrë.
twirbü.
twirlan.

3e pers. corn. :
~c pers. corn. :
1 ri pers. corn. :

ktowrë.
ktowrîtll.
kWrm1na.

IllPÉR TIF.

~e pers. singulier: twar, pluriel: twm·ë.

PARTICIPE.

Masc. : tWiro, plur. : ë ~ brisé".
r~ïmo ë ~aimé".

kai8(j - ë tt beau, bon".

Fém. : tWirtO; plur. : ttViriJfIj.
r!}ëmto r~ïmolO.

kai8to kai8olO.

2. - yalëf ttil a appris".

PRÉTÉRIT. FUTUR.

Singulier.

3e 1masc. : yalëJ.
pers. . r 'if.­lem.: ya".Jo.

2 C pers. corn. : yalïfat.

Pluriel.

3e per5. corn.: yalifë.
~I' pers. corn.: yalifïtu.
t rI' pers. corn. : yalïfina.

Singulier.

3e ~ masc. : kyolaJ.
pers.. J r' . ky lfi\ lem.. 0 O.

2 e pers. corn. : kyoifat.

1
masc. : l-'olë'no.

1 rc ers "':1 r::J'
P . férn.: kyoljono.

Pluriel.

t re pers. corn. : yalëfno.

3e pers. corn. :
2° pers. corn. :
1 rc pers. corn. :

kyolfë, klJü1fë.
kyo!fitü.
kyolfina.
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1 PÉRATIF.

185

~e pers. singe : ïlàf Plur. : ililfü.

3. - millé ~il a dit.,,; domar ~ il a admiré".

PRÉTÉRIT. FUTUR.

1
masc. : kdomarno.

1 rc pers. ,
fem.: kdomrono.

Singulier.

3
1

masc. : kdomar.
e pers. . r, kd _

lem. : ommo.

Singulier.

3
1

masc. : me.'llé (Il dur ).
• C pers. . r' 'llalem.: me •

1
masc. : mélloh~

~e pers. . r' . 'llah­lem.. me _.

t re pers. corn.: èli méllï.

PlurieL

2 C pers. corn. :

Pluriel.

kdummat.

3e pers. corn. :
~e pers. corn. :
1 re pers. corn. :

merrë.

mer~ü.

tnellan.

3e pers. corn. :
2 e pers. corn. :
1 re pers. corn. :

kdUf1Unë.

kdummuü.
kdummïna.

IMPÉRATIF.

2' pers. singulier : mar:; pluriel : marü.

SUFFIXES.

marli ~dis-moi".

mar-lan ~dis-nous".

mar-lé ~ dis-Iui " (masc. ).
mar-la ~dis-Iui" (fém.).

mar-ellé ~dis-Ieur".

men kummat? ~que dis-tu ?"
10 komarno mëdë, là melli mëdë ~ je

ne dis rien".

6. - ~ozë !l'il a VU,,; kübd, !l'il a voulu,,; qodar !l'il a pu".

PRÉSENT.

3e pers. corn. : k~ozë ~il voit.".
2' pers. corn. : k~ozat.

1 re pers. com. : k~(jzëno.

Singulier.

küba( !l'il veut".
kltb(at.
küba(no.

10 kqodar ~il ne peut".
10 kqodrat.
10 kqodarno.
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3e pe . corn. : k~zèn.

~e Pe . cOIn. : k~zUi.
t Je Pe . corn. : k~zina.

PRÉ E T.

Pluriel.

kU/lën.
kU/litü.

kU/llna.

5. - m,alë no il a prié".

kJ kqiJdrën.
kJ kqiJdrUi.
kJ kqiJdrina.

FUTUR.

Singulier.

3e lM' • rom. : la •alëlë il prie .

t J'Cl pe . corn. : ~li ".,alëli.

Pluriel.

3e pers. com. : m,aléllë.
~. pers. corn. : m,alél~i.

t ft pers. corn. : m,alëlan.

ingulier.

3e 1masc. : lma,4lë il priera
• pers. férn.: km,iJlylJ.

Il 1ma C. : km,tl~t.
2 pe . r.' 1Jem. : km,a yafo

J'Cl 1masc. : km,alëniJ.
t per. r.' 1Jem. : 1mafa yiJniJ.

Pluriel.

3e pers. corn.: km,àlën.
~e per . corn.: km,alëti.
t J'Cl pers. f;om.: km,alëna.

6. - mUiblUë no il a endu".

PR 'T'RIT: Ma muJb~llë (Il == nl) ~il a endu . ~ Fém. : mzabnôla.
PR' ET: Zfl~Uë ~ il end . - Fém. znllla.

7. - naqailë ~ il a brodé".

PARTICIPE P , É : masc. : mnaqio; emphat. affirmatif: mnaq iiyiJ.
fém. : mnaqaitiJ.

8. - lihJém lt il a fait .

FUTliR.
Singulier.

l
,masc. : kSiiyém ~je ferai"

3e pers. ou ltje fai .
fém.: ksiiymiJ.

Il pe . corn.: k iiymat.

!ma C. : èniJ k,ihlémniJ.
t Je er. -J

P fém.: iJniJ kSiiyèmniJ.

Pluriel.

3e pers. corn. : ksayme.

~e pers. corn. : k8iiymilü.

t ft pers. corn. : k iiymina.
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Cado OYëmnlJ ou CtUÙJ kMJyëmnlJ ft'je ais faire".
Cada Boymat ft' tu as faire".

t 7

PRÉTÉRIT.

9. - mayit il l mort .

FUTUR.

ingulier.

3 !masc. : kmiJat.
• 0 pers.. r' I-&..

lem.: ",..ou,liJ.

~. pers. corn. : !muiytat.

1
ma .: 1mwyèlna.

1 l'e per .
férn.: !muiylOno.

Pluriel.

ingulier.

3
1

masc. :mayïtft' il est mort".
o pers.

fém. : mayifO.

~o per . corn.: mayilat.

.
1

ma c.: mayèlno•
tl'epe

fém. : mayfOnlJ.

Pluriel.

3' per . ma c.: mayëli.

~o per . corn.: mayërtu.

t l'e pers. fOin.: mayi!ina.

3' pers. masc. :
~o pers. corn. :
; re pers. corn. :

1mwyti.
lmùiytitù.
1muiyrna.

1 PÉR TIF : sing. : mut. - Plur. : miifl;.

PARTICIPE PAS8K : mait; fém. : maila.

10. qiJyëm - ~i1 . 'est levé".

PRÉ E. T- FUTUR.

ingulier'.

\ ma c.: qoyëm ft'il se lè e".
3e pers. J ou ft'il se lèlera".

{fém.: qoymJJ.
~'pe . corn.: qoyrnat.

t npe .1 ~a c. : qoyëmno.
f'; m.: qoyrrwna.

Pluriel.

P É.

ingulier.

3 !m,asc. : qaim.
• pers.

fem.: qainW.

~. pers. corn. : qaimllt.

1
m,a c. : qa_mnlJ.

1 l'e pers.
fem.: qalfllOOa.

Pluriel.

3' pers. corn. :
~. per . corn. :
1 ft per . corn. :

qaymë.
qiJymilù.

qiiymïlla.

30 pers. corn. :
~. pers. corn. :
1 l'e pers. corn. :

qaimë.
qalmi/ü.

qaimï1la.

OPT TIF.

tra qiJyi'm ft'qu'il se lève". - Pluriel: trlJ qiJynw.
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tro maijel !fqu'il parle". - Féminin: hia trij majjèlo. Ujijlij [kurde]
!fparole,,).

Ir(} majëilë kmiJ ~abrè !f laissez-le dire quelques mot .
tni-tVè !f que cela soit! ", !f comme il ous plaira .
sukur-mene d-aloM d-lèttij~ diiman du}i !f Plai. e à Dieu que vous ne 0 PZ

pas mon ennemi! "

11. - Verbe !fêt.re".

PRÉSE:T.

èniJ na~œoinij (kurde) !fje [ ui ] malade".
èniJ "relJi (kurde) !fje [suis] hien portanh.
èniJ mtifsa~nij oufsi~ooij !fje [suis] content".

P ssÉ.

a~l mafia{" tVayno !fhier j'étai content".
mafti~ij waynt} !fj'étais contente .

tVayt ~ tu étai "'.
wij ~il é.tait".

mafs'~è wayna !fnous étions".
waytü !f vous étiez ".
tVaynè !f ils étaient

FUTUR.

ënij kmafsa~ waYllij !fje serai content".

PARTICIPE.

ênij boZèm el rü~i, daem !ijfVij b-kiil dubtij !fétant partout à l'aise, je suis
toujours contenh.

SUFFIXES DE RÉGIME.

ëno kr(}!J.ëmnt} lè, w-hï krij1}em li stè !fje l'aime pt il m'aime encore ".
Ital /crt}~mat Zan !ftu nous aimes".
hï It;rij~ëm allê !filles aime".
ltïa /crt}~m(j allë !f elle les aime .
r{mm lè !faime-Ie,,; r~am la !faime-Ia.,.
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"~àmu la~dadë «aimez-vous les uns les autre".
naqaililë «il l'a brodée ....

~'omarnob, (k-ihnar-no-lo/J) je te di· .
k,n sacarnob, ~ je t'insulte .

C. - P RTICULES ET 1 -TERJECTI01·S.

189

naCam (arabe) ~ oui .

10 ~non .
maClümya (arabe) ~cel'te .

yakjar (kurde) «jamais .
10 kOf1)ë ~jamais" (= fT cela ne sera

pas" ).
way lob, ~malheur à toi".
dayw(Jn(j ~imbécile .

ëllO radina ~ j' con en .

bed kiîJlat «comme tu eux".
qüm ~lè e-toi,,; fém. : qiimi; plur. :

qümu.
wb ~viens".

~alëb ~ marche, a-t-ell",
Sma,C ~écoute .

âsël ~ écoute .
hwi .§yat (kurde) ~ titis attention .

sluq ~silence".

klï ~ silence, attends .

fekem lob? ~compris?"

rhat ~hâte-toi .

wb bati« uis-moi .

sqül tt prends".
10 gaysat «ne touche pas 11.

kmaiarno «je crois".

~ür ~ regarde, vois" .

.faYë~~ lë ~pardonne-Iui

samë~ «pardonne".

faYë~-li ~pardonne-moi ".
samë~-li Mjen ajur~ë da-miïJ.w «pardonne-moi par les plaies du l:hl'isl".

II

OC B LIRE.

aloho ~Dieu".

smàyo «ciel".
'1JUilalJ,o, pl. ë ~ange

qatt'1'O, pl. ë ~homme .

atto, pl. nêsë ~femme",

iîbr6 «fils", abraydi ~mon 6ls

barJO «611e".

abo ~ père , bàbayt},i ~ mon père",

pl. abbàbë.
êmo ~ mère", ëmaydi, pl. an-n-ënw.
llbo ~ frère", abünaydi, pl. annàbë.
~t61O ~ sœur , ~layt},i, pl. anna~t-

wolë.
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fOfiJ ri' isage".
saCr(j rl'che elure",

llalma tr barbe".

'ECTIO 'É ITIQ

ïdqo trj he.
reélD tr pied .

caIJo tf u".
édmo tr ng",
sënè trdents .
Car,ë trmolaire''''
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lf'tillliJ tr corps .
rïio ri' tête .
caytUJ trœil .

en~iro ri' nez",
(ümlJ trbouche",
éd"Q troreille".
le iJftiJ trlangue",
tJrÇo tr bras",
idJJ trmain,,; plur, annit;/.ë.

trën i(/ayo tr les deu main' ,

/play' tré êque ,

q410 trp~tre ".
'amoio trdiacre .

tlayroyo oine.
tlayroytiJ trno e".

~ 'obo J,:.a.[~ t}- trdim che".
'li diJtrè trlundi".

datlDliJ tr mard.".
darbco tr mercredi".

yaœmo d1)amio trjeudi".
dacarüto tr end edi".

- d-iabliJ ri' samedi".

zmtmiJ d-ü-,atUJiJ trie temps de l'hiver",
èafi (kurde) d-fr.,atœo ( idem ).
ayyammiJfiJ d-ü-rabfa trie jours de prinlemps .
Z4f1mO (èaiJ) d-ü-qaytiJ ri' le t mps de l'été.".
ayyaœmiJliJ d-i-bayZiat (kurde) tries jours de l'automne".
abbayziat ri' l'automne .

tlahœo tror".
8imiJ trargenh.

fardo tr fer".
,6JOr tr cui re",

iënO tr rocher".
kifo trpierre .

botirO trcaiUou, balle de fusil".

ramlë tl' sable".
toz (turc) tr pou ière .

lïniJ tl' boue".



l13]

,nàyo l'feau .
bahr l'fmer".

halVa l'fair".
~tQmiJ l'fchaleur".
karbo l'f grande chaleur .
kürO l'f froid".
barqo l'f éclair .
gurgiirë (kurde) l'ftonnerre".
Lahab l'fOamme".
selflJlJ l'f plui .
me/ro l'fpluie".

raiig l'f couleur".
{U!f1)(jrlJ blanc".
kftmiJ l'f noir".
BemOqo l'f rouge".
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y4miJ mer".
stihell'f ri age .

taJco 't neige .'
hemsra l'fgrêle".
buz (turc) l'f gelée".
lalo l'f rosée".
(aymiJ l'f nuage .
rï40 l'fvent".
lIüro l'f feu".
lIuhrO l'flumière .
qafl},-qada~ «arc-en-ciel".

yarÜfjo l'f ert".
sacûlO «jaune .
ko~li l'f bleu".
sfl)(fil d-ü-nïlo l'f bleu foncé •
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qemesto sUmiJqlo l'fchemi' rouge".
lfuJO 8U111iJq(j ft' étoffe rouge".
sar(o ukOmiJ lfche elure noire".
(aynë ukomë «yeux noirs".

sënë ~œorë ft' dents blanches"
loto sa(ütO l'f visage jaune .
da1mo ia(üto l'f barbe rousse".

baybünë ~rvorë ia(ülë lemiJqë uk4më u-rang d-ü-nilo «fleurs blanches,
jaunes, rouges, noires et bleues".

iûqo mnaqio b-jalaba rangat ft'étoffe brodée de diverses couleurs".

giiro ft'pont .
kupri (turc) ft'ponb.
qafDriJ ft' tombe".
aqqamrë ft' cimetière".
t1arëo ft'escalier".

ra~yo ft' moulin à eau .
goristo «moulin à main .
iuro ft'mur".
badan ft'muraille".
tarCo l'fporte".
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qlido "' clef .
nêjro "' "errou de hoi ".
franjië d-ü-tarCo "' errure de la

porte".
dolama (turc) "'pa é".
durto ",cour".

darco "' escalier".
üda "' chambre,,; plur. ïularoat.
qelOylO "' cellule"; plur. qeloyo!o.
kamfO ",fen~tre"; plur. kamê.
'ubbak ",fen~tre"; plur. iaMkë.

ag6ro "' terra se .
kt6ro "' 'oûte .
cÏSrlJ "'poutre .
CoaïrO ",natte .

tajla "' tapis".

,nüklo "' mets .
bio1Q ",mets cuibl.

basro "' viande".
la~mo "' pain".
~alrDO "' lai t ".
mal~o "' sel".
za!110 "' huile .
blto "' Œmfs,,; pl. lxlë.
daœio "' miel .

tënO "' figue .
Cénmë "' raisin".
dihls raisiné.

iUfÏlo d-cenœë "' grappe de rai in".
kw'mo ",vigne".
lüü "'amandes .

llrco "' terre".
1üriJ"' montagne".

froso "' tapi .
ku~ yo chai e".
tn1},addë "' cou in ,
diœ(}n "'di an".
janar,janÜ8 ",lanterne".
Br0CO ",lampe".
sllmco "' chandelle".
kaget (turc) "' papier,,; pl. (amhe)

kroeCet.
qalam ",plume,,; pl. (ar.) qalamat.
mak!ümo lfiettre".
sakïno "' couteau, coutela ' "'.
sa!fo "'petit couteau .
banjar "'poignard" (arabe ,'ulg.).
kaso", erre à boire".
k080 calice".

garoü "' Dm ".

abiotë "' raisins secs".
miiimië "' abricots".

~abuie "' pomme ".
bawlJ,e "' prunes".
bass "'laitue .
sulkat (kurde) tl' ha icols ,
tümO ",ail".

baslë "' oignon .
fïstqe "'pistache",
balül0 ",ch~ne".

tMtmuo "' arbre".
wâroqë "' feuilles",
qliyse "' bois".
affirë "' fruits".

1Ulhro "' fleuve ,
tMrbo "' chemin",
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"üqO ft' rue ".
ü- "iÙ)iûJo go ft' la rue neu e .
bàjar (kurde) ft'liHe .

(UO r\' église ".
haykal ft'autel, sanctuaire".
madb~(j ft'auteb.
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qnlO ft' illage ".
ba!l:o ft' mai on .

qi'rofVO r\' me se".
ma(müdito r\' baptème".
iqo!o cl-faifro r\' mmunion ".
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ioq.'at faffro? ~"eu -tu commun:et'?"
·qïlifagro ft'j'ai communié".
"qïlo~ faffro ft' tu a communié .
uer 1II.-zaumo la sqïl"faifro r\'il il longtemps (lue je n'ai communié".
mes:a(riif lo~? r\' t'es-tu conre é?"
ma.lam lo~ (al ràiob? r\' t'es-tu conre 'é? (n-t-on prié m' ta tète).
n~alëli (al rdii r\'je me sui co res ·é".
tltfalaw la~ (al niab r\' tu t'es conres.se .

nUlrdë ft' ardin".
diarbekr ft' Diarbekir".
,üro d-(abdïn ft' Tour-abdin ".

yeiü(a (ou yejïla) tlÙï~'{j ft' Jésus­
Chri 1".

nlar!lam ft' arle .
btulto yaldat alo1lo ft' la ierge mère

de Dieu".
Camna r\' Gabriel ".

ü-qodes r\'Jérusnlem ".
issmn r\' Damas".
ir(j1la r\' Édesse".

»l~a!lël r\' fichel".
~'allün r\' Jean".
yaœBëf r\' Jo ph .
fatros r\' Pierre".
faro!{js Paul .

III

TE TES.

hal kilb(at d-u-zz(j~ l-u-!uro? ft' veu -lu aller il Tom'-abdin?"
- ajer kuzzèn(j U-tlI,ettlUllIë1w d-uzzè l-tiitlw r\' certes j'imi el je désire y

aller".
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- qay kz(j~ el-tamo'l lrpourquoi y vas-tu 1"
- d-!}oÙniI an-nlùall6 m-ann-atraœall6 ft pour oir les hommes et les

contrées".

- d-!}oÙnlJ menkit u-layt lrpour voir ce qu'il y a et ce qu'il n'y a pas".
- mal-ava 1 menki tlÏfn()? lr mon ami (1), qu'y a-t-il là?"
inkan kra~mat 0,101&0, haro-li Arno d-mayo lrsi tu aimes Dieu, donne-moi

un peu d'eau".

falko d-basro lrun morceau de iande".
nuq'o d-basro lrun morceau de iande".

inkan kit cabay~u la~mo, haœ-li tlamto lr si ou a ez du pain, donnez­
m'en un morceau ".

aÙJ1&o mkatar ~ayr dït.b'JIJ (2) lr Dieu augmente ton bien ".
ajer sumloIJ Cami loœüto rablO pt en vérité, ous m'a ez fail une grande

faveur .
iub~ l-aÙJ1&o lrDieu soit loué".

ëltO kUbacno mëdënë lrj'ai besoin de quelque chose".
layt lan 10 la~miJ u-la mëdë lrnous n'avons plus ni pain ni rien d'autre".
a~na faqïrë ballUÏlfaznë ~ nous sommes pauvres et n'ayant rien".

- aqsaC tni foli ~éloigne-toi de ma face".
- qay men sumli d-maqsacno me fiJtoIJ? ~qu'ai-je fait pour que je m'é-

loigne de ta face?"

- komarnolJ : 10 kolel harkë ~je te dis: ne reste pas ici".
IJaifo, di z(jIJ, kalbo biSiJ ~tout de suite, a-L-en vite, mauvais chien".
wiiroIJ? ~ lu n'a pas honte?
la kmrnalifat cal daknë d-biiboIJ ~ tu n'as pa honte, sur la barbe de ton

père?"
- tnfacarlë ~ill'a injurié".

- qay kfmsaCrat li? ~pourquoi m'injuries-lU?"
- krmsacarnoIJ; mü k-dolé menQIJ sum ~je t'inj urie; et tout ce qui est en

ton pouvoir (en tes mains), fais-le .

(1) E pre&lion kurde: «maison habitée".
(il Arabe vulgaire : katter hayrak.
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Cado kma~wenf)~ mü ksiJëmnf) "maintenant je te ferai voir ce que je

veux faire".

- qay kmaiket Cali? "pourquoi m'accu 'es-tu '/..,
- kmaskëno caW~ : k()sanf) cayrwIJ t"caynë d-baw1.J atë "je t'accuse et je le

crève l'œil, et encore les yeux de ton père".

- kit 8a~~ la~m{)1 "as-tu du pain '/".

- kit "il Yen a".

- kimzabnat? ft veu -tu [en] endre '! "
- ktmzabennf) ft je ends".

kiiHJ.lat? ft en prends-tu '/ "
- k~alnf) "je prends.

- mënqas kU//at? "combien en eu -tu?"
- kUbacrw ralW !l'j'en veux une livre

- tr(j-roë ftcomme il vous plaira".

- ü-ralW me1UJas? !l'combien la livre?"
- bi-twVJ qruiat !l'à trois piastres ".

kali tam{) krmzawnë ii-ralla b-kalbi !l' voyez là-bas: on vend la livre une

piastre et demie".
- Wkf)bënf) trorvë trë qruiat !l'je ne veu pas, si ce n'est à trois piastres".

- trë u-falgë "deu [piastres] et demie .
- lajan bater ditPJ~ kdobennf)~ !l'par honneur pour loi, je te le laisse".
- tqal !l'pèse".

- minqas ktf)qalnf)? "combien en pèserai-je?"
- tqalli ralW u-falgë !l'pèse-m'en une livre et demie .

ralW u-falgë ft voici une livre et demie".
- tqaUi a C qy()Së ~ronë ftpèse-moi quatre autres onces

kit cam{)~ kltllawat J4rüdë? !l'avez-yous de l'argent [en] petites pièces 1"
- kit cami medjïdi 8a~~~ !l'j'ai une pièce d'un mejidi".

kïbf)1J fW}arfat lè? !l' peux-tu la enger '/"
- ay darbf) km~araf lè !l'comment la changerai-je '/"
- aümè fârüdë rr fais-en de la petite monnaie".
- mü k-dobat li calè kan,arafnë1l'C combien me donnes-tu pour la chan-

ger?"
"......... kübCat mëdë ~lrm(j? ftdemandes-tu autre chose?"

tiL
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- kit CabiJ/J ba,lë? !fas-tu des oignons 1"
- mëde ~rino1 !fautre chose?"

- kit Cabo/J tlam1}e 1 ft as-tu des lentille ?"
- kit Cabi tlaœ1}e, ü ~em,e, TJJ(l8(ore, u-~ëlë, u-baréal !fj'ai des lentilles,

des pois, de l'orge, du blé et du borghol (blé grillé)".
u-rëUS, ahiotë TJJa(ënwë, TJJaraq u-hamro !fdu riz, des raisins secs, des

raisins, de l'eau-de-vie, du vin".
nünë (sing. nunro) ftdes poissons".
!}em,ë mkalyë, u-uyto, u-mei~ 00-(Onë, u-mei~o da-fUrlë ft des pois chiches,

de l'huile, du beurre de brebis et du beurre de ache".
u-kit cabi (amro u-mar(ëzë ft j'ai aus i de la laine et du tissu de poil de

chèvre".
këtonD, kettan, abbruam ftdu coton, du lin, de la soie".
hâné kalli Ciibené u-mmkUb(at kibi d-,naytëno ft j'ai tout cela, et tout ce

que tu veux, je puis te le donner".
- kit CâbiJ/J lüzë, u-Cârozë, u-rené, mSimiat, IJaro1Jë 1 ft as-tu des amandes,

des noix, des figues, des abricots, des prunes 1"
kit Câbo/J iuqë ,bahë u-toroëné? !fas-tu des toiles belles et bonnes 1":

kmo drffo kUb(at 1ft combien d'aunes en veu -tu?"
kUb(iino ~ laTJJIo kamilo rt j'en veux une pièce entière".
djulJ,ë medé, zra(lë, qÏlall? !fquelques morceau de drap, des boulons,

des passepoils 1"

t. kit li abüno, azzë l-amerika.
2. koba(,w d-kolaamo lé ~a 1naktübaf. - kibol) kolrvat lë?
3. - b-ltyno leiono d-ko!awlw?
l!. - b-ayno lesOno kodtat?
5. - koda(no b-leionD d-i-(arabi (d-ü-(arabi ).
6. - énD kUba(nO b-lesono d-affrangoyé.
7. - kUb(at b-lesOno d-ann-angliZOfJ' 1
8. - 10. ëno kotla(no b-lesono d-affrensiiroi.
9. -- ktaw ay OOrbiJ d-kUb(at.

t o. - roI) mte-li dâmaya u-qalam u-w/iroqo; d-MlVën kaise.
t t. - kli saroto hui d-dlênD.
1 2. - di us/J v-to/J !JaYo.
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1 3. - mlële ammëdtmë d-mellob.
14. - itam Auld-qmacniJ u-qalam. -qttali ü-qalam nUtn L-ubCat d-kiJlawniJ?
1 5. - klamle :
1 6. - met-saC duzwlJ, markë, liJ mtaraslob lan bdbro, d-uzzina ay darbo

1aami biJlJ,. a~na fafiïna m~ldyrë harkë. Wkit lan caft'odo u-w iiJgliJ. inkan slÏilolJ,
am camidwlJ, medë, larel lan I-miJ kallawat are kmo qruiat d-m~dr.ftna [var.
d-ma~iîrjina] cal rü~ayna.

1 7. faïiina kafinë u zalttmë. u-~m()r(j mayfl, rea-Cezë mamblillë aèèalkoyë,
ma-qlallë u-biibaytlob. faiitna balangaznë. Itwho mhâwën caleyna.

!

1. J'ai un frère [qui] est aUé en mél·ique.
~. Je eu lui écrire une lettre. - eu -tu l'écrire?
3. - En quelle langue lui éCI'irai-je?
4. - En queUe langue peu -tu [écrire]?
5. - Je puis en langue arabe.
6. - Je eu ( voudrais) dans la Inngue des Françuis.
7. - eu -tu dans la langue des Anglais?
8. - Ton; je [ne] puis [qu'] en langue française.
9. - Écris comme tu veux.

10. - Va, apporte de l'encre, une plume et du papier;
bons.

qu'ils soient

1 1. - ttends un instunt, que je re ienne.
1~. - Vu vite, et reviens promptement.
t 3. -- J'ui upporté les choses que tu us dites.
14. - Reste (attends), que je L,iIle la .plume. - J'ai tuillé la plume.

Que eu -tu que j'écri e?
15. - Écris:
16. Depuis que tu es parti d'ici, tu ne nous as pas envo é un mol,

afin que nous sussions ce que [comment] il t'arri e. ous sommes troublés
ici. ous n'avons ni uffaires ni travuiJ. Si tu us trnvnillé ou fait quelque
chose, envoie-nous quelque urgent ou quelques piustres que nous dé­
pensions pour nous-mêmes.

17. ous sommes affamés et dépouillés. L'âne est mort, elles chèvres,
les Yézidis les ont prises, el ils ont tué Lon père. TOUS sommes duns le
dénuement. Que Dieu nous aide!
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"qtaCli tlot œardë fl'j'ai cueilli trois roses".
.aœarlë .urto fl' il a peint un tableau .

ënQ kmantenlJ~ l-boli fl'je me ouviendrai de toi".
l-aryo lJellë ü-karküro fl' le loup a mangé no brebi ".
karküroydan alJeUë ü-dry{j fl' nos brebis ont été mangées par le loup"

(nos brebis, le loup [les] a mangées).
u-b1lJtViino blltV m-èmlJ mayo fl'ce livre a été écrit depuis cent ans".
_ciullÏ macmém ü-Msyo fl'cette église a été bâtie par ré êque" (cette

église, ré 'êque l'a bâtie).
ü-darbo rabëqo markë li qrlliJ? fl'le chemin est-il long d'ici au illageY"
111 akarlë ü-darbo fl' il 'e trompé de chemin".

Les citations araméenne de rÉ angile n'ont pa de corres­
pondance dan le dialecte du Tour-ahdin :

o mlJr! qay trë"'~ -li? et Ô Seigneur! pourquoi m'as - tu abandonné y"
( atth., XXVII, 46.)

o juan barliJ, qümi etÔ jeune fille! lève-toi" (mase. juan abro etjeune
garçon,,). ( arc, V, 41.)

tro mafië~ etqu'il s'ou re!" (1 arc, VII, 34.)

,am iqoro el-bjjba!l~b u-l-emay~~,

ktoœën tjaœm{ly~~ calabo b-ï-arCo.

Mjen d-mür!l0 alokay~b hemlë lab.

'" .eymat qat"'.
'" goyrat.

'" lf
Of1Jœat

•
'" 'eymat ,o!ulülO cal ~mray~b da-

lfo1üUJ•

la miitaket baytë d-~arorayrjQb.

Honore ton père et ta mère, afin
que tes jour soient nombreu
ur la terre.

. . . parce que le Seigneur ton Dieu
te l'a donné.

Tu ne commettras point de meurtre.
Tu ne commettras point d'adultère.
Tu ne voleras point.
Tu ne feras point de fau témoi­

gnage contre ton prochain.
Tu ne dé ireras point la maison

de ton prochain.. (E. ode, X,

1~-17')
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Peu de t nip a ant a mort, . de Saulc nous a ait
e primé le dé il' de oir étudier la liste ci-jointe d'anni ersaires

hi torique . Par déférence pour ce œu, le note ui antes

ont été compul ée ,aprè a oir hé ité longuement, u qu'elles
n'offrent pa d'arguments nou eau à ceu qui connaissent

l'histoire jui e à fond. ais combien sont-ils 1

On sait que les peuples de l'antiquité a aient le souci de
transmettre à la postérité le sou enir de leurs hauts faits par

des Inonuments qui de aient défier le temp . Dans ce hut, on
a ait recour oit à l'érection d'arc de triomphe, soit à la

gra ure d'in cription sur le marbre ou le bronze, oit enfin

au récits ou au écrits. Cette dernière série d'atte tations a

été pécialement conser ée par le petite peuplade, qui ont
lutté pour leur fo el' , pour leurs con iction et leur opinion ,

en un mot pour leur indépendance : tel fut le ort des Hé­
hreu .

Les moindres phases glorieuses de leurs luttes pénihles

contre Rome ont été soigneusement enregistrées comme autant

de journée heureuses, dignes d'ètre conser ées dans les an-'
nales d'une nation!

Sous le titre de Meghillath Toonith, l'ensemble de ce journées
constitue donc un document intéressant, succinct par la forme,
quoique mnbrassant un cad.'e étendu par le nonlbre des faits.



200 SECTlû SÉ ITIQUE. - A. [2]

Et ces faits e reprodui irent depui l'époque de el' è , au
COllllllencement du IV'! siècle a ant J.-C., ju qu' l'elnpereur
Antonin le Pieu , fNl 138 de l'è.'e ulgaire. Ce te te a aussi
un intér t littérai.'e: ans être au. si -ieu que la Bible, il ient
fJuelque teillps après eHe; il e t un interlnédiaire entt'e ceHe­
ci et les premières conlposition talmudiques. Le premier, ­
selon le rabbin français Raschi (I), - il a été nlis par écrit

pOUl'o ~tt'e lwéservé de l'ouhli, il l'ahri des ariations au queHe&
les traditions orales sont tl'op sou ent sujettes.

Il ne contient pas de its nou eau , inconnu. ; lnai l'e­
posé complète ou rectifie maintes données. Rappelons au. si que
cet ou rage a déjà été étudié, soit i olément (2), oit uh idiaire­
ment, dans des notes détachées, écrites par Joseph Derenhourg
après Grretz. Ce sont d'e ceHellts guides à sui re, et dont nous
allons profite.'.

I. - ORIGI E.

otre petit traité se nonlme n"J~n n~Jc, livre (ou plu littéra­
lelnent «rouleau,,) de jeûne. La petite chronique connue sous
le nOlll de «rouleau du jeûne.", dit . Joseph Derenhourg (3),

et qui à la 'érité énUlllère les jours de l'année jui e où il e. t
défendit de jeûner, est le plus ancien lllonument post-hihlique
en araméen (l'lÎ nous ait été conservé. Cette chronique e t

(1) Sur le Talmud B., tr. Sabbat, f. 1.3 b.; tr. Eroubin, f. 6~ b.; tr. l'aanith J

f. 15 b.
(1) U dernier siècle par P. Ens, De KarœÏ8 in MeRillath Taanith mC"moria (Har­

°derov., 17~6, in-4°); le te te avec Yers. lat. a été donné par Joh. Meyer, à la
suite de son tr. De temporibus ( 17g 4, in-fol.); de nos jours, par Schmilg, li' Ueber
die Enlstehung n.· den histor. 7erth der Megi//ath Taan;th. Dissert. inauguralis"
(Leipzig, 1874, in-8°); Brann, Monatschrift fir Gc~chiclde u. Wisscn. d. Judcll­
th"ms, 1876, p. 375-384,410-418, et 445-660.

(3) Essai sur fhisto;re de la Palestine, p. 1.39'
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déjà citée dan le i chna (1); elle e t l'œu re ct des cOlllpagnon
de . Eleazar ou de lJanania hen lJiskia hen Goran (2) 'n; ou
hien, comme s'e prime une autre ource, (f de ancien age,
di ciple d~ chamlnaï et de nillel, l'écri irent dan la chambre
dndit Eleazar, 101' qu'ils allèrent lui rendre visite (3) 'n.

C'e t chez ce docteur au i que, peu de temp avant la des­
truction du Telnple de Jéru alem, on di. cuta et adopta cer­
taine me ures pour enlpêcher tout COllllnerce intinle a ec les
païen . Il e t donc permi de faire emonter à cette époque le
plan fondalnental, les note e. entIelle de cette petite chro­
nique. Cependant on ne saurait nier que des additions aient
été faites plus tard, pui qu'on annonce au paragraphe 29 le
ouvenir de la Inort de Trajan, arl'i ée l'an t j 8 apI' s J.-C.

H e iste, cOlnme on sait, peu de Inanuscrits de cette chro­
nique (4),. et m me les éditions de cet opu cule, hien petit pour
etre imprimé à part, sont fort rares (5).

Ainsi, la mémoire de trente-cinq événements glorieu , qui
concernent oit la nation entière, soit qnelques-un de leurs

(1) Section II, tr. Taanith, ch. Il, S 8.
(i) Glose de notre Mechilla, et B., tr. Sabbat, f~ 13 b.
(3) Halakladth cueddloth, Hilkhôth Soferim (édit. Zolkiew, f. 8~ c).
(t) utant que l'on sait, il n'yen a qu'à la Bodléienne : nO I 641, 3° (ch. 1).

8P7, gO (entier), 88~ (commenc.), 90g (entier), et n° ~ 4~ 1, lob (fragments).
(5) II a été publié pour la première fois a ec le Séder 'ô/am rahba «grande chro­

nologie" de José ben Halafta, le Séder 'ôlam :iouta Ir petite chronologie", et la
Kabbalah «li re de la tradition" d'\braham ben David ( antoue, 151 4, in-4°).
D'après cette édition, Ambroise Frohen en a puhlié une autre à Bâle (1580, in-8°).
D'autres éditions ont paru, mais la meilleure est cene de Hambourg (1757, in-8·),
accompagnée de notes par Jacob-Israël Emden. De nos jours, Juda LOb en a donné
une édition critique (Varsovie, 1 874, in-8·), qu'il a publiée sous la forme et
l'aspect d'un te te talmudique, entouré de nombreuses gloses hébraïques, que
l'éditeur a tirées d'une foule d'écrits; il a joint des renvois aux passages parallèles
des compilations rabbiniques. Enfin il a paru dans les Mediœval iewiBh Chronicles,
t.lI, à 0 Ford, 1895, in-4°. Nous avonssllivi l'édit. d'Amsterdam, 1760, in-l~,
amendée par Grœtz,
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représentants, est conservée à l'état de sou enirs par ces jour­
nées commémoratives, de m~me que d'autres jours étaient
consacrés à de tristes circonstances. l'anniversaire des uns,
on se réjouit; pour les autres, au contraire, on je6ne. L'histo­

rien Josèphe parle aussi de ces jours et les nomme v"tflTnp.œ.
Longtemps on les a tenus en honneur, à défaut de tablettes
historiques. Il est d'usage antique que les membres de la na­
tion conser aient intacts, par écrit, les principaux faits de
l'histoire; on se les transmettait de bouche en bouche, sans se
faire scrupule de les amplifier par quelques additions verbales,
d'ajouter quelques détails plus ou moins authentiques et
d'accorder une place à la légende. L'imagination aime à se re­
porter à ces hauts faits de l'antiquité; la postérité se plaît à

rappeler ce qui a été accompli par les anc~tres. Elle brode,
sans hésiter, sur le canevas primitif, pour compléter ce qui
aurait été oublié ou laissé de côté par l'un des narrateurs.

Ici, pour la chronique qui nous occupe, ce n'est pas préci­
sément le cas: l'historien et l'instigateur n'auront pas à s'occu­
per d'amplifications, de superfétations, de détails hétérogènes
que la critique devra élaguer. Au contraire, au lieu d'élimi­
ner, il y aura des lacunes à combler, des espaces restés ides à

remplir, parce que cette suite de faits est plutÔt un résumé
qu'un exposé historique. Le style elliptique dont s'est sel' i le
narrateur, lorsqu'il a jugé opportun de transcrire les faits
pour ne pas les laisser exposés à la destruction et à l'oubli, les
rend semblables à ces inscriptions que l'on trouve gravées sur
des pierres, c·ontenant le nom du héros d'une action, la men­
tion du fait et la date, en caractères abrégés et lapidaires,
mais sans explications, sans antécédents, ni conséquences, ni
synchronismes.

Il en résulte un texte archaïque, à peine déchiffrable; et,
comme il ne porte pas la date de sa composition, il faut essayer
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de la deviner à toutes sortes d'indices presque étrangers: au
style, au langage, à quelques expre sions bizarres. Ce sont là
les di ers caractères qui doivent mettre sur la oie et permettre
de fixer approximativement l'année de la rédaction de ce do­
cument.

Il importe d'insister sur ces incidents pour pouvoir établÏl'
l'acte de naissance du te te essentiel, du noyau de cette Me­
ghilla, auquel se sont joints plus tard des développements ou
des commentaires, soit à l'époque de la rédaction du Talmud,
soit encore plus tard. Mais il est aisé de distinguer ces appen­
dices qui datent d'une autre époque, parce qu'ils sont conçus
dans la langue hébraïque, faisant contraste avec le noyau de
la Meghilla, écrit en araméen ou chaldéen, cette langue vul­
gaire dont les Juifs se servaient avant la destruction du Temple
de Jérusalem, tout au commencement de l'ère vulgaire (1).

La chronique se compose en effet de trois parties distinctes,
quant à leur origine; ce sont : 1 0 le texte; ~o les scolies ou
additions; 3° les gloses ou explications. Ces deux dernières
parties se confondent parfois, et n'en forment qu'une comme
conte te.

La première partie remonte à une haute époque, puisque
l'on cite déjà ces jours de demi-fête, de victoire ou de joie, non
seulement dans les récits anciens du Talmud, mais encore dans
le livre de Judith (VIII, 6). (t Celle-ci jeftnait tous les jours, est-il
dit, pendant la durée de son veuvage, à l'exception des jours
de sabbat, des eiHes de sabbat, des néonlénies, des fêtes et
des jours de réjouissance de la maison d'Israël", xaJ x.a.pp.oav­
vwv o;xou iupa."'À. Il est fort probable que, par ces derniers
jours, l'auteur du livre apocryphe de Judith faisait allusion aux
jours mémorables (t pendant lesquels il était défendu de jeft­
ner", et dont il est question i~i.

(1) Renan, Histoire des langues sémitiques, 4- édit., p. 159'
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Très prohahlement, le recueil original de ces notes chrono­
logiques ne contenait que les inscriptions des titres, et en gé­
néral la Meghillath Taanith, telle qu'elle est citée dans le
Talmud, n'avait pas l'aspect qu'elle a aujourd'hui. Les preuves
de cette opinion sont nombreuses. Ainsi, au Talmud de Bahy­
lone(l), on trouve cités d'un trait les deu premiers jours de
demi-fête cotnpris dans le. mois de issan; tandis que, dans nos
éditions de la Meghilla, ils sont interrOlnpus par une discussion
et par de longues démonstrations à l'appui.

A la ection II (S 4), il s'est glissé une controverse qui ne
sert même pas de considérant: c'est une simple réminiscence
empruntée au Talmud (2), car c'est la eule journée plutÔt reli­
gieuse qu'historique. - A la section III, on a introduit une
e plication que R. Abahou a établie le premier comme une
opinion individuelle, à savoir que Migdal-schour est identique
avec Césarée (3). - On remarquera de semhlahles interpola­
tions et additions dans les sections suivantes.

De même, il faut présenter avant tout une ohservation gé.
nérale : c'est que la série des jours mémorahles ne suit pas
l'ordre chronologique, mais l'ordre mensuel; on a pris à chaque
mois les jours les plus dignes d'être notés tour à tour, sans
vouloir prétendre par là que l'ordre de succession soit rigou­
reusement exact, ni que le fait énoncé en premier lieu ne soit
pas survenu après le second. On n'a eu égard dans chaque
mois qu'à l'ordre des quantièmes, sans craindre de rétrograder
de hien des années, le cas échéant. Par suite, il Ya un crilé­
rium à appliquer. Il arrive fréquemment aux doclunents an­
ciens, ou sources primitives en histoire, de confondre ensemble
des fragments de récits divers dont les élénlents sont emprun-

(1) Tr. Taanith, f. 17 b•
• (1) Tr. Houllin, f. 1 ~9 b.

(S) Comp. au texte en question B., tr. Meuhilla, f. 6 a.
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tés à des époques diverses et à des faits que l'on peut appeler
multiples, parce qu'ils se sont renouvelés plusieurs fois avec des
détails presque semblables, sans ~tre cependant les mêmes.

ussi n'est-il pas difficile de retrouver la cause première de
bien des confusions : la mort d'un prince, par exemple, peut
offrir les mêmes circonstances que la mort de tel autre, et
pourtant ce sont deu personnes différentes. D'autres fois, des
faits analogues se rapporteront au même jour et au même
mois, lllais non à la même année. Voilà ce qu'il s'agira de dé­
mêler, en examinant un à un les jours inscrits au tableau en
question.

Il est un autre point digne d'être relevé, comme on le verra
plus,loin en détail : c'est l'indice, que présente parfois ce tableau,
d'une main étrangère, souvent ignorante des faits principaux,
qui à coup sûr ont été commentés après de longs intervalles
de temps. Une singulière étymologie, aussi curieuse qu'inexacte,

est celle du mot N'pn Cf Acra ", tirée par le commentateur du
terme C'K'i'i1 Cf les Caraïtes" (1)! Quelle suite de fautes d'ortho­

graphe et d'anachronismes dans une seule e. pression J

Pour juger d.e la aleur des cOllllllentaires ou scolies, il
faut COllllllencer par voir s'ils se rapportent bien au texte chal­
daïque, à la suite duquel ils se trouvent placés, et s'ils lui
servent d'e plication. On observera, a ec peine et regret, que
souvent la prétendue explication donnée par le scoliaste. est
complètement défectueuse. Parfois il s'y rattache incidemment
un fait intéressant, qui parait puisé à des ources antiques;
mais rareInent la critique historique trouve un enchainement
solide et hien fondé entt'e la Illention pl'illliti e et la scolie
qui l'accolllpagne. Il s'agira donc d'expliquer les unes et les
anh'es, et, en passant, de développel', d'e pliquer, d'éclaÏl'cir

(l) t:f. J/onatsc/~rift, etc., 187 j , p. 44-45; Rev:.re d:Js éludes juives, t. V, p. ~ 10.
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hien de détails sur l'histoire de Juif: po rieurement au
canon ou c cie hiblique, pour une période de temp qui ' tend
depui la capti ité de Bab lone ju qu'à l'a el' i ement défini-
tif de Judée par la pui ance ilitalre orne.

En 50 IDe, on peut tirer de c . el' e remarq e la con-
clu ion ui ante :

Ce tf leau du li re de etine '7) (1) e un petit traité COIU-
o ite, comprenant: t 0 un te e fort ancien, puisque l'on

prétend qu'il a été écrit avant la de truction du deu iènle
temple de Jéru lem; ~o un commentaire beaucoup plu mo­
derne' le rédacteur a certainement pui é à de ource per-
due po no', nIais il n'a toujou réu i à pénétrer le
sens obscur du texte. Contraire t au libellé du titre, c'est
une uite de jours di po és dans 1'0 du calendrier, pendant
le quel il e t défend de jeÔner ou d' n deuil, à cau.e
d'un é énement arri é ce jour. La langue etc nne; celle
du commentaire est un mélange d'hébreu et d'araméen, e
celle du Talmud.

la fin du li re cependant, on trou e au i un certain
nombre de jou où le jeûne e t recommandé; nlai cette der­
nière érie ne parait pas faire par ie de l'ou rage primitif. E e
n'est pa citée dans le Talmud, et n'a pa été commentée. La
langue n'est pa non plu la m~lue que celle e la précédente
série: ce tableau est tout entier en hébreu. Ceci dit, pa ons
au te te, qui sera t aduit ensuite selon l'ordre de la rédaction,
par 11l0i ; pui J'ordre chronologique era rétabli a ec ju tifi­
cation à l'appui.

(Il Jo . Derenhourg, ibid., p. !l, note 1.
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l'origine, comm on err bientôt, le te te de notre le­
gh"llah ne 0 tenait pa de cOlnmentaire; aus i ce dernier fi'a­

t-il pas été reproduit ici.

·l'n~ ,!)O ~ ~, l,nrnrp , pn~ nK)31nn~ ~, c, l'~K

.,!)OC~ ~, K' cn cp,n n' K'JCn '31' lO'J' Kn,' ttl , lC <to J)

.,!)OC~ K~' K'31'~ttl' :m ~n'n KK'31'C '1'0 '31' n'~ K'JCnC'
.,!)OC~ ~, C~ttl" "ttl n~un "'K~ n31~tt1~ .(II"'K

·,!)O ~ ~, , 31l KnO!) no ~J n ~ (II ~ :1

.c~ttl"'C K'pn '.1:1 'p!)J n Kn~n1 l",ttl31:1
.C~tt1"'C' n"n'c 'N~'~~ ,~ IQJnK n'~ n31:1ttl' l"031:1

("ttl) ·"1 ~'JC n,'nK l"O~ '031:1.ttl~ ·l"O
.nn31p~ 'ttlJ , l ttl n ~ ttlJ~ '~J n ~ '031 Kn ttl:1, n ~ C31 tt1 n:1

.c~ , c, n"n c )O'C 1'~ .ln n:1 nttl m l 031:1
..,!)OC~ K~' n, lJ ,!)O K'31 ncn~ '031~'K~ ·ncn

.,!)OC~ K~' K'.ln~ 'l31K lCl ~K:1 '031ttlcn~ ·:1K

.K.l.l"~ .l:1n n'~ n31~'K' l"031:1
.,!)OC~ ~1 C~ttl" n~un c" ~,~ :1 ny~ttl:1 .~'~K

.c~ttl" il"n c 'KC" '~'t:).ln' n ~ '031~ttl:1

.(3}K 'Cttl K~t:)p~ K)~n il ~ l ,n, 1"031:1

·K',lOttl lC Kn'~ n~'IO.lK "ttln~ n~n~ ·"ttln
.Kn'l31 lC ilJ"'O ,nnO'K pttln,c:1 n~n' l"'031~ .pttln,c

·l"C'ttl "ttl n, n n'~ KttlCm l"OY~

. n~'c ~31 1'0 c~ Kn~'o n~n n nY:1ttl' l"'031:1
.:1,t:) c" il :1 il31~ttl:1 - ·Kn" lC KnK' 0 '~IOJn ~O~~ Kn~n:1 ·,~O~

.,!)OC~ K~' C'll"J 'il c" n'~ ,n, l"'031:1

(1) L'éditeur a, de son chef, ajouté à chaque section men uelle le nom du mois
t-espectif, sauf le premier mois, celui de issan.

(2) Var. ... ttlY nY:1 K:1.
(3) Var. K' 31'ttl •
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.'!)OC~ N~' T'o,' K'~Cn n~un C,' "':2 rl m Ti031:2

·N)" ~~ Nnrl')~ :2'n' n:m:2 N'JCn, T'iO~:2 .n:2t:)

.'!)OC~ N~' :2nO C,' t:):2rl:2 C')rl:2 ·t:):2rl

.'~OC~ N'" N":l'n~ nNn'n~ nN)O iCN' n":2~ n~'t:):2 n':2 'in' T"iO~:2

.C~rl'i' TC N~~C O~"t:))N ~'t:)J' n:2 )C;" T"i031:2

·Nit:)C n31'in c, i'N:2 n31rln~' N'~cn~ ·i,N

·OU'i't:) c, n'~ i031 T'in:2

.iUP) C" n'~ io'~n~

.,!)OC~ N~' J)'N N'i'D NC" n'~ iO~rlCn~' n'~ i031~iN:2

.'DOO~ N~' C'~rl'i' i'rl N)~O~ "irl n :2 i031 Nn'rl:2

i"1,m 'N'~' n'~' O'i"~:l n)"o~ N'i!)O nt:)'~D &"31 N'0031 '0i' n'~ i031~rl~
.~Nie" n'~~ Ti'i'D

·T'n~ nn), Nit:)C~ N031 'CJ n'~ T"iO~~

N~' Nn'i'N 'OJnDC P":J' N~' 'N'in'~ N:2t:) Nni'rl~ nnN n'~ N'JOm T"i031:2
.,!)OO~

Voici les jours pendant lesquels il est défendu de jeûl).er; pendant
quelques-uns d'entre eux, le deuil aussi est interdit(l).

Nissan. I. - 1. Depuis le 1 er jusqu'au 8 issan, le sacrifice quotidien
devait être payé aux frais du Temple; le deuil y est interdit.

~. Du 8 jusqu'à la fin de la fête de Pâques (le ~~), on rétablit la
fête des Semaines (Pentecôte); le deuil y est interdit.

lyar. II. - 3. Le 7 Iyar eut lieu l'inauguration du mur de Jéru­
salem; le deuil y est interdit.

(1) On entend par deuil officiel une série de cérémonies funèbres établies en
l'honneur des morts. Voir par exemple Maïmoni, Yad ~az.akah lfrègles du deuil",
ch. XII. - Cette leçon du titre initial doit être la plus exacte; elle est conforme à
deux passages du Talmud de Bab lone (tr. Taanith, f. 17 b; tr. Mena/)Ôth,
f. 65 a). fais, d'après un autre te te (Talmud de Jérusalem, tr. Taanith, ch. Il,

S 1 &,f. 66 il), il faudrait lire à l'inverse: ll' Petulant ces jours, le deuil n'est ja­
mais permis, et pendant qllelque:;-uns il est défendu aussi de jeûner". Celle leçon
serait contraire à l'opinion de R. éir; car, d'après lui, l'interdiction· du deuil
implique c!'lle du jeûne, tandis que le jeûne peut, d'autre part, ~tre défendu .
~ns que le deuil le tiOit. La nuance est. sensible.
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Û. Le 1Û est le jour du sacrifice de l'agneau pascal ( Tomhres, XI, 1);

le deuil y est interdit.
5. Le 23, les fils de l'Aera sortirent de Jérusalem.
6. Le 27, les inipôts du fisc furent retirés de Juda et de Jérusalem.

Siwan. nf. Î' ~e 17 Siwan, la tour de Sour fut prise.
8. Le 1 et le t 6, les habitants de Bethsean et de la plaine furent

exilés.

9. Le 25, les publicains furent l'etirés de Juda et de Jérusalem.

Tamouz. IV. - 10. Le lÛ Tamouz, le livre des décisions fut abrogé;

le deuil y est inte dit.

Ab. V. - Il. Le 15 Ab est le jour des offres de bois aux prêtres; le
deuil y est interdit.

12. Le 2 û, nous revînmes à notre Loi.

Éloul. VI. - 13. Le 7 Éloul est le jour de l'inauguration du mur
de Jérusalem; le deuil y est interdit.

1Û. Le 17, les Romains se retirèrent de Juda et de Jérusalem.
15. Le 22, nous revînmes pour tuer les renégats.

Tisri. VII. - 16. Le 3 Tisri, le nom divin fut enlevé des acLes.

IJesvan. VIII. - 17. Le 23 Mar1.Iesehwan, on enfouit la Sôréga pour
la faire disparaître dans la cour du Temple.

18. Le 25, Samarie fut prise.

19. Le 27, on offrit de nouveau la farine sur l'auleI.

Kisletv. IX. - 20. Le 3 Kislew, les Sim6t furent enlevées de la. Cour.

~ 1. Le 7 est un jour de fête.
22. Le 21 est le jour du mont Garizim; le deuil y est inlerdit.
23. Le 25, commencent les huit jours de l'inauguration du Temple

(l:Janoueah); le deuil est interdit.

Tébet. X. - 2û. Le 28 Tébet, la réunion fut rétablie d'après la Loi.

Schebat. XI. - ~5. Le 2 Schcbat est un jour de fètc; le deuil est
interdit.

~6. Le ~n, on détruisit l'œuvre que l'ennemi avait ordonné de porter
au Temple; le deuil est inlerdit.

'J 7, Le 28, le roi Anliochus fut enlevé de Jérusalem.

SECT. St:M.
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Adar. XII. ~8. Les 8 et 9 Adar furent des jours d'allégresse, à
cause de la pluie.

9. Le 1 ~ e t le jour de Trajan.
30. Le 13 e t le jour [commémoratif de la défaite] de icanor.
31. Le 1 h et le 15 sont 1 s jours de Pourim (fète d'Esther); le deuil

est interdit.
32. Le 16, on commença la construction du mur de Jérusalem; le

deuil est interdit.
33. Le 17, les païens s'étaient le és contre les règles des scribes

dans le pa 8 de Chalci et de Zabédéens, et 1 raël fut déli ré.
3h. Le 20, le peuple jeûna pour obtenir de la pluie, et la pluie

tomba.
35. Le ~8, les Juifs reçurent la bonne mouvelle qu'ils ne seraient

plus empêchés de suivre les prescriptions de la Loi; le deuil y est inter­
dit.

fai tout homme qUi auparavant avait fait œu de jeûner se liera
pa'!, la prière (1).

Il n'est plus nécessaire de s'arr~ter spécialeInent au trois
que tions suivantes, clairement et amplement résolues par

. Brann (2) :

1° Ce journée ont-elle été in tituées comme fète natio­
nales, successivement par la suite des t mps, ou en une fois?

2° Quand le te te et quand le cOlllmentaire ont-ils reçu
leur fornle actuelle 1

3° Quelle ources ce dernier a-t-il utili ées 1

C'e t incidemment, en passant, que ces diverse que tions
ont traitée ici. Toutefois rappelon que le point capital du

travail de _ . Brann consiste dans la démonstration que le sco­
lia te a utilisé le idrasch Bereschit rabba, et qu'eu consé-

(1) Le en de celte dernière phra e est très ob ur, et il n'était déjà plus bien
compri par le Tahnud hù-même. On en trouve la tI'aduction hébraïque dans le
recueil Beth ha lidrasch, t. l, p. 145.

(2) Dans l'article précité de la MOltatschrift.
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quence la scolie n'e t pas antérieure au Vile siècle de l'ère
ulgaire.

En notant le' di el' e date' du tableau qui précède, 0 a
fait la remarque que l'on ne trou e aUClll~e fête pour di
quantièmes, a oir le h, 5,6,10,11,18,19, 26, 29, 30,
dans aucun lnois.

III. - CO ETIRE ET PERÇ S HI TORIQ E .

On peut di i el' en cinq rubrique cette 'ucce ion de
35 journée mémorables. La 1 re série comprend trois jours;
la 2 e, quinze; la 3e, di , la he, quatre; la 5e, deu . -- La pre­
mière époque, antérieure à celle de acchabée ou de Has­
nl0néens, comprend : 1 0 la méntion de (f l'inauguration de
murailles de Jérusalem ,sou éhémie, le 7 Éloul (VI, t,

13); 2 0 la fête de Pourim, les 1 h et 1 5 Adar ( Il, 4, § 31);
30 la fête des bois, le 15 Ab (v, 1, § 11).

. - Ala m ntion de 1 solennité du 7 Éloul ( l, 1), le conl­
lnentateur ajoute: (f Le murs de Jérusalem a aient été l'en ersés.
al' les païens (S rien ). Lor qu'Israël reconquit la uprématie,

il onstrui it ces murailles, ain i qu'il est dit (dans éhémie,
l, 15): mur fut achevé, etc. (I). ce propo , le commentaire

donne de dé 1 de topographi ur la montagne aint , et il
e. po le e tinaf religieuse de chambres et cellule a­
crées.

Sur la fête de Pourim (2), glose rapporte )'opinion sui ante
de R. Josué h. Korl)a : (f A partir de la mort de Moïse, il ne s'est
plus le é de pro}lhète qui ait pre crit au Israélite quelque

(1) li faut observer que l'achèvement définitif a eu lieu le !l5 Éloul: san doute,
dès le 7 Éloul, cette construction était fort avancée.

(~) B., tl'. MeC'tilla, f. 5 b.
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nouveau commandement, hormis celui d'observer la fête de
Poul'im. Il y a seulement une distinction à établir entre les
fètes établies par prescription mosaïque et cette dernière fête :
la délivrance de l'Égypte, par exemple, se célèbre pendant
sept jours, tandis que la fête de Mardochée et d'Esther n'a lieu
qu'un jour, De plus, si nous f~tons la sortie d'Égypte, de ce
pays où la vie des garçons avait été seule mise en péril, à bien
plus forte raison devons-nous être joyeux au jour anniversaire
du miracle accompli sous Mardochée et Esther, qui ont tiré du
danger les hommes et les femmes, les enfants et les ieillards."
Du reste, les récits divers de l'histoire d'Esther sont assez nom-

.breux pour dispenser d'insister.
La fête des bois, selon le commentaire, a pour origine le

retour de la captivité de Babylone (1). Par ordre des Sages (doc­
teurs de la Loi), les Israélites affranchis durent apporter du
hois, au lieu de sacrifices, pour l'usage du Temple. Cette
journée a été instituée comme fête commémorative, parce qu'à
diverses reprises les ennemis de la Palestine avaient tenté
inutilement d'abolir cet usage.

Comme ces trois journées sont amplement connues, il est
inutile de s'y arrêter davantage. L'hi toire n'a rien à revendi­
quer de ce récit.

B. - Ala seconde époque, conteInporaine des Hasmonéens,
se rapportent quinze des journées mémorables mentionnées dans
notre petite chronique. Les unes rappellent des victoires rem­
portées sur les Syriens et les Grecs; les autres sont des souvenirs
d'heureux événements survenus à la suite des premiel's faits;
enfin il y a commémoration d'entreprises émanant des Hasmo­
néens. Toutes ces journées sont cil'conscl'ites entl'e les règnes

(1) Tl'. Taanith, f. ~6 a.
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des trois premiers Hasmonéens : Juda Macchabée, Jonathan
et Simon, d'une part, et le règne de leur successeur immé­
diat, Jean Hyrcan, d'autre part.

1re jml1>née. - «Le 3 Kislew, on enleva les Simôt de la Cour."
(IX, 1, § 20), comme, le 23 Marl)eschwan, on renversa la Sdréga.
- A l'autorité de Juda Macchabée se rattache le souvenir des
préparatifs faits pour la nouvelle consécration du Temple,
comme celui d'éloigner du sanctuaire les statues d'idoles (1) et
d'enlever l'autel impur.

Pour ce passage, le scoliaste offre par hasard une explica­
tion exacte: les Grecs avaient érigé des statues dans la cour
antérieure ou par is public; et, 22 jours avant la consécration
du Temple, les Hasmonéens a aient enlevé ces idoles. De
même, le 1er livre des Macchabées (IV, h3) parle de «pierres
impures." que les purificateurs du Temple transportèrent dans
quelque lieu écarté, et le rédacteur de ce livre a soin d'établir
une distinction entre ces grandes pierres impures et les mor­
ceaux impurs de l'autel (2). A l'égard de ces derniers, un con­
seil fut tenu pour savoir ce que l'on en ferait, et il fut décidé
de ne pas les placer dans le même endroit impur, où ils seraient
confondus avec les pierres des idoles, mais de les conserver
à part, jusqu'à l'arrivée du prophète (3). Les pierres iInpures
n'étaient donc que des fraglnents d'idole, que la domination
tyrannique des Syriens fit placer dans l'antichambre du Temple.

«Les païens, dit le commentateur, avaient bâti plusieurs

(I? Voir Josèphe, Antiquit., l. XVIII, ch. III, S 1; De Bello, Il, IX, 2, où cet
historien emploie en ce sens le mot a'fl(J.CliClI = simôt.

(2) Dans le Talmud B., tr. Abôba zara, f. 53 b, R. Yohanan donne la défini­
tion des termes: Bimo8, dit-il, signifie !l'une pierre", et Mizbea~ !l'autel", !l'l'en­
semhle de plusieurs pierres".

(3) 1 Macchah., IV, fafa-fa6; Mischna, 5e partie, tr. Middoth, ch. l, S 6; cf. Grœtz,
t.III, p. 116 et fa93-fa2fa.
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SimiJt dans la cour du Temple, et lorsque les Hasmonéens rem­
portèrent la victoire, ils firent démolir les SimiJt que l'on retira
de cette cour, événement célébré par une f~te. ."

Les mots sirouga et simiJt, selon M. Derenbourg (ibid., p. 60),
sont d'une signification incertaine; seulement il s'agit, comme
on a pu le voir, de deux sortes d'objets en pierre, dont les uns
cOlllmandaient quelque respect, tandis que les autres étaient
jetés sans hésitation. Les deux livres des Macchabées men­
tionnent une double purification qui précéda l'inauguration du
Tetllple.

oici en quels termes s'exprime le 1er livre (IV, 43-46) :
«Ils purifièrent le sanctuaire et enlevèrent les pierres de souil­
lure qu'ils mnportèrent à un endroit impur, et ils délibérèrent
au sujet de l'autel d'holocauste, qui avait été souillé (ne sachant
pas) ce qu'ils devaient fail'e, et ils prirent la honne résolution
de le démolir, de peur qu'il ne devint pour eux un objet de
scandale, puisque les païens l'avaient souillé. Ils délllolirent
donc l'autel et en déposèrent les pierres dans un coin du
Temple, à un endroit convenable, jusqu'à l'apparition du pro­
phète, qui pourrait décider de leur sort.." Le Ile livre des Mac­

chahées est moins explicite; il parle cependant (x, 2 et 3)
des autels élevés sur la place par des étrangers, démolis plus
tard, puis d'un autel d'holocauste, que l'on construisit après
avoir purifié le Temple (comme ci-après, 5e jour).

ce fait se rattache aussi le commentaire sur le § 17 (Hn, 1),
qui par erreur avait été déplacé et se trou ait égaré loin de
là. Après quelques corrections dans les termes, on voit parfai­
tement qu'il est question du m~me fait dont parle le livre des
Macchahées; car voici ce passage: «Dans un endroit de l'avant­
côur, les Grecs (Syriens) avaient construit un emplacement
où e trouvaient des pierres bonnes; on les enleva de là.
Quant au fragIllents de l'autel, on les laissa déposés là jus-
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qu'au retour du prophète Élie, afin de savoir par lui s'if fallait
les considérer comme impurs ou non. Un vote eut lieu, et il
fut décidé qu'ils seraient enfouis sur place. En souvenir de
cette décision, cette journée fut consacrée et fêtée. on

Frœnkel (1) rapporte cette mention mémorable à un autre
fait, bien postérieur. Selon lui, if s'agirait là des images de
l'empereur sur les étendards des légions que Ponce-Pilate fit
apporter à Jésusalem, et dont il ordonna ensuite l'enlèvement.
- Quelque ingénieuse que soit cette explication, dit Grœtz à ce
sujet (2), elle est réfutée par deu objections: la première re­
pose sur une divergence de lectures hypothétiques des textes,
détails philologiques dans lesquels il serait trop long d'entrer
ici; la seconde a pour base une rectification chronologique,
savoir que fa date du 3 Kislew ne concorde pas avec l'érection
des étendards sous Pilate. Ce dernier fait, selon Josèphe (3), a
eu lieu au commencement de l'automne, probablement vers
l'époque de la fête des Tabernacles, lorsque Pilate envoya les
troupes munies des images impériales en garnison d'hiver à
Jérusalem. Mais les troupes prirent leurs quartiers d'hiver au
conlmencement de la saison des pluies, laquelle commence
régulièrement avec la nouvelle lune de Marl}.eschwan. Entre le
placement des étendards et leur retrait, il ne s'est passé que
peu de jours, au dire de Josèphe. Il s'agit donc d'un fait ar­
rivé encore en Tischri (mois précédent), et il ne saurait être
reculé au 3 Kislew. D'après la conjecture de Grœtz, au con­
traire, la date s'accorde sans effort avec les événements, si la
demi-fête du 3 Kislew sert de préliminaire à celle de Hanoucn,
qui suit.

(1) Monatsch,>iJt, t. III, 1854, p. 44t•.
(2) Geschichte, t. III, p. 4~4.
(3) Antiquités, 1. XVIII, ch. 3, SI.
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2 e journée. - Inauguration du Temple (IX, 4, § 23).
A c.e propos, il Y a lieu d'observer en général que le com­

nlentateur révèle là, d'une façon très notoire, son caractère de
compilateur, puisqu'il réunit sans distinction ce qui a été dit de
cette derni-fête COlnme histoire doctrinale, Halakhah, et comlne

légende, Hagadah. En passant, il donne un renseignmnent qui
dénote une bonne source prilnitive: c'est que cette fête dure

huit jours, parce qu'il a fallu un tmnps égal pour l'inaugura­
tion (J). Il ne lnet pas lnème en doute une autre raison mnprlln­
tée à la traditiûn, d'après laquelle on trouva une fiole d'huile

pure intacte, qui par lniracle suffit pendant huit jours à entl'e­
tenir le luminaire.

Toutefois, après les souvenirs historiques ou dranlatiques
auxquels cet épisode a donné naissance, on peut s'art'êter à
quelques détails philologiques (2). Au dire de Josèphe (3), la fète

de lfanouca reçut le nonl de« fête des hllnières", Ta. Cf;WTCt..

Ewald pense (fJ) que cette dénOlnination a pour but de rappeler

«son origine ou sa raison politique, lllotif qui rendrait cette
fête d'autant plus stable". Ainsi, en principe, cette fète aurait
été celle de la rotation du soieil, c'est-à-dire la célébration de
l'arrivée de la hllnière nouvelle pour l'année. A ce lnoment
seulement, les Israélites lui auraient donné une haute signifi­
cation historique, et elle aurait été transfol'lnée en solennité
commélnorative de l'inauguration du Telnple.

En conséquence, le point de départ de cette fête serait une
fête païenne, puisque la fête du soleil était célébrée en l'honneur
de Jupiter, et l'historien Ewald est d'a is que, pendant les per-

(1) Dans le TaIm. B., tr. Scltabbrtllt, f. 21 b, on ajoute la défense de jeûnel' en
ces jours. Cf. 1Macchab., IV, 18; Ile, l. X, 5.

(!) Selon le travail précité de Schmilg, p. 6, note 2.

(3) Antiquités, XII, VII, 7.
(.) Gescltichte des Volkes Israel, t. III, 2" partie, p. 357, note 1.
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sécutions, les Juifs furent contraints par leurs adversaires de

solenniser cette coutulne. Mais les Macchabées et leurs contmn­

porains, qui s'opposèrent avec beaucoup de zèle à toute pratique

de paganisme et s'efforcèrent d'anéantir en Judée toute trace

d'idolâtrie, n'auraient certes pas consenti à établir une fête

païenne, si lnême elle devait servir à un but plus lnoral, en

obtenant un cachet juif. Aussi la fête de l:Ianouca reçut fonnel­

lement le nom de ~ fête des IUlnières", parce qu'en ces jours

on allulne des lumières. Ce détail essentiel de la ctirélnonie

doit être fort ancien, quoiqu'il n'en soit pas question dans les

deux livres des :Macchabées; car, déjà avant l'ere vulgaire, les

disciples des écoles de Rillel et de Schamlnaï se livrent à des

discussions minutieuses sur la façon dont ces lumières doivent
être allumées chaque soir (1).

Il ne reste qu'à élucider la question de savoir quelle est la

cause originelle de cette cérémonie. Pour résoudre ce poin t

douteux, il suffira d'adlnettre l'avis de Jo·sèphe : il indique

COlnme cause fondamentale de cette désignation le fait qu~en

ce jour solennel il s'éleva pour les Juifs une IUlnière inattendue,

de lnême qu'il est dit dans l'histoire d'Esther (VIII, 1 6) : ~ Pour

les Israélites, il Y eut de la lumière, de la joie, etc." li est éga­

lement loisible de supposer qu'il y eut un acte extraordinaire,

lors de l'inauguration du Tenlple, en corrélation étroite avec

l'acte d'allumer les lampes au Temple, fait dont la relation est

restée peu claire ou confuse. En effet, au Ile livre des Maccha­

bées (x, 3), on fait ressortir tout particulièrement la charge

d'allumer les lampes au Tmnple, dévolue aux purifièateurs de

ces lieux saints. C'est la base historique d'où émane la tradition
d'une trouvaille d'huile pure (2).

(1) Talm. B., tr. Schabbath, f. 21 b.
(2) Revue des études juives, 1. XXX, p. 24-48 et 204-231.
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3e journée. - Anniversaire de la mort d'Antiochus Épiphane,
le 28 Schebat (XI, 3, § 27)'

Dans le te te primitif, il Ya: «Le roi Antiochus fut enlevé
de Jérusalem 'n. Ces termes ont fait supposer à Herzfeld (l, 280­
~86) qu'il s'agissait du départ suhit de Lysias avec le jeune
Antiochus, fils du roi, et, à ce propos, Herzfeld réunit les fahles
répandues sur la fin du roi.

Le commentaire de la Meghilla fournit une e plication
exacte: c'est que la mort de ce tyran parut avoir un caractère
merveilleux, en ce qu'il succomba loin de son pays, étant parti
à la suite des mauvaises nouvelles qu'il reçut. Ce départ se
rapporte à la Inarche Inilitaire d'Antiochus contre les Parthes,
campagne dans laquelle ce roi succomba honteusement (1). Cette
indication historique , quelqu'obscure qu'elle soit en général,
ne relate pas la vieille légende d'après laquelle Antiochus se
serait repe~ti de sa cruauté envers les Israélites, de ses blas­
phèmes contre Dieu, et se serait proposé de se convertir au
judaïsme. Cette légende se retrou e au Ile li re des acchabées
(chap. IX), encore amplifiée par quelques formes oratoires.
Le I~r li re connaît aussi cette légende des regrets d'Antiochus;

TIlais il n'en parle qu'à titre de fable rejetée (VI, 12-19)'
Aussi, selon une autre explication, la demi-fête a été éta­

hlie parce que ce roi fut obligé de s'éloigner de Jérusalem après
une défaite. En effet, selon la glose, le roi syrien avait oulu
ruiner la capitale et anéantir les Juifs, qui ne pouvaient yen­
trer ou en sortir que la nuit. Il reçut de mauvaises nouvelles
qui l'obligèrent à s'éloigner et à rentrer dans ses états (2).

Comme on sait, le jeune roi Antiochus Eupator, fils d'Antio­
chus Épiphane, après avoir pénétré jusqu'à Jérusalem et l'avoir
longtemps assiégée, apprit que Philippe, à la mort d'Épiphane,

(1) Grretz, Geschichte, 1. III, p. 619.
(t) Livre 1er des Macchabées, ch. VI, v. 51-63.
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cherchait à s'mnparer du pouvoir royal en Syrie. Cette nouvelle

contraignit Eupator à conclure la paix avec les Juifs, à se re­

tirer et à se rendre dans Antioche, sa résidence. Cette retraite,

inespérée pour les assiégés, fut célébrée par eux périodique­

nlent.

4 e journée. - Jour de lCanor, en sonvenir de sa défaite,

le 1 3 dar ( Il, 3, § 30.)
On sait que cette journée mélnorable est aussi lnentionnée

dans les deux livres des Macchabées (1er livre, VII, 49 ; Ile livre,

XV, 36). Le récit des circonstances secondaires, ou COlnment

les vainqueurs se conduisirent avec le cadavre de icanor,

a donné lieu à de nombreuses additions imaginaires, parmi

lesquelles ressortent le plus le Ile livre des Macchabées et le

conlmentaire de notre Meghilla. Les narrateurs les plus

sÎlnples, et par conséquent les plus véridiques, sont le 1er livre

des Macchabées (VIII, 47) et les deux Tahnuds(l). Selon eux,

.L icanor ayant insulté Dieu et le Tenlple par paroles et gestes,

on le renversa de son char, et on lui coupa. la tête et les mains

que l'on suspendit aux portes de Jérusalem en effigie. Le

He livre des Macchabées y joint déjà cette addition légendaire,

que l'on a suspendu les doigts isolés de la main de icanor en

face du Tmnple ( v, 33). Cette assertion a donné lieu, bien

plu tard, à une erreur d'étymologie: l'historien Josipon, du

ve siècle, ou le pseudo-Josèphe, prétend que, depuis ce fait,

on a donné à une porte du Temple le nom de porte icanor.

C'est évidemment une interprétation fausse, puisque déjà le

Talmud donne une autre e plication. Tout l'extrait tiré de Ja­

son de Cyrène, au Ile livre des Macchabées, semble fait en vue

de cette Cète, qui termine ce livre.

(!) Jérus., tr. Taanith, ch. 11, S 4; B., m~me tr., f. 18b; Josèphe, Antiq., XII,
x, 5. Cf. Monk, Palestine, p. 552 b.
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D'autre part le commentateur de notre chronique a ait hien
ou le eu le Dl me te te que le Taltnud de Jéru alem, au
ujet de la ictoire rmnportée ur icanor; mai il n'a pa com­

pri l'une de. e pre ion emplo ée . Le Tahnud de Jéru a­
lem raconte qu'un Hasmonéen a ren ersé icanor de on char
de guerre, 1"~1'i'; au lieu de ce dernier Inot, dont le comnlen-
tateur n'a pa de iné le n, il a pen é 'il 'agi ait de e
parents, i::J1 p, et il ajoute de .on chef qu l'on e tallé ju u'à
. 'empar r de parent. d icanor, et qu'on leur coupa la t te,
ain i que le doigt de mains et de pied. En pré ence de telle
confusion , il ne faut accueillir ces données qu'avec la plus
grande circon pection.

la . nite iént un fait accompli ou le principat de l'Has­
moné n Jonathan.

5 e journée. - Ren ersement de la muraille intérieure du
Temple par le grand-prêtre Alcimos, et a re tauration le 23

arl}e c an ( III, 1, 17)'
Il 'agit d'une éparation en hoi, ituée entre l'a 'ant-cour

de païen et celle de femme (1), et elle a reçu le nOln de
soréga ou sirouga, parce qu'elle se composait de lattes uper­
po é " en grillage. La journée comDlémoratiye a été in titué en
. ou 'enir de ce fait qu le grand-prêtre lcimo a 'ait Toulu
r nyer er la clôture d éparation, anctifiée par le" prophète
eU:-Dlèllle . Pour on châtiment, il fut frappé de parai ie, et
il Illonrut hientôt après. C'est cette inter ention pro identielle,
entravant une au i funeste entreprise, que l'on solennisa plus
tard.

Le 1er li re de acchahée (1 , 54-56) nODlme ce mur Tà
Tei'xos Tifs a.ÏJÀijs T~V à:ytfA'V Tifs è(7fA'Tépa.s et il le dé igne épra.

(1) • lischoa,ve partie,tr. liddotlt,II 3;vI·partie,tr.Kélim,1.~.
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T(;,V 'fA1pO~')7T(;,V. Le projet d' lcimo appal'aît comlne un acte
d'autant plu coupable, dont il a 'té puni par le Ciel que on
entrepri e n'a pa abouti. De ce pl' tre pro Tiennent le t 3 brèche
à ce Inur, que la i chna attribue au. at llite du roi ntio­

chus, par l'e pression ague de ~ rois grecs". Elle raconte
qu'en l'honneur des 13 ruptures, réparées plus tard, on établit
dans le sel' ice di in 13 génufle ion .

Le comlnentateur qui n'a pa compri de quoi il 'agi ait
a confondu cette date a ec celle du 1 er i an; il a ain i ob curci

plutôt qu'éclairé la que tion (comlne Grretz le fait re ortir).
Les païens, dit le commentateur, a aient éle é sur une place de
cette cour ne con truction, à laquelle il a aient au i enl­
plo é de bonne pierre. On décida donc de lai el' le pierre
ju qu'à l'arri ée d'Élie (c'e t-a-dire ju qu'à la 6n d JOUI),
pour que ce prophète témo·g at de la pureté de unes et de
l'Îlnpureté des autres. Après en avoir délibéré, on les enfouit.

ussi, . Derenbourg (p. 6 t) traduit ain i le te te relatif
à cette date : ~ On enfouit le s'rouga (pour le faire d· araîtr)

de la cour du Temple", et il ajou ,à l'appui de a el' ion,
l'argumentation ui ante : ~ Il uffit d'a oir comparé les pa -
ages de notre petite chronique avec ceu du 1er li re des ac­

chabée , pour reconnaître que le sirouga de ai ~tre la portion
de l'autel d'holocau te qui a ait ét' ouillée ou bien un a em­

blage à laire- oie en pierre , éle é au-de u de l'autel t
ur lequ e païen a aient acrifié. On était incertain ur le

parti à pendre à l'égard de ces pierres, soit parce qu'elles
a aient été sainte à l'origine, soit parce qu'on ne savait pas

di tinguer entre le matériau apportés du dehors et ceu pri
ur l'ancien autel. La déci ion à laquelle on 'arr~te e t la lnême

dan le 1er li re d acchabée et dan la feghillat Taanith.
De plu , on en retl'OU e un indice dans la ischna (1): elle in­

(1) Tr. Middoth, l, 6.
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dique l'endroit «où le Ha Inonéen ont enfoui le pierre de
l'autel que le roi de la Grèce a aient ~ouiH" '. Quant au.
'm4lou bim4t, comnle il faudrait peut- tre IiI' ce ont pro­

bahlClnent le B6)p.o/ autels, ou le pierr de ouillure oi ÀI(Jo,

TOU pJœup.ou, que l'on a ait dre sées en dehor de ranci n u­
tel, afin d'y immoler des ictime, et que, sans hésiter, on jeta
hors de l'enceint du TClnple." Cette in 11lrétation t troll
plan ,ible pour n pa ~b' adnli:e.

Le' quatre ln ntion ui ante~ e rapportent au règn du. .
prince linon.

6e journée. - Prise d' cra ( ) et pul ion de rIen
le 231 ar(n, 3 5.)

Dan le te. te il 'a le fil de l' cra Ille dan" 1 ac-
chabée l, 2 : 01 ulo, Tij~ &.xpa,~, pour dé. ign r ' ~ n eurs
de l'Acra, C'est cette e pression qui a donné lieu à une e
erreur d'ét mologie (déjà ignalée ci-.de 11 , chap. 1er), llppO-
ant à tort qu'il 'agit de araït. - L IllOi t le jour de
ct' 'énement iUlporlant ont atte. té pal' le 1er li re de c­
chahée (Ill 1). Il e t curieu. de voi qu'ailleui (l, 13) ce
li re hi" torique identifie cra a ec ion, la ille de David, et le
COUlmentateur n prend te. te pour établir à propos de ce fai ,
la llleIne identification a . c cra (1) itée deu. foi dan' ce 'eul

pa .ag de notr chronique.

7C jourllée. - Pri e de la fOl'tel'e e de Betsoul', le 17 Si an

(111,1, 7)'
R. _ bahou (à la fin du IIIC siècle) cOlllprend 'ou le nOUl de

cette fortere e« Cé al' ~e, fille d'Édolll iHe établie dan le'
able qui était un point Inalh ureu pour 1 raël pendant la

(1) Sm'la position co"acte de ce château-fort, ,oir Zeil cltrift de,' deutscltClt 1nOJ'~

eelli. Gesellscluift .• 1861, p. 185.
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dOlnination grecque . Cependant il identifie ces deu ille
a ec Ekron ou ~ la ruine future (1) • Toutefoi on ne aurait
trou el' nulle part la moindre allu ion à une pri e au i impor­
tant et au i gra e de con équenc que celle de C' al" e, pour
qu'il y ait eu lieu d'en con acrer la lnémoire par un jour de
01 nnité. Cette ville, au contraire, avait toujours été habitée

par de Grec et de rien, et elle n'a reçu d'habitant juif
que ous le regne d'érode. ai l'e pul ion d .. Helléni te d
Be our a dû être gr e autant que celle de habitan d' cra,
et c'e t é idemment cette ictoire que e rapporte la demi­
fête comnlén orati e ~ont il s'agit ici.

Le 1er li re de acchabée (. IV 33) ne fait mention de la
pri e de Bet our qu'incidemment; c'était une conquête , n~ (2)

de rien. u i, . Oppenheiln (3) 'était efforcé de démontr r
qu'il 'agit là de la pri e de la tour de Straton à Jéru aleln :
hypothèse peu fondée, dit Grœtz, car ce n'était qu'un passage
in ignifiant, menant ers 1 tour d' ntonia (Antiquités, III, Il,

3). Il a donc pen ' a ec rai on à la ille de Bet- our au ud d
J' u alem ur la route de Hébron appelée par la P chito Bit
&uro, et encore aujourd'hui nOlnmée Bourdj-Sour (~). On con­
nait, en effet, 'ilnportance de cette ille pendant les guerre
d'e Ha monéen ; et depui que, ou Juda acchabée, elle
était tOlnbée au pou oir d' ntiochu Épiphane (5), elle con el' a
comme l' cra de Jéru almn une forte gal'ni on de
rien , ju qu'à la prl e de po es ion par Îlnoll (1 r acchab.
XIV, 33).

('i B., Lr. echil1a, f. 6a. Ion 1Aruch., rappelé pal' la glose de l'édit. Juda
Lob, il 'agit de la lfTour de démon .

(!) oir la note ur ce terme, ci-aprè , 11 e journée.
(3) Monatschrift, 1860, p. 195.
(4) F. de Saulcy, Voyage cn. Terre-Sainte, t. 1er

, p. 41 9'
(al Josèphe, Antiquités, . II, IX, 5.
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8e journée. - E termination des l'en'gat ,le 2 Éloul ( l,

3, 15).
Le commentaire à c ujet donne une e plication e acte,

ui ée proba 1 ment à une bonne ourc anci nn ; la oici:
ou l'autorité païenne, le Juif~ n'a aient pa d'action ur les

impie ; mais une fois libres, il a isèrent le Inécréant, leur
accordèrent troi jour pour l" fléchir ur leur conduit 1 ur
lai ant le temp de repentir, de l' enir à de entinlent
plu religjeu. Comlne le infidèle ne tinrent pa compte d
l'a erti ement, le peuple e rua ur eu. t le e termina.

Une indication du 1er livre des Macchabées seIuble, il est
rai, contredire ce fait, puisque ce li re raconte que Imon,

lors de la reddition de l' cra, accorda alL l' négat he i n
le pa age libre, an coup férir. ai la même ource ai e
de iner, par d'autres l' et ( 1,14 et 36), qu'aU' mo'n une
partie de ces gens fut anéantie (1). Le prince fut an doute
forcé plus tard d'agir a ec plus de sé érité. En effet, le com­
mentaire cite à ce propo de. e eluple (2), où la légj lation
rahbiniqu 'e t montrée trè ' ere dan le prononcé d pé­
nalité ,en u de frapper les ma ses attenti e .

Au lieu d'~ hellénisants", Cas el (3) traduit '0t10 ~ le apos­

tats", N,vo(J-OJ.

ye jOltf lie. - Ce ation de 1inlpôt d la couronne pour 1
roi de rie, le 27 1 al' (II, 6, 6 ).

Le commentaire donne une signification impropre au 1110t
e entiel de cette phra e du le le : kelild.~ l'ilnpÔt . Cependant
le ujet ne aUI'ait être loi en oute e e rapporte à un fait,

(1) Grœtz, ibid., t. III, p. 69'
(') II- t tirés du Talmud B., tr. Yebamoth, f. 20 b; tr. San/tédn'n, f. 66 b.
(3) les iallische Stellcll d. a/ten Testaments II. AIIcc/tiinCt sind Amllerkullccn über

Jllegillat Tallll;IÀ ( erlin, 1 885, 8°).



[27] . CH B. 225

raconté au 1er li re d acchabées ( III, 39)' à sa oir qu'en
génér 1 émétriu II a ait inlpo é au p upl juif de tribut à

p el' au é or d ntioche t qu il renonça.
e te te primitif - il faut hien 1 reconnaltre pourtant

- dit littéralement: «On a nie ' le couronnes." kelild. Ce
terme a ait fait supposer u commentateur qu'il s'agis ait d'un
orn nent idolâtre nie é al' le oin de a"monéen; car
il l' ' Cère à un pa ge analogue du idra ch (1). u i, elon

C el (ib"d., p. 90-93), 1 gen «cou~'onné ont ain i
no par .aUu ion au adorateur de Bacchu , couronnés de
pampre et de lierre.

Le cln ou L fait ui ant e rapportent à la dOlnination
n.

oe jou 'e. - De. truction du temple alnaritain sur le mont
Gal' zim, le t i le (l, 7, · 22).

L'addition jointe à cette ln ntion de f te fait a oir qu'il ne
peu a oir aucun deuil puhlic le jour de Garizim. C' t dire
la grande iInportance de c tte ictoir ur le emploI ln,
celui de idolàtre a aritain, J'eInportée par an H rcan.

Tou le témoignage rabbinique emblent ffirmer qu' le ­
an re le Grand, 101' de la conquête de T l' et de aza, s'e t
élo'gné d la c6te pOUl' 'a ancel' dan l'intérieur u pa . E t­
il Ué à Jéru alem7 Le glo ateur de la eghillath Toonith 1
ou ient à propos du te te de notre journée cOInméulorati e;

ca il ajoute le récit ui ant:

l'agit du jour où le Cuth' n demandèrent à nd
doine l'autorisation de d 'truire la maison de notre Dieu.
lui dirent-ils, cinq kOIl,., (mesures) de terrain sur le mont

li) BemcAitl rabba, eh. 6~; TaWU11I4, section ta.:.rul.

SICT. É. 15

acé -

• 111 AT'O AU.
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les leur donna. Instruit de ce fait, Siméon le juste endossa ses v~tements

sacerdotaux, et se fit accompagner par la noblesse de Jérusalem, par mille
conseillers habillés de blanc et par les jeunes prêtres qui fai .ent reten­
tir les vases sacrés (les instruments de mu ique). Toute la nuit, précédés
de flambeau , ils marchèrent sur deux gs. ft' Quels sont ces hommes?"
demanda Ale andre (en les voyant de loi ). ft' Ce sont, répondirent des
délateurs, les Juifs qui ont méconnu ton autorité" u moment où le so­
leil se leva, on arriva au premier poste, à ntipatris. ~ point de ren­
contre, on dit aux Juifs: ft' Qui ~tes- ous?"

- ft' Des habitants de Jérusalem, fut la réponse; nous sommes venus
pour ~tre admis en présence du roi." Ale andre, apercevant le isage de
Siméon le juste, descendit aussitôt de son siège et se prosterna devant
lui: ft' Quoi, dirent ses courtisans, un grand roi comme toi se prosterne-t-il
devant les Juifs?"

- ft' Oui, leur répliqua-t-il, parce que cette figure m'apparaît toutes les
fois que j'entreprends une guerre d'où je sors ictorieu." Puis., s'adres­
sant au Juifs, il leur dit: ft'Quelle cause vous amène?"

- ft' Ce peuple (de délateurs) te trompe, répondit Siméo , lorsqu'il
réclame pour lui le lieu où nous prions Dieu pour toi et pour la durée de
ton règne."

- ft' Et quel est ce peuple?"
- ft' Ce sont les Cuthéens qui sont debout devant toi."
- ft' Leur sort est entre vos mains", dit le andre. ussitôt, on fit des

trous aux talons des Cuthéens, que l'on attacha aux queues des chevaux,
et ils furent ainsi tralnés sur des ronces et des épines, jusqu'à l'arrivée au
mont Garizim. Là, les Juifs passèrent la charrue sur l'emplacement du
temple (de leurs ennemis) et y semèrent des fèves, comme les Guthéens
a aient eu l'intention de le faire pour le temple de notre Dieu. Ce jour
est donc institué comme une f~te."

Le fond de ce récit, qui se rencontre encore ailleurs (1), est
d'accord a ec celui de Josèphe. (Antiquités, XII, VIII, 3-6; XIII,

, 1.)

(1) B., tr. Ydma, f. 69 a, où il y a la date du ~5 Tébet. Cf. Vayikra rabba,
ch.. 1 fIn. Toutefois Grœtz (ibid.) traite cette explication de légendaire, ce temple
ayant subsisté jusqu'au temps de Jean Hyrcan.
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11- journée. - Pri e et de truction de Samarie, le ~ 5 a­
rl)e ch an ( III, ~, 1 8 ).

Le commentaire à ce ujet contient une e plication eInprun­
tée à un document antique, et cela a ec d'autant plu de cer­
titude, qu'il s'accorde d'une façon étonnante a ec l'historien
Josèphe pour des dé il econdaires, sauf quelques ariantes
de terme. - Selon Jo èphe, rcan n'a pas eulement détruit
la ille de amarie, mai il la fit encore inonder par de ca­
nau et de cour d'eau, au point qu'elle re emblait à un Beu e
débordé, n offrant plus de trace d'habitation (Ant. Il, 10, 3).
C'e t pourquoi, ajoute le commentateur, on l'appelait ~Ia ille
changée en canau "; et, à ce propo , il raconte au i l'origine
de cette ille, appelée parfoi éha té, née de l'agglomération
des mai on bâties ucce si ement par le premier" arri ants,
puis entourée d'une muraille (1).

Une autre reolarque est à faire sur une e pression du com­
mentaire: certaines éditions ont ici les mots 'lt:)C,::1 c'l~, qui n'ont

aucun ens. Il pro iennent de ce que, par erreur, on a coupé
en deu la tran cription du mot Séba té, autrement dit Salna­
rie. Du re te, Ca sel (ibid., p. 100) traduit ainsi ce pa age du

mmentaire : ~ Ils inrent à Sébasté-Salnarie, et ils eurent

de e :ln' 0, amaratna. "

1~ - jouI • - Incorporation de la iHe de Beth éan et de
la allée de Jez dans la Judée, le 1 5 et 1 6 Si an (III, 2,

8. )
C mme date appro ima . e, Grœtz (1. III, p. 68, et note 1)

indique: Juin 110 a ant l'ère gaire.
Cette circon tance, i important our l'e tension du terri-

(1) Dans le te -Le primitif, une curiosité philologi e est à noter pour l'histoire
des langues sémitiques; c'est évidemment là que nou possédons le premier
exemple d'emploi de la racine ,nN dans le sens de rtprendre"! comme eu arabe
~I ,tandis qu'en hébreu ce mot signifie invariablement (fun".
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toire de la Judée sou Hyrcan, e t confirm e p 0 èphe (De
Bello jud., l, ~, 7, quoique briè ement): ntiochu de C zique
a ait reçu de Lat re de troupe au iliaire to l'née contre
H rcan, placée sou le commande en e générau Cali­
mandre et Épicrate , pour continuer la guerre. près que le
premier fut hattu, le second li ra contre argent, au fil d'H 1'­

can, la ille de c thopoli a ec e en iron 'étendant
ju qu'au mont Carmel, c'e t-à-dire toute la allée de Jezreél.
- La glo e, toujour ague, n'indique pas qu'il s'agit en même
temp ,dans cette journée mémorable, de l'e pul ion des païen
de cythopolis.

13e journée. - ft U 3 islew, dit notre te te, on upprima
la nwntion dan le document officiel " (VlI, 1, 16).

La glo e ajoute : _prè leur ictoire, le a monéen adop­
tèl'ent l'u age de placer le nom di in dans les pièce et con­
tl'ats, de sorte que l'on prit par e enlple l'hahitude d'écrire
ft l'an tel du grand-pretre Iol.lanan, qui ert l'être suprême". En
l'appi'enant, le age le dé approu èrent: il firent la remarque
que mainte pièce pOUl' dette, étant déchirée après ce pa elllent,
pou ait être jetée à terre. Pour éviter cette profanation, on
supprilua ledit usage, et le jour de l'adoption de cette règle
fut célébré comme ~ te.

Cette glose, é idemment, est lual fondée. Il est inadmi ible
que l'on ait oulu glorifier une règle aussi peu importante,
faite en prévision d'une e ception fâcheuse. La raison est plutot
celle-ci: ou le règne de Simon, on supprima l'u age forcé
de l'ère de Séleucide", dan les pièce officielle. Cette èl'C,
dite au i ft de contrat" nl.,t:J~ l'JO, imposée par le Syrien
au Juif, leur était odieu e, et l'on 'e plique la joie de l'a oir

u upprimer. - Ewald 'imagine à tort (1) que, malgré l'in­

(1) Histoire du peuple d'Israël, t. IH, ~e parti~, p. 385.
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trod ction d' n co put elon le anné du règne de prInce
ha monéen , l' re d éleucide ait été maintenue chez le
Juif: dan la ie ord'naire, ju qu'a 1 mo en Age. 01' ni pen­
d nt l'e i ence d T mple de éru al nl, ni ou la donlina­
tion romaine, le Juifs pale tiniens ne e ont el' i de l'ère
de éleucide, et l'empl i de cette ère annulait au contraire
l'acte de di orce qui po tait une telle date (1). On n'attribue
cet u age qu'au JuiL de Bab lone (2), et le mo en âge en offre

de e emple épa .
n autre hi torien e plique différemment la demi-fète qui

célèbre l'introd clion de l'usage de supprilner la mention du
tétragramme di in dan le acte officiel et public. elon lui,
cett journé mémorable n'appartient qu'indirect nlent an
teJnp de Ha monéen.. Le Talmud (3) ajoute ce cOIDlnentai.'e,
qu'en rai on de l'abu du nonl di in elnplo é dans le acte,
d'obligation et aub'e pièce analogues, on a introduit la dési­
gnation nominale, jointe au nom du grand-pr~tre ha monéen.

i cette e plication e. t e acte, ce fait e trou e partiellement
en contradiction a ec la relation du 1er li re de acchabée,
d'aprè laquelle on aurait implement écrit la date en ces
terme : (\' En l'an du grand-pr~tre Simon.,." san ajouter les
mot du dieu élevé. Il faut donc croire que le rédacteur ultérieur
du li re de acchabées a modifié la formule originale, en se
conformant a ladite prescription.

u i, Ca el (ibid., p. 97) propo e de traduire ain i: (\' Le
3 Ti sri, on supprinla des contrats les inlages, ~n)""~~, à.v8p'­
œVTœ , ous-entendu (\' de riens (cf. 1 acchab., III, 41),
auf qu'au lieu de f t r à cet effet le deu premier, jour de

(1) Tr. Gui";n, f.80a.
(') Secler 'olam rabba, fin.

(3) Tr. ROBch ha-schana, f. 18 h. Au lieu d'Inti/al ",enlevé.", le Talmud a: Bté/at
",détruih.
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ce moi qui con tituent le no el ,on
jour de Ti ri.

01 1 me

1&e et 15ejournées. - u emp e . cc a ée ,i fa encor
placer deu journée mémorable pour la econ r ction de
mur de Jérusale . Le 16 dar ( Il, 5), ce tra ail fut om­
mencé (1), et il a été ache é le 7 Iyar (II, 1), jour de l'inaugu­
ration de ce mu aille . - On ne urait préci er l' po
ce econd IJanouca, ni dire ou quel règne e pri ce ha
monéen la con écration de ces jo rnée a eu lie , pui qu
cet e re tauration occupe toute la période d'en emble
quatre premiers ha monéen depui Juda ju qu'à ean r­
cano Par confu ion, le commentaire! it remonter cette e u­
ration ju qu'à éhémie (il faut réunir ici le 3 ~ al 3).

c. - près que l'indépendance de la Judée fut a urée
l'e térieur, commence une série de di sen ions à l'intérieur,
entre le deu secte de Pharisien et de adducéen, ju ­
qu'apr la mort d' le andre année. 0 la reine alomé

le andra, le principe phari ien l'emporta, et le hari ien
olenni rent tou le jour où il eur nt de ictoire parti Il

.ur leur ad ersaire .
ai , a ant d'aller plu loin, il con ient de dire quelle

ecte religieu e dominaient à cette époque en Judée e en
quoi elle influèrent ur le destinées politique de ce malheu­
reu petit pa (2). L'hi toire nous a con er é le nom et le doc­
trine de ectes le plus importantes. Qui ne connait, au moins
ous leur dénomination générale, les Phari iens, le addu­

céen , les E énien , ces trois grandes ections du judaï me,
depui le retour de la capti ité de Bahylone1

(1) Premier e emple de l'emploi du mot 1 ,a ec le ens de trcommencer .
(t) oir l'Introduction à la traduction du Talmud de Jémsalem, l, p. L . Il.
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ole e i f.aien, n outre, ou ce appella-
tion connait moin 1 di cu ion intérieure
d de E éni n q e celle de Phari in, don
1 a c n d oin le doctrine di-

nomhr de leur école il faut
e t n'étaient pa moin di i é

doctrine générale. Il e t inutil
re ic lier à chacune de ce grande

it que le adducéen, qui d'ailleu étaient en
réalité plu t un parti politique qu'une ecte religieu e et qui
d· p ient au hari ien le pou oir populaire, 'en tenaient
rigoureu ement au te te hihlique, n'admettant pa l'autorité de
la 10· or 1 et tradi ionn Ile, renfermant oh tinément tou le
progr de l'e prit h main dan.. la lettre de la loi écrite. Tout
ce q i n' .t pa clai emen t po iti ment écrit dan le.. Ii re

c i impito le en epou é par eu. leur. eu, il
n' a ait d'autre tr immatériel que Dieu: ils n'admettaient
ni 1 doct i e d ange, ni l'immortalité d l'âme ni le.. peine
e le. réco pen e de la ie future.

u point de ue ocial t pratique, c'étaient, .i l'on peut
prier ain i e con el' teur opiniâtre ; tandi que le Pha­
ri ien étaient le lihérau et le progre i te du Judaï me,
i ifiant la lettre par l'e prit, proclamant la liherté de la pen­
e, onnant au déci ion d la majorité une pui nce d'obli­

gation, marchant, ui ant le mreur et les époques, dan une
oie indéfiniment progre i e, qui a au é le Judaï me d

l'immohilité et de la mort. côté d'eu ,le E énien étaient
des e pèce d'a c te ,de m tique, qui fai aient de la pureté
ah lue de la ertu san tache le hut de la ie humaine.

Il e t impo ihle de pa el' ou ilence une autre grande
ecte, que l'on peut nommer l'heHéni me, et qui a ait tenté

ju qu'à un certain point de concilier le mosaïsme a ec la philo-
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sophie; école puissante dont Philon a été l'e pre ion et ~ le an­
drie le foyer, école qui a frayé évidemment la oie au triomphe
des apÔtres chrétiens. Ale andrie a ait un temple à l'e emple
de Jérusalem; mais la langue grecque et les mœurs grecques
avaient envahi la population juive de ce grand centre intellec­
tuel, et le Judaïsme pur y avait beaucoup dé ié de sa rigidité
primitive.

Ceci dit, continuons la série d'éphémérides, que désormais
l'on comprendra mieux.

16e journée. - «Le 28 Téhet, dit le texte, la réunion fut

rétablie d'après la Loi" (x, 1, § 2 ft ).
A ce te t~ la glose ajoute: Le Sanhidrin (tribunal supr~me),

depuis qu'Hyrcan eut abandonné le Pharisaïsme, n'avai( été
composé que de membres sadducéens, parce que les Pharisiens
ne pou aient ou n'osaient ~tre en fonctions à cÔté des Saddu­
céens. Seul Simon ben Schetal) a surmonté ce scrupule, en se
laissant recevoir comme membre de cette magistrature. ais,
dans les séances auxquelles le roi Jannée et son épouse Salomé
avaient l'habitude d'assister, les Sadducéens ne savaient pas
donner de réponses basées sur les termes de l'écriture sainte,
pour les questions qui étaient présentées. Simon ben Schetab
fit alors la remarque que nul ne méritait d'occuper un siège
dans ce tribunal s'il ne savait baser toutes ses assertions sur un
terme de la Bible (conformément au principe des Sadducéens
de respecter la lettre). Sur ce, il arriva, pour une question de
droit, qu'aucun membre sadducéen ne pou ait trou el' de so­
lution légale basée sur la Bible. Tous se turent. Seul un ieil­
lard dit en murmurant (à l'oreille de Simon ben Schetal)):
«Donne-moi trois jours de temps pour réfléchir,,_ ais comme,

après cet espace de temps, il n'avait pas trouvé de réponse à
donner, il fut si honteu qu'il ne retourna plus au Sanhédrin;
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et Simon ben SchetaQ, prou ant par des te tes que le nombre
des membres du Sanhédrin de ait être de 71, Yintroduisit un
pharisien. insi, il réussit sucee i ement à écarter les Sad­
ducéens eOt à .leur substituer des Pharisiens. C'est le jour où
cette substitution fut complète, qui fut institué comme anni­
versaire de fête. - Te'le est la glose.

Or, malgré la sagesse notoire et l'influence de ce Simon à
la cour du roi Jannée (1), il est peu probable qu'il ait pu éliminer
ainsi tous les Sadducéens et opérer un aussi brusque change­
ment. Il vaut mieu admettre que cette journée a pour but de
rappeler la reprise de la haute juridiction par le grand conseil,
après le triomphe des Hasmonéens sur les Syriens. On a voulu
célébrer ce fait spécial, d'une inlpol'tance capitale pour la ie
intime des Juifs.

Pour Grœtz au contraire (2), le récit du comlnentateur n'est
pas inventé: il s'adapte bien au te te primitif, à l'énoncé dn
fait. Il en résulterait, selon lui, que, déjà sous le règne de Jan­
née, les Pharisiens ont dü former un Sanhédrin, et que par
conséquent ce roi était en bonnes relations a ec eu .

17e journée, - Anniversaire de la mort d' lexandre Jannée,
le 7 Kislew (IX, ~, § ~ f ).

Dans cet énoncé, on n'a pas indiqué le motif de cette jour­
née mémorable, ce qui est singulier. Le commentail'e seul
rapporte ce jour à l'anniversaire de la mort d'Hérode; mais
comme Hérode est mort au commencement du printemps, l'on
ne peut attribuer à ce décès que le jour mémorable mentionné
comme tel au mois de Schebat; tandis que la journée du 7 Kis­
lew peut plutÔt se rapporter à Alexandre Jannée. Le commen-

(1) Comp, Talmud de Jérus., tr. BerakhdtT" ch. v, S ~ (traduction, l, p. 130);
B., ibid., f. 48 a.

(t) Grootz, Geschichte, t. III, p. 1 t t et note t.
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tateur s mhle a oir confondu ces deu fait, i m~lne l'on ad­

met que son explication pour les deu jours de demi~ te soit
la raie; et e qui prou e 1 confusion, c'e t q' la date du

~ Schehat, le commentaire parle de deu mor .

Il e iste aussi une autre hypothèse, celle de Cassel (ibid.,
p. 79): tt Le 7 Kislew, dit-il, ne peut pas ~tre l'anniversaire de
la mort d'Hérode (1), comme l'insinue le commentaire, mais

celui de la mort d' ntiochus Eupator, aussi haïssahle que son

père."

18e journée. - Suppression (~) du code pénal sadducé ,le

14 Tamouz (IV, 1, § 10).

Le commentaire donne la raison de cette solen ité, qui P ­
rait puiser son impor nce spéciale d n une cau e rattachée à

une honne source. Le Sadducéens a aient leur propre code,

en dehors des prescriptions pénales de la loi mosaïque, pour
prononcer les peines en cas de crime. Les Pharisiens, aprè

leur ictoire, rejetèrent ee code particulier, par 1 simpl rai­
son que tt les lois traditionnelles ne doi ent pas ~tre mises par

écrit". La uprématie que les Phari iens a aient acqui e, par la
s mpathie de la· reine Salomé Alexandra en fa eur de leur

propre parti, a dft leur rendre possihle le rejet du code pénal
sadducéen, pour suhstituer leurs propres règles. Il se peut
au i que les Pharisien aient oulu repousser, non la mi e par

écrit des loi , mais la grande sé érité de l'e ercice de la jus­
tice selon les Sadducéens. On sait par Josèphe (3) que les Sad­

ducéens agissaient avec la plus grande .rigueur dans les procès

(1) Cf. Josèphe, Antiquités, l. XVII, c. VI 8, S 1, et c. 9, S 1 ; De Bello, l. II,
c. 1, S !) et 3.

(1) Premier emploi du mot K'Y, avec le sens de "perdition".
(S) Antiquités, l. XIII, ch. ,S 6; l. XX, ch. x, SI.
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criminels, tandis que les Pharisiens accordaient une large place
à l'indulgence. .

Cassel (ibid., p. t 07) traduit: ~... le li re de l'ordre",
sa oir celui d' ntiochus, supprimé par son fils le andre
(1 a~chabées, ).

19 6 journée. - ~Retour à notre Loi,,; en d'autres termes,
soumission des Sadducéens, et introduction du droit d'héritage
selon le règles pharisiennes, le ~ ft b (v, ~, ,. t ~ ).

En ce point, le Talmud (1) n'est pas d'accord a ec notre petite
chronique, et, à ce même objet, il assigne pour date le t ft du
mois de Tébet. ais au moins il e plique en quoi ce jour est
particulier, selon l'obser ation du commentateur; ce dernier,
qui l'e plique maladroitement, l'a confondu a ec une autre
circonstance. Il énonce d'un trait deux faits différents, sans le
distinguer l'un de l'autre: t 0 pendant la domination tyrannique
des Grecs, les Juifs avaient été obligés de se soumettre à la
procédure grecque; 2° les Sadducéens avaient introduit un
autre mode d'héritage (2), upprimé ce jour-là.

~ 0" journée commémorati e, en souvenir de l'a is émis par
les Pharisiens, que les sacrifices de la co mmunauté doi ent
être pa é par une caisse communale, et qu'ils doivent avoir
un caractère national, du ter au 8 issan ([, 1, § t).

Pour cette journée mémorable, le commentaire a une addi­
tion très importante, qui ne se trou e pas dans le pa sage pa­
rallèle du Tahnud (3): selon lui, cette perception régulière des
revenus du temple, en vue de construire une chambre supé­
rieure à l'usage des sacrifices de la communauté, fut seulement

(1) B., Baba bathra, f. 115 b.
(i) Grretz, Geschichtg, t. III, p. B 5 ('t lu 4.
(3) B., tr. Menahoth, f. 65 a.
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introduite à la suite de la ictoire remportée par le principe
pharisien s le principe sadducéen. Cette institution ne peut
dater que de l'époque de la chute complète de Sadducéens,
c'est-à-dire du règne de la reine Salomé Ale andra; elle a pro­
bablement eu pour promoteurs les deux membres du Sanhé­
drin, Judda b. Tabbaï et SiJll()n b. Scheta(l (1).

D'après l'Exode (XI, 17)' le jour où l'on dressa la tente de
l'assignation et où l'on offrit en même tenlps le acrifice quo­
tidien pour la première fois, ce fut le 1 er issan (2). 0 aura
donc profité de la collecte de sicles faite au mois d'Adar, pour
inaugur le pa ement des sacrifices a ec les deniers d tré or.

En dehors de sa relation tirée d'une bonne source, le com­
mentateur a cru, par déduction, pou oir ajouter un détail qui
repose sur une erreur. Il suppose que cette dem'-fête dure
huit jours, parce que la victoire sur les Sadducéens n'a eu lieu
qu'après huit jours de débats. Ceci est peu exact: on mentionne
l'extens' n des débats à huit jours seulement pour faire res­
sorti la gravité de l'opinion prédonlinante, et le rejet de l'opi­
nion sad ucéenne au s 'et de la fête des sema~nes (PentecÔte).

insi , il est déjà tenu compte du principe de la nationalité,
pleinement reconnu en ce jour!

21 e jou1"flée. - Rappel de l'ordonnance pharisienne, d'après
laquelle la fête de la Pentecôte peut survenir n'importe el
jour de la semaine, et non pas seulement le dimanche «len­
demain du Sabbat" (Lévitique, XIII, 6), célébrée du 8 is­
san au 22, lendenlain de Pâques (l, 2, § 2).

A cause de l'importance de la victoire, constatant que le
principe de la tradition est supérieur même aux paro s tex­
tuelles de l'écriture sainte, la fête dure aussi longuement. Les

(1) Grretz, ibid., p. 116-130.
(t) Comment. de Raschi à Lévitique, XI, 1. Cf. Seder rolam rabha, ch. VII.



[39] M. M. SCHWAB. 237

Pharisiens ont attaché à ce principe tant de gravité, qu'ils ont
émis la loi sui ante: si la PentecÔte e trou e ~tre un samedi,
le lendemain dinlanche après la f~te, le grand-pr~tre ne de-

ai t pas porter ses ornements pou opérer la combustion des
restes de sacrifioos, afin q e le peuple ne soit pas enclin à
adopter ce lendemain comme jour réel de la f~te.

Bien entendu, depuis la fixation du calendrier hébreu,
Pâques n'est jamais un vendredi, ni (par suite) PentecÔte un
salnedi, et par conséquent ladite hypothèse est nulle.

Il faut croire que, pendant un certain temps, lors de la su­
prémaf des Sadducée s ou des Bailhusiens (selon 1 s termes
du glossateur), la f~te de Pentecôte a été célébrée conformé­
ment à leur enseignement, c'est-à-dire toujours un ft lendemain
de samedi" (le dimanche). Le commentateur apporte la dis­
cussion subtile des expressions. bibliques, entamée à ce sujet
entre R. Yol}.anan h. Zaccaï, R. Eliézer, R. Ismaël et R. Juda
b. Betéra (1). Lo que les Pharisiens prédominèrent, il emirent
la f~te au 50e 'our, compté depuis le s'econd jour de Pâques.
En souvenir de cette victoire de doctrines et d'en ignement,
on célèbre toute la quinzaine, du 8 a 23 issan, pen ant
laquelle on suppose que les débats ont eu lieu..

Le commentateur selnble reporter à l'époque de l'existence
de ces sectes les interprétations variées émises à ce sujet entre
les docteurs ou rabbins, qui notoirement ont vécu deu siècles
plus tard. Quel anachronisme!

~~e journée. - Souvenir de l'adoption de l'a is pharisien,
le 27 arl}.eschwan, savoir que le sacrifice de farine ne devait
pas ~t consommé par les cohanÎln (prêtres), mais brûlé sur
l'autel (VIII, 3, § 19). .

(1) B., tr. Taanith, f. t 7'; Roscl. haschanah, f. 5 a.
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Le co Imentaire indique que le adducéen a aient sui i
l'a i contraire. - De cette journée il faut rapprocher la t6e

( 24) qui traite du m~me s jet: il semble que ce soit aussi
le rétabli ement de la prépondérance des Phari ien, ous
Simon hen Schetal), qui en t cause (li.

~3e journée. - Les législateur phari iens, persécuté , sont
déli rés le t 7 dar ( Il, 6, S 33).

Ca" el (ibid., p. t 0 fi ) traduit: «Le t 7 clar, le peu 1 int
déli rel' le écri ai c, dans la pro ince de eleucia,
ci'~c et la mai on de bedaï de int un refuge pour 1 raëL on

D'après les terme emp és pour cette date, on ne aurait
reconnaitre si la pel' écution enait de Jannée, ou d'un
autre roi. Seulement, le commentair orle à ce roi le fait
en que tion. Il doit a oir pour cela de bonnes (2), pui qu'il
cite des autorités et des documents hi toriques. OICl

plication pour cette journée mémorable:
«Lorsque Jannée persécuta les docteurs de la loi, ils se réfu­

gièrent en Syrie et séjournèrent dans la contrée '(3) de Kouslikos
( leucie). on - Josèphe (Alltiquit., 1. III, c. l, 2) at e te la
fuite de Pharisiens, au nombre de 8,000, et il ajoute ce détail
que la nuit, aprè la mi e en croi de 800 Phari iens, le reste
se sau a et partit en e il jusqu'à la fin de ce règne.

De plus, cette journée mémorable ne doit pas seulement rap­
peler la délivrance «du reste des scribe on échappant au fu­
reurs de Jannée, mais bien aussi les persécution des païens.
Le commentateur e plique ainsi cette circonstance : Les sages,

(Il Grœtz, t. III, p. 1 ~5.

(il Ibid., p. 115, 119 et 495.
(II) • eubauer (Géocraphie du TalmuJ, p. ~96) a pris le mot i1)'liO, employé

à ee propos, comme en arabe dans le sens de If ville" , au lieu du sen de II'pro­
inee 11, qui cadre bien avec la Séleucie.
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n leur' remier lieu de re~ ge, furent attaqué , et une partie
d'entre eu 'enfuit de là pour se sau el' à Bet-Zabdaï. Il ajoute
d'autres détail au i peu clairs: le fu ard ont trompé leurs
e neIni en plaçant de ant 1 ur porte, le jour du abbat, de
che au tout harnachés, comme s'il étaient de 0 ageur ,afin
de détourner d'eux le danger, en écartant le apparences de
pratiques e igjeuse ; puis, grâ e à la nuit ob cure, ils e seraient
mi en route; ou bien encore, au moment de la persécution,
une grande inondation dé a t!l le pa .

Comme pa ge p rallèle, utile à l'intelligence de ce te te et
de noms de localité , il faut noter une ligne du Talmud de
Jér lem (1). Il manque le nombre dix à la date (ce qui donne
le 7 dar, au lieu du t 7); mais on retrou e ailleurs le nombre
complet (2). - Dans un passage du idrasch Rabba sur la Ge­
n e (ch. 98), on lit que Bet-Zebid e t prè de Sidon.

l'époque du règne des deu derniers princes h monéens,
Hyrcan II et Aristobule Il, se rapportent deux autres journées
mémorables. Les oici:

~4' journée. - rrivée miraculeuse de la pluie après une
longue séchere e, le 20 dar ( Il, 7, S 3ft).

Le Talmud de Jérusalem (3) établit une corrélation entre cet
événement et le récit de la Mischnâ, au sujet de la prière d'Onias,
po l' obtenir de la pluie. Ce récit, dans toutes se circonstances,
est confirmé par Josèphe (Antiquit., 1. XIV, ch. ((, § t): «Onia ,
dit-il, homme pieu et aimé de Dieu, in oqua l'Éternel au
moment d'une grande séchere se, afin de détourner une grande
calamité puhlique, et sa prière a été e aucée. Ce fait parut tel­
lement di ne de remarque, que l'on institua une fète en son

(1) Tr. Taallith, ch. Il, S 4 (8), f. 66 a (trad., t. l, p. 163).
l') Tr. Mechilla, ch. l, S 6, f. 70 C.

(3) Tr. Taanilh, III, 9 (trad., 1. VI, p. 17~).



240 8ECTIO É T QUE. - A. [62]

honneur. " Le commentaire rapporte la ource hi" torique qu'offre
le Talmud, mais s'en écarte sur un point, la question de durée:
d'aprè le Talmud, le manque de pluie ne pel' i ta qu'en hi r·

tandi que, selon notre doculllent, la pluie fit défaut penda t
trois ans, ce qui pro oqua une grande fami e (I). Ceci mérite

un e amen plus détaillé.
~ Le 20 Ad l', dit le texte (S 3 h), le peuple jeûna pour ob­

tenir de la pluie, et la pluie tomba." CODlme cette date précède
de qùelque emaines eulement la mte de Pâque ,. on 'e­

plique comment le ~ fours en plein air" étaien t déjà établi
pour le étrangers faisant le pèlerinage à Jérusalenl, afin d' rôtir

l'agneau pascal. otre chronique seule parle de .trois ans de

famine; par suite, les dates du 8 et du 9 dar ci-aprè , égale­
ment notées ( 28) comme f~tes à cau e de la pluie ur enue

apre' une grande séchere se, pOUl ient bien se rapporter au
deu première années de cette période de stérili .

Voici à quoi se rattache cette f~te ëommémorati e · La fer­

tilité paraît avoir été e traordinaire du temps de Salomé. Selon

une tradition, sous Silnon b. Scheta1.l et la reine Salomé, la
pluie tombait la eille du Sabbat. Or, en cette nuit, -10 -que,

grâce à la solennité ahbatiqlie, aucun 0 ageur ne peut e
trou el' en route, - la pluie est regardée comme opportune (2).

Aussi, le froment de enait gros comme de· rognons, l'orge
comme des no au d'oli e, et les lentilles 'comme de dinars

d'or. Le docteu massèrent dè ces grains et en con el" èrent

de échantillons, pour m ntrer àu -générations futures moin

bien dotées où mène le éché (:i). Le sou enir de cette fertilité

se gra a d'autant plu.s profondément dans la mémoire des con­

temporains, que, peu de temps après la mort de la reine, cette

(1) Grœtz, ibid., p. 134 et lt~5; J. Derenhourg, EBBa;, etc., p. 11~.

(1) oir Cmmnentaires sur Lévitique, . VI, 4, et Deutéronome, l, .&.
(II) Tai. B., tr. 1'aanith, f. ~3 a.
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abondance fut ui ie de troi année de téritité et de di ette.
On dit alors à 60ni (Onias) le fai. eur de cercles, selon le
r .t de la i chnâ : cr Prie pour qu'il ait de la pluie !"

recomnlanda aloI' au peuple de rentrer d'abord les fours
en terre (que l'on a ait déjà établi en plein air, pour y rôtir
le ictimes de que), de peur qu'ils ne pourris ente Il pria,
Inais la pluie ne tOlnba pas. Il tt'aça un cercle, et étant entré :
cr Seigneur du Inonde, dit-il, te enfant se sont adre é à moi,
parce que j ui d ant toi COlnme un fil de la Inai on; je
jure par ton grand nOln de ne pa ortir d'ici a -ant que tu
n'aie eu piti' de e enfanu." Quelque goutte cOl1llnencèrent
à tOlnber. crCe n'e t pas, reprit Onias, ce que j'ai demandé,
mai une pluie qui remplit le citernes, les puit et les ca-
erne ." u itôt il eut une a -el' e terrible. cr Ce n'e t pas,

r 'péta Onia , ce qu j'ai d Inandé, Inai une pluie qui montre
ta hien eillan ,ta bénédiction et ta bonté." La pluie de int
régulière, mais se prolongea j nsqu'à ce que les Israélites, pour
y échapper, montassent de Jérusalem à la Inontagne du Temple,
cr Comme tu a prié, lui dit-on, pour que l'eau tombe, fai
d'autre prière pour u'elle ce e. - Hez oir, dit-il, i la
pierre de égaré e t ubnlergée." ai Simon b. chetal) lui
dit : cr Tu joue de ant Dieu, connue un enfant gâté de ant
son père, qui rai toutes ses olonté."

Cette hi toire, n doute mnheHie et dont i a de el' ion
encore plu ornée, e t rappelée palo Jo 'èphe (1). Grâce au nonl
de Simon h. chetal,l qu'eHe contient, on sait qu'eHe 'e place
aux premiers telnps de la guerre fratrici qui éclata alors entre
Hyrcan et ristohule, les fils de Salomé. Aussi n'est-il pas
étonnant que la prospérité et l'abondance, qui n'a aient pas
ce é de régner sou la pieu e prince se, aient été regardées

(1) A'diquit., 1. l, ch. 11, S 1.

SICT. si... 16
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co e e J 0 pe du , e e 1 Dé
. e qui é 't au déb t e ces te 't é é co . é é 0 e

u e chAtiment de eu!

!AS' jn rtu!8 - appel des prière p bi- ue po la pl i ,
le 8 et 9 Adar ( II, t, ~8).

Cette journée e t la plu étonnante de te, e 1'0
n'ob er e pa que le prière aient été e a cée ,e 1 co ­
men i e n'ajoute p de tradition our l'e pliquer. Ce .
, rI' te pa non pl à la difficulté que n e m tio
i e ecou di in probable; il e 1

ment l'on a pu in tituer deu jou cce de pri
je ne puhlics. Il résoud la que tion e e
mi re journé peut rappor rune an e, e '1 eco
une autre ann e. Il y a bien tat ie de croi e q e e
journée ont en corrélation intime a ec celle d 0 d (c'-
é précédemment). En ces jours, l'on a ait in titué n do te

la proce .on d'u ge pour le man ue de pluie, e 0 e p u
tar la pluie tomba, on e rappela ue cette prière n'ai
été aine e l' tran forma le de .0 de pén ce en
demi-t te (1).

D. - Les quelques jou~nées qui restent
1 qu rième ériode, ou l'époque romaine. Elle on e heau­
eoup moin 0 hreuses que les sou eni de ictoire re or­
tée à l'époque syrienne. Ile offrent le témoignage de
par icipation des re:p,ré eutants du judai me et de 1 io
heureu énements de ce temps. On peut place égal ent
dans ce groupe, mais en t~te, la journée sui ante; car, fo d,
il s'agit d'un élément romain, hai cornIne 1 par 1 raël.

(1) C'est à ca propo que le commentateur rappelle comment cette. eghilla oit
l'ordre des mois, non celui des années_
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ire de la mort d'Hérode, le ~ che-
~5 ).

n ion de ette jo né, ni dan c Ile d 7 is­
1 (pl h u , S17 ,0 n'i dique en toute lettre la éritable
l' in; le commentateur s ul 'est chargé d'aj uter les causes

e ce réjo· nce, en di t qu'il s' git de mort d'Hérode.
, c'é i n s je . de joie au point de ue politique, comme

1 ort de année sati fait le a piration religi u e du parti
p a en.

To tefoi il· orte de rétablir l'ordre de faits et de ne
p 'en l' erer trop au indications du commentateur, qui ne
ont e acte qu'en partie. D'aprè les calcul établis par les

c ronologi de n'e t pa mort au moi de i le, ai
e che (l'in e d ' . u co menta ur). Le p int
d épa t le pl certain pour ~Ier la éri dans ce con­
f io e t 0 ert par Jo èphe (Antiquit., X II, 6, 4) : 11 men­
tionne une éclipse de lune qui eu lieu quelques jours a ant
1 mort d'H ode. Or, cette éclipse, selon le calcul e caliger(l),

u lie a mois de hebat.
e, it . de Saule (2), ne oit ~tre e acte qu'ap-

1'0 imaf e t; ca Scheb t corre pond à peu l'ès à fé riel',
e date el" erp e rapportée plus haut pro e que .la mort
'Hé rri a ·en après la fin de fé rier. - D'autre part,

lieu J :2 ct au deu ,c'e t fête", Cassel (ibid., p. 77-
78 et 108) e t d . de lire 1 C JV:2, le douze, se ba ant sur
e que la diffé ence ent e ct 1~90 jo " et les ct 1335 jours"
o parle aniel ( II, 1 1, ~) est de 45 jours. Or, ce der­
ier nombre équi aut juste au t ps écoulé depuis inaugura-

fo du Temple, le ~5 Ki e ,jusq 'au t ~ Schehat, date de
1 mort d' tiochu Épiphane. Et le ~ 3 dar, int la ct bonne

(1) De tmtëndatione temporum, ,463; oldius, De vila et g,stis Herodum, p. 70.
(S) ept iècle3 de fhilwirejudaique, p. ~65.

16.
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nou elle" que son ucce eur e montrait olérant en el' les
Juif: (II acchab., XI, 15).

oici ~ san doute, par uite de quelle confu ion e t née l'er­

reur de date en que tion : On raconte que l'ordre a ait été
donné d'e écuter, au jour du décè du roi, le docteurs de la
Loi en Israël, et qu'une feInme, nommée SalornitUm, laissa cet

ordre ine écuté, n'ayant pas la cruauté de l'accomplir, tout

connne le rapporte Josèphe (De Bello, l, 33, 6). ai comme
le colia te ne connaissait ou ce nom que la reine fem e de
Jannée il l'a confondue a ec la œur d'Hérode; pui il a attri­

bué au roi Jannée l'ordre sanguinaire d'une e écution générale,

plaçant par conséquent aussi la mort de ce sou erain en Sche­
hat. - Josèphe, de même, senlble a oir connu l'e i tence de

la delni-fète céléhrant l'anni el' aire de la mort d'Hérode,
pui que, en racontant le dern"ers in tanis de la ie de ce roi,

il lui fait dire: Cf Je ais que les Juif: e réjouiront au jour de
ma mort comme à une demi-fête . ."

!J 7e journée. - ort de l'empereur Caiu Caligula, et in­
e écution du décret ql· ordonne de placer au Temple la statue

de cet empereur, le ~ ~ Schebat ( l, ~, S ~ 6 )"
Dans notre chronique, la mort de Caligula est inscrite comme

un é énement heureu en ces termes: Cf Le ~ 2 Schebat, on

interrompit l'ou age que l'ennemi a ait ordonné de porter au
TeInple. Le deuil est interdit.." Il s'agit de la folle pa ion qui

domina Caligula, de se oir adoré comme un dieu dans tout

son eIupire. Pétrone, qui gou ernait alors la S rie, reçut l'ordre

de faire placer la statue de l'empereur dans le Temple. ais

aucune menace ne put fléchir la ré i tance inébranlable de

Juif: , et Pétrone était dan un cruel embarra entre le ordre

précis qui lui venaient de Ronle, et la olonté ferme qu'on lui

oppo ait à Jérusalem. HeureuseJuent, grippa, qui était alors
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à Rome, ohtint de Caligula de renoncer à cette e travagance,
en fa eur de Juifs. Cependant Pétrone n'échappa au châti­
m nt, dont il était menacé pour a oir été trop indulgent en ers
la nation jui e, que par la ort iolente du t l'an (1).

Le commentateur ajoute : ft La nou elle que Caius Caligula ~

a ait en 0 é es statues pour les faire placer dans le sanctuaire
se répandit dans Jérusalem la veille du premier jour de la f~te

de Tahernacle. ai Siméon le JIl t dit au siens: ft Céléhrez
ct otre f~te a ec joie; de tou ces hruits que ou a ez entendu.. ,
ct il ne era rien. Celui dont la aje té hahite cette mai on nou.
ft fera encore de prodiges en ce temp , comme il en a fait de
ct tout temps pour nos anc~tre .,., . u sitôt une oi se fit en­
tendre de l'intérieur du Saint des saints et dit: ft Il ne era pa
ct ache é, cet ou rage que l'ennemi a ordonné de porter au
ft Temple. Caius Caligula a té ué, et es o~dre ne eront pa
ft e écutés.,., l.,'heure fut notée e acteInent. Siméon, 0 ant que
l'on tardait à enir, dit : ft Allez à la rencontre des Ronlains."
Aussitôt tous les homlnes considérables de JérusaleIn sortirent
a ec lui de la ille, en déclarant: ft ous mourron Lou plutôt
ct que d'admettre une cho e . eInhlable (l'idole). li adre èrent
de upplication au légat (Pétrone); mais Siméon leur dit :
ct u lieu de upplier le légat, uppliez et priez otre Dieu au
ft ciel, pour qu'il ous accorde son ecours.,., l'ri é près de
château fort, le légat it la foule 'a ancer de tou côtés. Cet
a pect l'étonna. ft QueUe multi Lude!,., dit-il. - ft Ce ont, ré-
ct pondirent les e pion , des Juifs qui 'iennent à ta rencontre
ct de partout. ,., Dan une ville, il aperçut les habitant couchés
sur les places publiques, en cilice et couverts de cendres; mais
a ant d'atteindre ntipatris, une lettre lui annonça la mort
iolente de Caligula et l'annulation de ses ordres (2). Les Juifs

(1) Grretz, Geschichte, 1. III, p. ~7t; Derenbourg, Essai, etc., p. 207.

(2) L'analogie avec la t oe journée ci-dessus est frappante.
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jetèrent has les statue et le ra nère t p
fut donc institué comnle ~ te."

On trou e la ention de ce fai d a
entourée d'une auréole légen ai e. p oi
formule d'oracle que Si éon le Jute enten it l'i té ieur du
Saint de sain (1), le idra ch du Can iq e c nfq
9) ajoute ce mo : Cf Et Cai Lou i (C ig ) été, e
es 0 re ont été abolis." Cette inter réta io e 0 fi mé

p r un pa age du Talmud de Jérusalem (tr. Sdla, l ,t 3),
où on lit le nom de Goulikos, mieu approprié au nom du troi-
ième empereur et justifiant la glose ur ce parag ph. On

sait par Philon (2) que Pétrone, pour gag e d te p, a ait
engagé les statuaires à mettre autant de lenteur que po ible
dans l'e écution de l'ou rage qui leur a ait été corn andé. On
l'interrompit compl tement 10 ue le ordre de C ligul fi nt

. retiré.
Toute autre est la version, plus originale que fondée, de

Cassel (ibid., p. 87) : Cf Le ~ ~ Schebat, fut empêc ée l'œu re
dont l'ennemi a ait dit qu'elle aurait lieu a Tem le", et il
'agirait de la mort du grand-prêtre Alcim le trattre (1 acchah.,

l , 1). On a vu l'histoire de ce prêtre plus haut, à la fie jour­
née.

~8- journée. - On ces e de payer le impÔts au Romain,
le ~ 5 Si an (III, 3, S 9).

C'e t ainsi que Grretz e plique cette journée, tenant compte
de termes du te te prÏInitif et de l'emploi de l'e pre ion
Cf douaniers", ou percepteurs, publicains (3). En effet, Jo èphe
(De Bello, II, 16, 5) raconte que le premier acte de la rébel-

(1) Talmud B., tr. Sôla, f. 33 a.
(') Legatio ad Cai""., édit. angey, t. II, p. 58g.

(3) Grœtz, 1. JII, p. 344 et 4g7; Herzfeld, t. l, p. 374, note.
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lio 0 e e con i ta dan le refu de l'impÔt. Le roi grippa
e procha au pe pie, et qualifi c t acte de «défection en ers
o e . On pe e te i er appro imati ement le jour

du refu ce e ent: 1 o·t oir eu lieu entre 1 départ
de Flo u , le 1 6 0 t 8 1 r, et le moment où grippa engagea
le peuple e ou Ure. Ce dernier fait 'accomplit a ant le
corn e e ent d la luu de parti à Jéru alem, donc a ant
1 oi' con q ent, le p ement de impÔ a dt1
être interrompu entre les moi d'I ar et d'Ah, et plus prè d'I ar
que d'Ah; car, apr s le départ d' grippa, co.mmença la cessation
du crifice offert pour l'empereur, l'en oi de députés auprès
de Floru et d'Agrippa, enfin l'entrée des troupes. Aussi la
date du 25 Si an peut parfaitement 'adapter à l'e pul ion des
percepteurs, et dès lors la perception de l'impôt passa des mains
de l'étranger à celle de Jo eph le Rece euro - Les pas ages
parallèles du Talmud (B. Sanhédrin, f. 91 b) et du idrasch
(Rabba sur Genè e, ch. LI) n'offrent pas de ressources pour
l'e plication. Seulement, d'après Sanhédrin, la date serait le
24 issan, et non le 25 Si an.

D'a tre part, Ca el (ibid., p. 94) traduit: «les douaniers
Cï rent éca té •.. "; car, dit-il, ) e, équi aut à d'11(LO(J',r},Vtl» ,

«publicain", comme le. mot rahhinique N'Ole, égale dtlp.o(J',œ.

~9· jouméfJ. - E pul ion des Romains de Jérusalem et de
de la Judée, le 1 7 Eloul ( l, 2, 1 4).

u lieu de Roma· , Ca el (p. 96) traduit ~ ... les trailres".
Il lit: c" in oquant le li re 1 des acchahée ( l, 22; VII,
fi et 22), auquel on peut comparer Josèphe ( II, 6, 4, et 9,
7). Effecti ement, comme le raconte ce dernier, le 6 Eloul, les
troupes d'Agrippa tirèrent les armes devant les chefs des zéla­
teurs, Elazar hen ij:anania et enal)em. La garnison romaine,
sous la conduite de etiliu, continua encore quelque temps
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la lutte, jusqu'à ce qu'eHe fût également forcée de se rendre à

la merci de ses ennemis. Donc, le t 7 Eloul, il n'y a ait plus
de Romains dans la raie Judée (1). En sou enir de cette heli­
reuse journée, la f~te cOlnmémorati e a été instituée.

Le comnlentateur attribue cette délivrance à Matathias, fils
de Jol).anan, grand-pr~tre, l'exaspération des habitants a ant
été portée au paro ysme par les iolences de ces étrangers sur
les jeunes fiancées; mais l'on sait que cette opinion a pour base
une simple légende (2).

E. - Les é énements postérieurs à la destruction du Temple
de Jérusalem et de l'indépendance d'Israël ne constituent plus
ici que deux journées (3) :

3 oe journée. - Jour de Trajan, le 12 Adar (XII, 2, S 29).

31 e journée. - Fin de la persécution sous Adrien, le ~8 Adar
(XII, 8, S 35).

Une glose sur le premier de ces faits nous donne un e emple
de l'administration de Quietus : (t Les deu frères Julien et
Pappos, dit le glossateur, furent faits prisonniers à Laodicée.
(t Si vous êtes de la nation de ij:anania, ichael et Azaria, dit
fr le général, que votre Dieu vienne et vous sau e de mes
(t mains, comme il a sauvé ces trois hommes de la main de a­
(t bucodonozor." - fr ij:anania, ichael et Azaria, répondirent
~les frères, étaient de vrais justes; l abucodonozor était uIi roi
fr parfait, qui méritait d'~tre l'occasion d'un pareil miracle. Mais
fr toi, tu es un tyran, indigne de devenir la cause d'un miracle.

(1) Grœtz, t. III, p. 347.
(il) Revue d'étude,1l juives, t. XXXII, p. 39-50.
(:\) Voir Grœtz, t. IV (2e édition), p. 137 et 185.
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«Si nous a ons Inérité la mort de ant le Ciel et que tu ne nous
«tues pas, Dieu a hien des mo ens à sa disposition, des ours,
«des lions, des serpents et des scorpions en grand nombre, pour
«nous atteindre. Si tu nous tues, Dieu te delnandera un jour
«coDlpte de notre sang que tu auras versé. 'n On raconte qu'à
peine le général eut quitté cet endroit que, sur un décret (1) al''':

ri é de Rome, on lui fendit le crâne à coups de pierres. 'n

Julien et Pappos étaient d'Ale andrie, au termes d'un COID­

Inentaire hiblique (2). Fugitifs en Palestine, ils avaient peut-~tre
e cité les soupçons de Quietus, qui avait été à la t~te des lé­

gions en Égypte et à Chypre; ils n'échappèrent à la mort que
par l'arr~t qui frappa le général lui-m~me. En effet, la nomi­
nation en Palestine d'un homme du rang de Quietus a ait été

faite par Trajan au détriment d'Adrien, le gouverneur de la
Syrie, qui, selon Dion, en conçut un vif ressentiment contre son
rival. Or, l'empereur, à ce que raconte Dion, n'avait adopté
aucun successeur; il semble avoir hésité entre Quietus et
Adrien. Devenu empereur, Adrien se débarrassa de Quietus en
le faisant tuer.

Enfin le glossateur de la Meghilla avait rattaché le récit
concernant les deu frères alexandrins à la journée du 1 2 Adar ~

appelée par le chroniqueur iom Tyrion «jour de Trajan 'n. Si le
Polemos de Quietus a fourni un préte te pour supposer une
«guerre" en Judée, le jour de Trajan inscrit dans la Chronique
a donné un autre nlotif pour inventer une ictoire, que les
Juifs auraient remportée sur les Romains dans les derniers
jours de Trajan. Les historiens, qui ne parlent pas de la guerre,

(1) La glose emploie ici le terme i1~!),." dérivé de Mo ~OUÀa.iOI, dU14mviri, selon
l'usage fréquent à celte époque.

(Il Sifra sur Lévitique, XXVI, 19 : (rJe briserai rorgueil de votre force, c'est-à­
dire: les hommes fiers qui sont l'orgueil d'Israël, tels que Pappos et Julien d'Alexan­
drie, avec ses compagnons."
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(1) 01 et Hilge feld.
(i) Grœtz, t. Ill, p. 4g8; t. l ,p. s85.
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o te ce journée, riches en précieu ou eni , étaient
encore pieu ement observée au lUe iècle de l'ère ulgaire; des
pa ge Imudiques le prou ent (1). On le retrou e enco e
d n la premi re moitié du Ive iècle, à propo de . Zeira; il
e t dit qu'il je na en pénitence 300 jours de l'année, ne s'abs­
tena t de je er 'au u i jours de d mi-~ te. u 1 e iècle
eulement, fut établie la di tinction entre le jour de Pourim

et de IJanouca d'une part, et tout le reste des demi-f~tes d'autre
par : le e ier furent eul maintenu, et le autre tom­
hèrent en dé ué ude.

n eul de tou ces paragraphes, le paragraphe 4, relatif
au acrifice de l'agneau pa calle t 4 1 ar, ne comporte pas de
ren eignement historique et ne se rattache pas à une journée
commémorati e péciale. On sait hien pa le Pentateuque
(0 re, 1, t), que, i un oh tacle m tériel e p~che un

{II Talmud Jérus., tr. TfJanilh, fi, 13, f. 15 b; B. tr. R06ch ha-8chdna, f. t 0 b et
t 9 4; tr. Toortitla, f. 18 4.
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israélite d'offrir le sacrifice de la Pâque u 14 i san, le fidèle
l'accomplira le 14 1 are Le ou enir de ce e demi-~ te rétro­
specti e était probablement de pro enance . dducéenne, puis­
qu'il s'agissait de rendre hommage au terme m me du te te.
Le commentateur de notre chroniqu n'ajoute à ce paragraphe
qu'une réminiscence talmudique (B. tr. lfoull"n, f. t 2 b), où
cette Pâque secondaire e t mentionnée comme jour de demi­
f~te; mais elle n'e plique pas son origine, et la contro erse
rabbin'que jointe au te te n'est que la reproduction de ce pas­
sage du Talmud.

En résumé, abstraction faite de ce S 4 et des trois journées
(période A) comprises dans le cano biblique, qui corre pon­
dent au • 13, 1 1 et 31 de notre liste chronologique, on peut
établir la concordance suivante :

1rejournée = 5 SI 0, ou 3 Kislew. 1" journée = 5 Sl1, ou 7 Kisslew.
Sie = 5 Sl3, ou Sl5 Kislew. 1Se = 5 10, ou 14 Tamouz.
3e = S Sl7, ou SIS Schebat. 1ge =5 1S1, ou Sl4 Ab.
4· =830, ou 13 dar. SlO· = S 1, OU 1·r Issan.
5· - == 5 17, ou Sl3 Heschwan. Site =5 SI, ou S issan.
6· = 5 5, ou Sl3 Iyar. SI Sie = 5 19, ou Sl7 Heschwan.
7· = S 7, ou 17 Silvano SI 3" = 533, ou 17 Tamouz.
S· = 5· 15, ou SI ~ Elonl. 24e = S34, ou SlO dar.
ge = 8 6, ou Sl7 Iyar. 25e = SSIS, ou S Tébet.

10
e = 5 SlSl, ou Sl1 Kislew. 26" = S 25, ou SlO Schebat.

11 e = 5 1S, ou Sl5 Heschwan. 27e = 5 Sl6, ou Sl2 Schebat.
t 2· =5 S, ou 13 Siwan. 2Se = 5 9, ou 26 Siwan.
t 3· = 8 16, ou 3 Tissri. 2ge = 5 14, ou 17 Eloul.
14e = 8 32, OU 16 Adar. 30" = 5 29, ou 1S1 dar.
15· = S 3, ou 7 Iyar. 3t" = S35, ou 2S Adar.
16e = 5 Sl4, ou SIS Tébet.

On n'admet plus, comme autrefois; que toutes les journées
célèbres ont été' érigées en solennités au fur et à mesure que
des faits heureu sont survenus, ni qu'elles ont été célébrées à

. . . . .

partir de ce mOlnent d'une manière fixe, de façon 'à constituer
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pl . tard un , t Ile qu'elle a aient ub i té ft depui
le temp le plu ancien (1) n. Troi rai on 'opposent à l'ad­
mi ion d cett h po hè e :

t ° an le li re de acchahée, 0 il e t bien que tion de
certain é éne ent importan 101' de l'institution de ~ te
qui en furent 1 con équ nce il ne 'agit pa de autre jour­
née commémorati qui e rapportent à la même époque,
tell que le jou née 6, 7, t 5, 20 et 27 de la pré ente li te;

2° Quel eût été, en ce cas, l'instigateur, e metteur en
œu re de c jour de ~ te, au mêllle titre que les acchabée
établirent la olennire qui porte leur nom 1 L~ peuple, il e t
rai, a bien pu conse el' spontanément le ou enir joyeu de
ictoire remportée; mai, pour inte ire en ce anni ersaire
oit le deuil, oit les jeûnes publics, soit une démonstration

d'amiction, il a fallu une autorité judi ia·re upérieure, celle
d'un collège ou d'un tribunal;

3° La constitution de ce calendrier est attribuée au disciples
d école de Oillel et de Schammaï, acte auquel les homme
le plu éminents de l'époque prirent une part acti e. Ce sont
donc ce derniers qui furent les auteurs de la Meghilla; ils
n'ont pa eulement rédigé la li te de jour, m i il ont en­
core in titué légalement la plupart d'entre eu , en les entou­
rant de règles déterminée ,qui n'a aient pa e isté aupara ant,
n leur a ignant enfin un caractère religieu nou eau, que

ne comportaient pas de simples sou enirs populaires. neuf
olennité ,il a suffi de donner la consécration religieuse parce

qu'elles étaient célébrées depuis longtemps. Ce sont: les deu.
jour de Pourim, les huit jour de IJanouca, le jour de l'érection
de Illurs de Jérusalem, le jour de icanor, celui de Garizim,
les anniversaires de la mort de Jannée et de celle d'Hérode, le

(1.> Voir Henfeld, t. f, p. ~66; t. II,~· parlie, p. 1~7.
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(1) de ZUDI, GottMliMldicM Vo,.trâge, p. 1!l8.
(1) Comme le oulait HerzCeld, ibid.
(3) Talmud de Jérus., 1r. Schabbatl, ch. l, S 4 (trad., 1. l ,p. 17); B., ,nImt

tJ'ailé, f. 13 fJ.



[ J

(1) Gnetz, Ge,cla;cAze, t. Ill, appendice, te 1.

(2) Erech illin, p. 189 et ~78; Zunz, 1l1lS, p. t~5 et Ul •
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mo cra, et,
par le' Ka­

on la fo dation

poport pour conclure, n'a donc pa ompri 1
au lieu de ire t't le fil de l' cra", il n end
raite ecte li lui é it f: ili re, e
remone ulement a milieu d "U e i \cl

En ai on de l'anachroni me énorm , Schl ilg ( . 37) 'e t
refu é à le porter au compte d colia te anon Ine, 1 i attri­
buant d préférence le dé ir d'a oir oulu u 'cit un cOInCl­
de ce fortuite, ou lai. nt up r rI' r d copi te,
facile co mettre. Il en a tiré une con équ nce po r 1 dat ;
et, e b n ur une orte d'indé endance du cora 1égard
du Talmud, il conclut que ce gloses ne sont pas du temp de
GaÔnim, mais antérieures. Ce seraient de ieiHe tradition,
tran Ini longtemp dan le école par la oi orale, pui re-
cueillie, à l'in l' de b01·aithas, par 1 p ie mo ïm 0

rédacteur de la Guemara, au commencenle t du Ille i cle,
qui le re isèrent, les coordonnèrent et finalelnent le mirent
par écrit. Cet vis, comme on' a u ci-dessus chap. Il, a été
combatlu par Brann, qui est resté sans réplique.

1 . - JO R DE JE (PP D CE).

La chronique se teroline par une série rapide de ~ 6 jours
néfastes, sans détails, pour lesquel e jeûne est recomlnandé.
Le langage est hébraïque et trop correct pour. tre de la même
époque que ce qui précède. Il n' a pa de COI mentai e e pli­
catif, donnant de dé eloppement sur l'origine de journée,
et l'on n'en trou e que peu de traces dans le Talmud. La érie
a été reproduite par Joseph Caro (Tour Ora~ lfayim, n° 580),
ou Jacob ben cher.

u jours sui ts, dit la Chronique, il e t pre crit }lar la Tor de jeû­
ner (ce sont de . ûnes gra es), et, en ces jours, on ne doit ni anger, ni
boire ju qu'à la nuit.
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1 er _ l , mourure t 1 fil d' ron (Lé itique, ,~ ).
L ~o, est orte iriam la prophétesse ( omr de oise), et le puits

fut c1os(l).

~6, mou ut Jo u', fil de oun (Jo ué, '(, ~9).

~o 1 mouru gran - rêt Elie a ec de fil (1 mu l,
, 11); l'a de l' lIiance fu pri e (par uite de la guerre a ec le

Phili tin ).
~9 mour tle prop 'te muel (1 ~amuel, ,1, et 111,3),

que tout 1 raël pleura. ( u li u du 9, la Chronologie orientale d' I-Beruni
indique le ~ ,dat qui retrou e chez Jacob ben her 2).)

Le ~3 SI , on ee sa d'apporter des prémices à Jérusalem, par suite
de ob tacle que J'roboam ben eha oppo (1 noi, II, 15).

Le ~5, on fit mourir (par le supphe de Romains) R. Simon b. Ga­
maliel, R. Ismaël b. Ehscba et R. lJanina (3), le che u service sacerdotal
(fin du 1er siècle).

Le ~7 on brMa ( r le ordre de même t ran ) R. ijanina b. Tra­
dion, a ant a ec lui un rouleau acré [de la Loi].

Le 17 T! OUZ, les premières tables de la Loi furent bri ées (E ode,
II, 19); l'offrande du sacrifice quotidien fut interrompue; postomos

brûla la Loi et plaça une idole au sanctuaire (4).

Le 1 er B, mourut le gand-prêtre ron ( ombre, Ill, ).
Le 9, il fut interdit à no ancêtres d'entrer en Pale tine ( ombres, IV,

~3); le premier t mple fi détruit et (Ior de la de truction du second
temple) la ille de Bethar fut pri e, puis Jérusalem ra agée t ra ée (r»).

Le 18, la lumière placée à l'oue t du temple s'éteignit, sous le règne
d' 1}az (II Rois, VI; II Chron., III, ~ 4).

Le 7 ELOUL, les e plorateurs (au temps de oise) a ant dit du mal de
la Palestine moururent de la peste au désert ( ombres, l, 37). (D'après
Jacob b. he , ce fut le 17.)

Le 3 TIS l, mourut assassiné Ghedalia h. 1}iqam ben Schafan, ain i
que les Juifs qui se trouvaient avec lui à iç ah (II Rois, V, ~6). (En

(1) C'est ici la seule source historique, à défaut de la Bible, qui mentionne ce
fi il n le dater.

(t) Tour, ibül. Cf. artin Schreiner, ReDU d'études i.uves, !l, 965.
(3) Uo coHègue de lohanan b. Zaccaï: Grœtz, 1. IV, ge édition, p. go.
(.) B., tr. Ta_tla, f. g6 b; tr. Yô,na, f. 4·'6.
<i) Tr. ROBel ha- c1u1na, f. 18 b.

SICT. i.
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réali té, l'assa sinat a eu lieu le 1er Ti sri. ais, par uite de 1 coïncidence
de cette date a ec la fète du nou el an, qui dure de jours, le jedne a
été ajourné au 3 Ti ri (Il.

Le 5 moururent ingt personne' otabl en 1 raël; R. kiba b. Jo ph

fut jet' en pri on où il mourut.
Le 7 et le 10, la famine et le fer sé irent contre 1 raël, à cause du veau

d'or (E ode, Ir, 33).

Le 6 ARVE. A , on cre a les eu de Sédecias, roi de Juda, après
a oir 'gorgé 61 de ant lui (II Roi , 1, 7).

Le 7 1 LE , Ioiakim brdla le rouleau qu'a ait écrit Baruch b. erla,

ou la dictée de Jérémie ( l, ~3).
Le 8 TERETH, la Tôra fut traduite en grec ou le roi Tolmaï ( ersion

des Septante sous les Ptolémée); pendant trois jours, l'obscurité régna sur
le monde.

Le 9, il a un jedne dont les rabbins n'écri irent pas le motif. (L'au­
teur ne 'e plique pa da antage, et c'e t dan le m mes terme que 'e­
prime Iberuni, The Chronology of ancient natio,.. or ve tigu of the Put,
édit. C.-Ed. Sachau [Lo on, 1879, in-8°], c. ,p. ~7~' cette date,
on a attribué ultérieurement l'anni ersaire de la mort d'Ezra (21.)

Le 10, le roi de Babylone appesantit sa main sur Jérusalem (l'assiégea),
pour la détruire (II Rois, X, 1; TaI. B., Rosch ha-,chdna, f. 11 b).

Le 8 SCHEB T le juste qui a aient survécu à Jo ué b. oun moururent
à leur tour.

Le ~ 3, tous le 1 raélite indigné e ruèrent ur la tribu de Benjamin,
au sujet de l'affaire de la concubine à Gabaa (Juges, , 1), et s'oppo-
sèrent à l'idole de Micha (ibid., XVII, 4).

Le 7 DAR, mourut oïse, nol1'e divin maître (Deutéron., XIV, 5;
B. echi1la, 1 3 b; Kiddouschin, 38 b).

Le 9 on in titua un jeûne pour rappeler l'origine de lutte fâcheu
entre chammaï et nillel.

Tels sont le jours de jedne a ceptés par Israël, légalement. En outre,
nos Sages ont prescrit des demi-jednes : le lundi et le jeudi qui suivent

les jours de grande fètes, en souvenir de la destruction du Temple, de la
combu tion de la Loi et des bla phème contre la i inité. ai le, jour

(1) Tr. Rosc/a IuJ-scluîna, f. 1 ~ b.
(tl Cf. S. Landauer, Gottine. eelehrte AnzeieeJI, 1880, p. 7131.
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men.
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l, 13).

Il e t à r marquer quïl en e t de ces jelÎne comme de
demi-t tes: de m me que ron a maintenu eulement le fête
de Hanouca et de Pourim, de Inême les Israélites zélés ne
jelÎnent plus qu'au quatre jours sui ants : le 17 Tanl0uz, le
9 h, le 3 Ti ri et le 10 Teheth (outre la eille de PourÏIn).

1].



DER AUFBAU DES DEBÜRA-LIEDES,
vo

D. H.

Tla

LLER.

Das Debora-Lied nimmt in der althebraischen Litteratur
einen ganz hesonderen Rang ein. Die radicalste Kritik ermochte
die Echtheit nicht zu hezweifeln und es ird fast allgemein
aIs eine Dichtung angesehen, welche die Ereignisse und die
Dinge nach Augenschein schildert und heschreibt. Das Lied,
welches etwa aus dem t3ten lahrhundert v. Ch. stammt, ist
auch dadurch merkwürdig, dass uns der Kanon die alte und
ursprüngliche Zeileneintheilung erhalten hat. Trotz diesel'
günstigen Umstande ist mir der Versuch die strophische Glie­
derung des Liedes zu finden hei wiederholten nsatzen nicht
gelungen. Erst in allerjüngster Zeit glaube ich den Schlüssel
zu dem allerdings sehr kunstreichen Strophenbau gefunden
zu haben. Es ist ielleicht nicht uninteressant die Art, ie ich
zur Erkentniss des Baues gelangt hin, kennen zu lernen. Von
der Voraussetzung ausgehend, dass strenge Gedankenscheidung
das Kennzeichen eines strophischen Absatzes sein muss und
dass bei aufeinanderfolgenden Absiitzen Parallelismus oder
Antithese Strophe und. Gegenstrophe mit einander verhinden,
erkannte ich zuerst in den Versen 24-27 und 28-30 solche
z ei bsatze, on denen der este den tragischen Untergang
Sisera's im Zelte der Iaël schildert, wo el' Gastfreundschaft ge­
sucht und- den Tod gefunden hat, wogegen der andere das
hangende Harren der Mutter beschreibt, die über das Ausblei­
hen des Sohnes sch ere Sorge empfindet und so gut.es geht
sich zu trosten sucht. Z ei sachlich und gedanklich erschie­
denere und dennoch eng zusammenhangende Situationen
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kann eine dichteri che Phanta ie aum el' nden. in Blick auf
den Te t überzeugte mich das nach der eberlieferung, die
oHkommen mit deIn Rh thmu in Einklang i t, die Str. phen

l ~ heziehungs ei e t t Zeilen zahlen, o·n i zunachst die
Spur eines fallenden 'trophenbaue erkennen durfte. bge­
ehen on der ge anklichen Re ponsion zeige .e je drei leut n

Zeilen durch iederhol ng de elben Gedan in ahnlichen
endungen eine gewis e Gleichmassigkeit im Baue.

u einer eiteren Prüfung des Liedes er.gab sich, dass die
el' e t ~- t 5ab und t 500_ t 8 ein ahnliches Strophen al' bilden.

In der einen Strophe wird die BereitwiHigkeit zum ampfe und
der Opferlnuth der am Kriege theilnehmenden tiimme ge­
priesen, in der anderen, da Vorher chen se b t üchtiger
Zwecke und das Hintansetzen der gemeinschaftlichen offen­
tlichen Sache erspottet· und getadelt. Die beiden trophen
zeigen ieder t ~ + t t Zeilen und erschied ne puren on
Sach- und ortresponsion und erweisen sich hierdurch ais
Gegenstück zu dem letzten Strophenpaare.

Zwischen denbeiden Strophenpaaren stehen die erse t 9-~3,

welche in aus erst pragnanter Weise den Kampf, d n ieg
(hez . die iederlage) und die lucht schildern.

Die e mittlere Stück, eine rt Entrefilet z ischen den bei­
den Strophenpaaren, zeigt einen eigenthümlichen Bau. Es zer­
faHt namlich inn- und sachgemass in drei bsatze (6+7+6).
Der erste kleine bsatz gibt ein Bild des ngrifJes, l elchen die
ereinigten Heere ausgeführt haben, die nicht feige ie ieth­

linge gekampft, ondern todesmuthig, aber ergehlich, \ eil,
wie es in der zlveiten Strophe heisst, die aturgewalten gegen
sie sich verbunden hatten : die Sterne des Himmels von ihren
Bahnen. kampften gegen ie und der alte Kischonbach. Da hier
eine Trennung heahsichtigt al', zeigt schon die doppelte Res­
pon ion in den je heiden el' t n Zeilen der beiden b atze
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(, n J). Beide b :·tze zu mmen ziihlen 11 Zeilen; da aber

die Grundzahl 1 1 in 6. + 7 zerlegt orden ar, 0 forderte die
Ebenmassigkeit einen weitern ierzeiler, der in der That in

. 23 geliefert i t. Darin werden die Bewohner einer anliegen­
den Ort chaft getadelt, eil ie ich am Kampfe und an der

erfolgung d' fli henden Feindes nicht hetheiligt haben. Die
kleine Schlu trophe i t wiederlun durch eine doppelte anti­
thetische Re ponsion in den je zwei e ten Zeilen mit der fol­
genden Strophe erbunden ("'K und ,,~n). Demgema s ergibt
. ich ein 0 lkoln en ebenmii iger uChau:

( 1 + 1 1)+(n+7 + n) +(1 ~ + t t ).

Es hleiht noch übri6 die Einleitung des Liedes zu hetrachten,
welche in den Versen 2-11 gegehen ist. Sie zerfiillt inhaltlich
eingetheilt in drei bstitze.

Der erste bsatz ( . 2-5) enthalt die nrede, den Preis
Jahweh's und die Erinnerung an sein Inacht olles und gewaltiges
Auftreten in der Vorzeit.

Der zweite gedenkt der traurigen Zustande or der nationa­
len Erhehung unter Debora, 0 die StiiInme, durch gemein­
samen Cultu nicht geeint, n ngriff der Feinde nicht abzu­

ehren ermochten.
Der dritte b atz, der durch die zwei ersten Zeilen auf den

ersten respon irt, schildert endlich die opferwillige Erhehung
und Einigung der Stamme, infolge deren da olk den Kampf
aufnehmen konnte. etri ch hildet die Einleitung ein fallendes

Strophengeblde (11 + 10 +9)' obei 11 ieder al Grund­
zahl auftritt.

Das Lied schliess mit einem Zweizeiler ab, der das Facit
zieht und moglicher eise om Dichter selbst, hochstwahr­
scheinlich aber on einem patern Sammler hinzugefiigt

orden i 1.
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ach diesen einleitenden Bemerkungen la se ich Te t und
Uehersetzung in der strophischen Gliederung folgen.

~~"e''1~ nu'.,!) y.,!)~ !I

M'M'I ,~.,~ CY ~'JnM~

C'IJl' U'llKn C'I~~C 'YCe' 3

M''1e'K '1~JK mM'I~ '1~JK

~K'e''1 '1M~K mM'I~ .,ClK

"'1YVC 1nKJ~ mM' 4

C'1K '1,rJC 1'YJ~

'!)~J C'ICV CJ Me'Y' V'
C'IC '!)~J C'I~Y CJ

Mm'l '1J!)C '~fJ C'I'M 5

~K'e''1 '1i1~K (mM'I) '1J!)C '1.1'10 i1f

nJY l~ ,JCe' '1C'I~ 6

n,n'K '~'n ~y'I '1C'I~

n'~i'~i'Y (nm'K) '~~'1 n'~'lnJ '1~~m

'~'n ~K'V'I~ ln,!) '~'n 7
M"~' '1nci'e' 'Y

~K'e"~ CK '1ncp0

C'I01n C'i1~K 'n~'1 8

nc" MK,'1 CK iJC

~K'V'I~ 'l~K C'IY~'K~

C'I'Ye' cn~ lK

~K'V'I 'Ii' n~ '1~~ 9
M'M'I ,~,~ CY:2 C'I~'JnCM

n"nJ nunK '1~~" 10

l'l'C ~y ':2V'

,n'v 1" ~y 'l~~m

C'I~K~C l'l~ C'I:lt:ltnc ~'pc 11

mM' n,p'J un' Ce'

~K"V'~ un,!) n'i"J

mM' CY C"Ye'~ "." TK
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",,::1, "'Y .."y 19

,,~ ::1, "'Y ""Y
(CY) ::1 l::l) 1'::I~ "::I~' T',::I C'T'

C"'" ~ ",~ ", lK 13

C"'::l)::I ,,~ "" "'"" CY
T'~0 )Y::I C~,~ C"'~K 'JO 14

1'00Y::Il'0"J::I1",nK

C"T'T'"O "" "~O ')0
'~O t)::I~::I C'~~O l~'::IlO'

",::l1 CY ,~~~, ,,~,

T',::I P ['~n~J'] 15

"~)'::I n~~ pO Y::I

1::1' , n')~~::1

::I~ 'PP" D"')

. c"n~rJon 1'::1 n::lrJ' "O~ 16

C'"Y n,p"rJ YOrJ~

::I~ "P" (C'l~')) l::l'K' n')~~~
prJ 1"'" '::IY::I , Y~) 17

rn'JK '11' no~ 1"
c'o' 'l'"~ ::IrJ' 'rJK

l'~~' "'l'~0 ~Y'

n'o~ 'rJ~J ~'" CY l' ~::Il 18

n'rJ '0"0 ,y '~n~Jl

'O"~) C'~~O 'K::I 19

lYJ '~~O 'O"~J lK
"JO '0 ~Y 1Jyn::l
'"p"" K~ ~O~ Y'l::l

c'::I~,~n '0 n~ J C'OrJ 10 90

K'O"O CY '0n~ J cm~ooo

CD') l'rJ'P ~nJ 9 t

l'rJ"j' ~nJ C'O"i' ~nJ
lY 'rJ~J "~"n
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0'0 ':2p31 ,c"n t u

"":1K n"n, n"n,c

mn' 'K~C ,CK n,c ",K 93

n':1e'" ",K ",K
n'n'n't31~ 'K:1 K~ ,~

0"':1:1:1 mn' n'tY~

~31' O'e'JC ,'~n 94

,'~n ~nK:1 O'e'JC
'J'j:m '~n ne'K

iUnJ ~~n ~Ke' O'C 95

i1KCn i1~"pi1 O""K ~!)C:1

. i1Jn~e'n 'n'~ i1,' 96

O'~C31 n'c~n~ i1J'C',
'~K' i1pnC K'C'O i1C~m

mp' n!)~m mmc,
~:)e' (~!)J) y,:) i"~:I' l'~ 97

~!)J 31'~ i1'~:I' l'~

"'e' ~!)J O~ Y':) '~K~

~~'n' n!)p~J l'~nn ,y~ 98

~Je'Ki1 ,y~ K'O'C OK
K'~~ ,~:), e'~:1 Y"C

"n1~:)'C 'Cy!) "nK Y"C
i1~ i1J'Jyn i1'n"~ n,c:m 99

i1~ n"CK ~'e'n K'i1 'lK
~~e' 'p~n' 'K~C' K~i1 30

'~J e'K'~ o'ncn, on'
K'C'C~ O'31~~ ~~rtJ

ncp' O'Y~~ ~~v

~~e' "K'~~ o'ncp, y~~

mn' '~"K ~:) "~K' P il.

'n"~J~ ~Ce'i1 nK~:) "~mK'

[6]



[7] D. H. ÜLLER. 267

!! Da Führer sich erhoben in Israel,
Da millig ,ich ,teille da, Volk - prei et Jahweh !

3 Hô et's Konige! ernehmt's Fürsten!
Ich will Jahweh, will ihm singen.
Preisen will ich Jah eh, den Gott Israels.

4 Jahweh! ais du auszogest aus Seïr,
Ais du herschrittest von den Gefilden Edoms,
Bebte die Erde, auch die Himmel troffen,
Auch die Wolken trofi'en Wasser.

5 Berge zerOossen or Jah eh,
(dieser Sinaï) or Jahweh, dem Gott Israels.

6 In den Tagen Schamgars, des Anatsohnes,
In den Tagen Jaëls feierten die Strassen
Und die Wanderer suchten krumme Pfade.

7 Es ward ode das offene Land in Israël, ward ode
Bis ich auferstand Debora,
Ich auferstand ais eine Mutter in Israel.

8 Es wiihlte (das Volk) neue Gôtter,
Aber weder Schild noch Lanze war zu sehen
Unter vier yriaden in Israel.
Da (pochte) der Kampf an die Thore!

9 ein Herz den Führern in Israel,
Die roillig sich stellten tinter dem Volke - preiset lahmeh!

t 0 Die auf rôthlichweissen Eselinnen reiten,
Die auf Teppichen ruhen,
Die des \Veges andern - (ihr aile) verkündet es !

t t Lauter ais die Stimme der Kiestreter zwischen den Trankrinnen
Preisen sie dort die Heilsthaten Jahweh's,
Seine Heilsthaten gegen das offene Land in Israel,

Is sich ersammelt an den Thoren das Volk Jahweh's.

t 2 Wach auf, wach auf, Debora !
Wach nuf, wach auf, sag ein Lied 1
Steh auf, Barak, hol dir die Beute, Abinoams Sohn!
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1 3 Da stieg herab die kleine Schaar der Ge altigen,
Jahweh's Volk stieg mir herab unter Helden.

1 4 Aus Ephraim (kommen sie) deren Ursprung [das Thal] ist,
Hinter dir (folgt) Benjamin mit deinen Schaaren,
Von achir (Manatl,e) steigen die Anführer herab
Und von Zebulun die den Commandostab schwingen.

1 5 Und die Fürsten in Issachar (sind) mit Debora
Und die von Najtali ebenso mit Barak.
Ins Thal stürzen sie sich zu Fuss.

In den Gauen Rubens -
Waren grosse Herzensbeschlüsse.

t 6 Warum bliebest du zwischen den Hürden,
Zu hôren das Flôten bei den Herden? -
In den Gauen Rubens waren (grosse) Herzensbeschlüsse.

17 Gilead (Manasse) wohnt jenseits des Jordans,
Und Dan - warum weilt er auf Schiffen?
Ascher sitzt an der Küste des eeres
Und ruht an seinen Buchten.

18 Zehulon (aber ist) ein Volk, das sich preisgibt dem Tode .
Und Naftali auf den Hohen des Feldes.

1 9 Rs kamen die Kônige und kiimpften,
Es kiimpften die Kônige Kanaans
In Taanak, an den Wiissern Megiddo's,
Ein Stückchen Silber kriegten sie nicht.

~o Vom Himmel kiimpfien die Sterne,
Ans ihren Bahnen kiimpften sie mit Sisern.

2 1 Der Kischonbach raffte sie fort,
Der uralte Bach, der Kischonbach.
Tritt sie nieder, meine Seele, mit Macht 1

~ ~ Da stampften die Hufe der Rosse
Von dem Jagen, dem Jagen ihrer Helden.

23 Fluchet Meroz, spricht Jahweh's Bote,
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Fluchet, fluchet seinen Be ohnern;
Denn sie sind nicht gekommen zur Heilthat Jahweh's,
Zur Heilthat Jahweh's unter den Helden.

269

~4 Ge.egnet unter den Weibern sei Jaël,
Vor eibern im Zelte sei Ife,egnet
Das Weib Chehers des KênHen.

~ 5 Wasser hegehrte er, Milch gah sie (ihm) ,
lm Ehrenhecher reichte sie (ihm) Rahm.

~6 Ihre Hand streckte sie nach dem (Zelt-)Pflock
Und ihre Rechte zum Hammer der Werkleute.
Und sie hiimmert auf Sisera, zerschliigt sein Haupt,
Zerschliigt und durchbohrt seine Schliife.

~7 Zu ihren Fiissen Bank er, Mlf er,
Zu ihren FüsBen Bank er, fiel er,
Wo er Bank, dort fiel er zerBchmettert.

~8 Durch das Fenster spahte sie aus und jammerle
Die Mutter Siseras durch das Gitter :
tt Warum zogert sein Wagen zu kommen?
Warum zaude die Füsse seiner Gespanne ?"

~9 Die Klügsten ihrer Edelfrauen antworteten ihr,
Auch sie selbst giht sich die ntwort:

30 tt Sie werden Bèute finden, vertheilen;
Ein, zwei Miidchen für jeden Mann,
Beute volllfefârbtem leuge für Siser ,
Beute von Ifefiirbtem leUfle, buntlfemirktem,
J!arbÎfJeI, doppeÙlfeœirkteB am Halse der Erbeuteten.

31 So mogen zu Grunde gehen aile deine .-'einde, Jahweh,
Aber die [dich] liehen, sind' wie die Sonne, die macht oll aufgeht.
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eine strophische Gliederung des Debora-Lied j t aller­
dings sehr kunstreich, - Gegner de elben erden agen ge­
kün telt, - aber eder d r gedan lich noch auch de ers­
eintheilung i t irgen ie Ge ait ang th n. Der gedan liche

ufbau ann nm ander gedacht erden und timmt iel­
fach z. B. mit der Gliederung Budde' überein (1), die ersein­
theilung ist ühe liefert, und ich habe nich ode nur ehr enig
daran geande .

er gerade diesel' ln tan ,das so "enig geandert 'urde,
Inu hei manchen riti er d n gro" ten erdacht gegen Ineine
H po e e cken, und e i t daher noth endig noch inige

emerkungen darüber zu Inacne. enn z. B. Budde die
erse ~-3 rür d h egs iitern Sp hgeb uch er lart und

ubt, d s «ein 011 üindl rel' Be pa bfa ung
kaum denkbar i t", 0 erlaube . gege die e 0 icher
auftretende Behauptung einige e eil un aus dieser
alten Zeit viel zu wenig erh lten ist . ,il' ein sicheres
Urtheil .. el' patern p a ebl lch fallen n (2). Dazu
OUlmt d Budde auch . gb al, pat rn in 'Chllh h hlen

1l1U , elche t Ile Init . 2 corre pon j t, ie Cor e 'ponde
a er h i der nnahnle eines spatern Zu tzes kaulu erklart

erden kann.
Eben 0 enig i t e begründet . 7 he ais pateJ'n Ein chub

egen des ~ relati UUl anzusehen, das ich inl Buche der Richter
ja auch onst findet (aber on Budde . al Glo' n hetracht

ird). In derlei Dingen hewegt la sich oft in einem Citculus
vitiosus. 0 ~ orkolnmt, ist Glosse, ~ mu daher spat sein.

(1) K. Budde' CommentaI' i t er t langere Zeit nach dem Congresse e 'e-
nen , .ar aber in diesen Theilen gèwi schon gedruckt.

(1) an hedenke z. B. da das seltsame ort nW1K ll' Résenoir" der esa-
Inschrift jetzt im hebr. Te 'te des Sirach Cap. 50, 3 erscheint und wage daraus zu
schJiessen, dass das Wort ait oder jung ist 1
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l ir 'che'nt, d ri in alter Zeit neb n 'd im prachgebrauch
ge n seIn mu s, ie phono 'd nd keil chriftliche sa be-

. Der pa er G brauch d . la . t ich aum anders

elb t ugegebe ,da ie z ei tichen unecht
ln , 0 ind ie, ie e gt, rren ed r an telle d r erlo-

renen orte eingesetzt oder au ihr n Resten entziffert und ent-
ickelt orden ", d. h. es standen ehen z ei andere Stichen

dafür.
Der ch ierige el' 8 kann l' hei en, da die UimlDe

o alten Gotte abgefall n un ich neue Golter Cemiih11 haben,
o urch ihnen das Gefuhl el' Zu Dlmengehorig ei u d die

der tandskraft abhanden g ommen aren. Für ":1 lese IDan
::1 und das über chü ige' etze man zu cn~ au dem nun cr7~

il' ; dadu c . d Il ch ierig eiten und n ogli keite
he eitigt.

In allen aHen i t c !~. a frecht zu erhalten, ie die Res­
ponsion 11 d zeigt, nul' HIU c'''')~tu"~ l~ an das Ende der

t ophe ge tel den. D · inn i klar: lnan konnte ich
in offenen DOI'fern und 1 c en . ht halten und flüc tete ich
in die Burgen un chIo l' d in urde i uner fre­
cher, und der Kam pocht n di Thore der Festunge ,ohn
as 1 an sich erthe' igen konnte.

Die C . ctur P-:'::1 T:J ~nDJ' (für i:l00")' welche on erschie-
e E ege en mit Recht orge chlagen worden i t, ird

d l'ch die R ponsion ( 1) hesUitigt. ufIallend est die le­
derholung der 7orte::1~ iP") ''PP" C'~') l::1'~' nU~D::1 ( T. t 5
un t 6) und noc a.uffallender ist die Thatsache, dass die
Ueberliefe ng an el' ter Stelle zwei Stichen daraus Inacht, an
z ei el' Stelle die orte al ein Sticho gibt. 1 t einer der beiden
zu treichen, 0 tand an de en Stelle ein anderer Stichos.

• 19. 1ni'~ ~~ 'lC:l ~J::1 fas. e ich abweichend on allen COH1-
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mentaren nicht al «Beute , ondern als« ietlings old. or
der Entscheidung der Schlacht kann ohnehin on Be nicht di

ede ein, und 'l0;::) »1:2 heisst auch nicht «B te ", ondern
«Ge inn an ilher", hier« old". er in i : ie a fi en
nic t al 0 dlinge für Geld, ondern muthig it 0 1er ingabe
an die Sache.

. ~h. '.1 pn ':2n nr1 ird al Glo e ·on Bic ell und ugu t
ü 1er ge trichen. In der That hin t das theto.n ehr unge-

schic t nach. tellt man es aber um (an drit e tellé) , so ling!
die ganze telle sehr poetisch und au erdem tri in hei n
ersten Zeilen die doppelte Respon ion 1':2n (Gegensatz zUln d
pelten ", ) scharf her or.

° ~6o c ~t)y n'c~n~ i t ielleicht «den chI'ogel er
zu ühersetzen und hierin eine n pielung auf h, ~ 1
zu erkennen.

üden
, 'l ,

v. ~ 7 i t im ersten Sticho ~!)) zu treichen.

Der inn der letzten drei tich nit :
Ihrz Fü en ~n er ( or E müd ng) und lag a chlafend).
Ihr zu Füs en sank er ( om Schlage getroffen) und fiel.
Dort wo er sank, da fiel er zerschmet rte
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ous a ez peut-~tre remarqué, en parcourant les salles orien­
tai du u e du Lou re, la collection d'e - oto de Constan­
ti qui occupe la dernière aile du rez-de-chaussée à droite.

e e - 010, qui ont plus que triplé le nOlnbre des inscriptions
puniques d Con tantine, pro iennent de fouille faite, prin-:­
cipaleInent à Coudiat- ti, de 1878 à 1880 par _ . Lazar 'Co ta.

. Co ta en a ait en 0 é à la commi ion du Corpus Inscriptîo­
nttm Semiticarttm, au fUl' et à nlesure des décou ertes, des estalu­
page, nurp.éroté de 1 à 110. Si l'on déconlpte ft numéro qui
ne r'pondent à aucun monument, le en oi succe if: de

. Co ta comprenaient 106 e tampage
la Inort de . Costa, . Héron de illefosse, aidé du

Dl' Reboud, dont le nom restera attaché à l'épigraphie de Con­
st n ine, négocia l'acqui ition de toutes les stèles de Costa l)our
le 'u ée du Lou re. n certain nombre d'entre elle , sans
doute déjà di persées aupara ant, ne sont pa par enues au

u é du Lou'lre. D'autre part, la collection du Lou re s'e~ t
e ichie de quelque tèles qui ne figurent pas parmi les estalll­
pages de . Costa, et d'une ,ingtaine d'autres pro enant du
llloulin Carbonel et onnées par le Dr Reboud (1).

(1) Dan le da sement de ces inscription', j'ai uivi l'ordre des nWlléros qu'elles
portent dans la collection d'estampages en oyée par Costa et qui répond à l'onlre
même de leur découverte. Pour celles qui ne figurent pas parmi les estampages de

SIlCT. Éli. 18

UIPaUIr:IIE !C'jTIO jLf:.
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Telle qu'elle est, la collection de ins ription de Constan-
tine, qui ne compr d pa moin e ton é 0 ,0 , apr
Carthage et a tria érie la pl co lèt de in"cription
phéniciennes d' Crique. Ce inscription pa ltro t à leur place
dans le Corpus; je oudrai dè présent appeler l' ttention ur
quelques particularités commune à cette érie épigraphique,
l'une des plu intére sante par on unité, cOlnme au . p l'

certains caractère qui lui a ignent une place à part dan l'épi
graphie punique.

1

L 1

Costa, j'ai adopté les numéros que leur a donnés de illefosse r la Jrie
d'estampages qu'il a fait faire pour nou au moment de l'acquisition de la coUec-
tion par le du Louvre. Ce cla en ne urait d'aiDe ê que p .
soÎre et, un puhli tion définiti e d i rip. n de Con ntine, il fa -
drait tenir compte, d'une part, des in ription connues antérieuremen au fouilles
de Costa, de l'autre, des numéros d'ordre que portent les inscription de la coU -
tion Costa u u du Lou re.

Au moment de li ure à l'im 'on, j'a rend que • Ledrain a
publier les inscriptions de Constantine dans son nouveau Catalogue des inscriptions
sémitiqu du d Lou . fi ut' pp udir puhliœtion, qui
rra era p . li d Corpa
encore .ption •
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reli f qll . en ni. ou ent le Olonunl nts d'époqu ro­
maine. a figure coniq e muni d grand hra ,tenant ou­
ent n mai un caducé ,ç t là un mbole plu gro 1er,
arfoi , n i l'al' ment de figur d'animau : oilà tout c qui
n mpo cor tion. En un mot, eH ti nn nt 1 luili u,

la forme c e pour le fond , entre le in cription
n'que eH qu Carth gnou le fait connaitre, et le

in ,ip ion néo-p ique que l'on trou e en grand nomhre dan
l' 19 ri et la Tuni i , et qui corre pondent à l'époque de la

o .n tion 0 ain. le parai nt ain i corre pondre cette
ci li atio n mide, qui a uccédé à la civili ation propreolent
p niqu apI' la chute e Carthage, et 'e t maintenue dan

n in é ndan rel li pendan d u ièel durant le nel
eU n'a pa été an briller d'un certain éclat.

L'e en paléogr phique de ce in cription e t particuliè-
re ent in tructif c t égard. Il uffit d jeter le eu ur le
in iption de Con tantine pour y reconnaitre une écriture
ln rméd" entre le punique t le néo-punique. On peut

me ui re la marche pro e i e de altération qui
mal' u nt 1 pa age de l'un de ce alphahe à l'autre. Tandi
qu certaine in cri lion nt ncore f anchement punique ,
da tre ont déj pl' néo-punique; mai la plupart appar-
ti une éc .ture d tran ition, tr in tructi e pour
l'hi 00' e de la paléographi émitique. Elles e rapprochent
par là de la deu ième in cription d' Itiburo , ain i que 1 in.
cription peintes s l' a e que l'on trou e dan le ieiHes

nécropoles de Tuni le notamlnent dan la nécropole d'Hadru­
mète.

Les représentation figures sui ent une dé adation parallèle.
Certaines stèle ~ celle urtout qui ont écrite en caractères
punique , portent de figure tracée a ec un certain entiment
al' i tique; on reInarquel'a en particulier le deu che aux

18.



276 SECTI.O Tsf: ITIQ E. - A. f4]

tracé ur le tèle Costa 25 et 93 (1), d'autant plu int' re.­
sanb que le che al, qui e t un de thème fondamentau de la
numi matique carthaginoi e ne parait qu tr rarement 'ur les
e - oto à Tanit. D'autre tèle au contraire pré ent nt un
lai er-aller de plu en plu accentué et ce retour à la barbarie
qui est un des traits di tinctifs des monument néo-punique:.

Si, de la paléographie de ce te te ,nou pa on au con i­
dération tirées de leur orthographe et ju qu'à un certain point
de leur langue, elles nous conduiront au m Ille ré ultal. Le
lettre quie cente commencent a faire leur apparition an
qu'elle atteignent jamais le dé eloppement qu'elle prennent
dan l'écriture néo-punique. Cela e remarqne urtout au mots
autre que le nom d'honlme ; c'e tain i que lD dan ~y~ lD
~ face de Baal", est orthographié, comme éjà quelquefois à

Carthage, lYD ou m~me ~JYD, ce qui emblerait indiquer une
prononciation Phanou-Baal, analogue à Phanou-EI, le y répon­
dant en néo-punique au son a, l'~, dans bon nombre de cas, au.
on 0 et ou. De m~me la conjonction ~ = ~ 'écrit ~ et quel­

quefois n~; il selnble toutefois qu'il faille 'oil' dan cette dernière
orthographe le résultat d'une prononciation dialectale, et non
un impie caprice orthographique. Le in cription de Con tan­
tine font en effet un abu du helh qui semble indiquer une
prédilection pour les gutturales fortes; c'e tain i que nou trou-
on (Costa 75) nott) à cÔté de ~0t7 et de yott), et, ur la Iuèlne

inscr'ption, pn~=1'~~ et ~;j'n~= ~:1'J (2).

(1) Voir la planche, p. 288, n° 2.

(~) [t7;j]~Y' "J .t:1~ lon ~Y:1~ pn~

~~'n~ l[n]o 1:1 n;j~on P
i1~i' nott)'

Au seigneur Baal Hammon, ce qu'a voué Ial[cosJ,
fils d'Hamilcat, fils de l a[t]an; il t'a béni
et il a entendu a voi .

Ligne s. pn~. On serait tenté de lire nmo, comme sur la grande inscription
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On remarquera, à la fin de cette in cription, l'orthographe

n~ ({' a 'oi ,pal' un n au lieu de la forlne N~i' uni el' eUement

lllplo ée en }lhénicien. Dan d'autre ca ,il enlble que nou

a 'on le" à la place de l'N, connue prononl . uffi e de la troi­

ième pel' onne: ~~_~ ({' de on regne (Co ta, n03 18 et 98;

iUefo e, 69) (1). Dan le m~me ordre d'idée', il faut signaler

le nom de Tanit qui e t écrit à deu. repri ru"n, corre pon­

dant à une forme Taïnit ou T~net, plutôt que Tanit(2), et la

forlne ~.,~,~=~~,~ ({'il l'a béni". On rencon re enfin le pronom

relatif v ponr 'C'N = phénicien ~~. C'est ain i que nou lison

(Co ta, 58) po ~ "J = ({' otum quod ago i ., et, au début

de l'in cription Costa 32 : TO~~'~~ e' = ({' Quod bde muni .

Il

Ces quelques indications suffi ent pour marquer la place de

in. criptions de Constantine parmi les inscription phéniciennes

d' fl'ique. Je oudrais m'arr~ter un peu plus 10ngueInent ur

dcu autres ordres d'o sel' ations qui tiennent, non plu à la

du temple de faktar, col. j, 1. 2; un e amen attentif de l'inscription prou e que

la barre perpendiculaire qui coupe la première lettre est un trait accidentel.

Ibidem, [~~]~~'" La fin du mot est douteu e. Le premier élément e t certai­

n ment formé du nom divin ~~., que nous avons déjà rencontré sous la forme ~N"

dans le nom théophore ~~D~~" = Iolpaal (Ph. Berger, ote sur la grande in­

scription néo-punique et sur une autre inscription d'Altiburos, dans JOUMl. asiatique,

avril-juin j 887, p. 465-471).

Ligne 2. T[n]o, ou peut-~tre TlJ]o. - Ibid., N~~n~ = N~'~.

(I) On est surpris de trouver .,~~O n'son règne" a côté de ~~i' sa voix" et

de 2(~,~ !l'il l'a béni", et cela ur le m~mes inscriptions. Peut~tre sera-t-Qn tenté

de traduire !l'de mon règne." par un changement de personne fréquent dans les

tangues sémitiques. Comparez pourtant .,~ ~., "'N~~, sur un e -voto de Car­

thage dédié sans doute par un habitant de Constantine (C. 1. S., n° 296 et p. 366).

(2) Comp. la forme grecque TAINTI~A, Corpus i1lscr. Sem., 1. l, p. 287-288.
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forme, mal au contenu de ce in crip ion et p r où elles
ortent de la monotonie hahituelle de - oto punique .

La première de ce ob er ation trait 1 dédi ce. l de
fait 1 plu inguliers de l'épigraphie puniqu e l'uniformité
ah olue des e - oto carthaginoi . Tou san e ception débutent
par la m me form le: lCM ~y '1 ~, ~y~ 11) .1 ~ n ~ -= 1
Grande Tanit Penê-Benal et au Seigneur Baal Hammon", an
que sur deu mille cinq cent e - oto, il ait pour in i dire
une eule riante, ni dans le noms de ce dieu ni dan leu
titre et dan l'ordre où ils e succèdent. A Con tantine, ou
retrou ons les deu m me divi ité ,mai leur ordre e t ren­
versé. C'est Baal Hammon qui e t invoqué n première ligne,
et Tanit passe à l'arrière-plan.· En outre, au lieu d'~tre qua­
lifiée de Rabbat «la Grande Dame", el e est le plus souvent ap­
pelée «Tanit Pen~-Baal", sans aucun titre honorifique. Parfois
même eH e t entièrement pa é sou silence et l'e - oto est
dédié à Baal Hammon eul On peut donc conclure que Baal
H mmon était le grand dieu de Con tantin , comme Tanit la
grande dées e d Carthage; mai , d'autre part, le cul e d Tanit
s'était étendu jusqu'à Constantine, et la Tanit qui y était adorée
était Tanit Pen~-Baal, la dées e des ex-voto de C rth ge.

Le dieu Baal Rammon lui-même ne pré ente pa à Con tan
tine la m me fi ité d'appellation qu'à Carthage. Quelquefois
le titre d'addn = ~ eigneur" lui fait défaut. ne foi m~me

(Co ta 2ft) nous le trouvons, frot presque unIque dans l'épi­
graphie phénicienne, appelé Baal sans aucun qualificatif:

n ,::11' ,.1 V .1

~»~~ v~nn'i'~c l~
~, ~1' c

œU qu·a oué Ab&ahar(ll,
fil de Melqarthilleç à Baal;
il a entendu sa 01 ,1' béni.

Dans ces diver ca on ne peut avoir de doute ur l'identité

(1) Comp. la déesse hittite Sakhroï, ur 1 trailé de Rom II,
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du dieu qui e t in oq é; mai , parmi les in criptions trou ées
par Lazare Co ta, il en est quatre sur lesquelles le nom di in

. subit des nlodifications beaucoup plus considérables, à tel point
que l'on peut se demander, du moins pour deux d'entre eUes,
si nous ne nous trou erions pa en présence d'autres divinités.

ous donnons ci-après ces quatre inscriptions, en les faisant
suivre des remarques qu'elles comportent:

Costa 31.

n:mo 10n ~Y::1 tJ''PK l~K~ T'K~

-n~ c,tJ:2 ~c J~ :m "J tJ

~,~ K~'P YO~~ t::

Au igneur, u dieu [du nctuaire] Baal Hammon, offrande
qu'a vouée Hannon, fil de agon [de 8arim Bati-

m] ; parce qu'il a entendu sa voix, l'a béni.

ous reviendrons plus. loin sur le nom de Sarim Batim (1). Il
non faut signaler ici l'e pression nouvelle ~''PK i~~, qui peut
se traduire ~ le dieu du sanctuaire'" ou le ~ dieu saint "'. Comparez
n"nn n~Y~ = ~ la Baalat de l'enceinte sacrée"" C. 1. S., l, 177,

ais, ici, il ne saurait y avoir de doute à ce sujet, le dieu du
sanctuaire et Baal Hammon sont un seul et m~me dieu.

Il en est de m~me pour l'inscription suivante :

COlta 16.

l~K~ l'K~
"'J Icn ~Y~~

W!1'K ") tJK ,

Au Seigneur, au Dieu,
a Baal Hammon, œu
qu'a voué Orsa,

Jci encore, c'est Baal "ammon qui est appelé des titres de
Adôn et de Elôn.

(l/ Voir pll1!lloin, p. ~85-~93.
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On peut éprou er plus d'hésitation au sujet de l'in cription
sui ante:

Costa 33.

~~:1~' i'N ~~:1~ J1N~

',J 'lJ~ rune jcn

A l'Adôn, au Baal Adôn et à Baal
Hammon, offrande qu'a vouée

J'ai gardé sa forme phénicienne au titre addn ct seigneur ,
qui précède toujours le nom de Baal Hammon, parce qu'il e t
répété ici a ec une insistance qui lui donne presque la aleul'
d'un nom propre. Voici donc la question qui se pose : ce Baal
AdÔn est-il distinct d Baal Hammon, ou bien les deu ne
sont-ils qu'un seul et même dieu? A traduire littéralement,
d'après DOS idées modernes, on serait amené à la conclusion
qu:e nous sommes en présence d'une dédicace à deux divinités,
et que Baal dÔn et Baal Hammon jouent sur cette inscription
le même rôle que Tanit et Baal HamIDon sur les autres e - oto.

Cette solution est la plus séduisante; il serait agréable d'a oir
à ajouter un nom nouveau à la liste des dieu mentionnés sur
les inscriptions phéniciennes, et le nom d'Adonis plus que tout
autre. Pe t-être est-ce celle à laquelle il faut s'arrêter. On pour­
rait mênle être tenté de voir dans ces deu divinités le père et
le fils, si nous n'avions que cette seule inscription; mais, sur la
précédente (Costa 16), qui présente avec la nôtre, à l'exception
de la conjonctIon ct et", un parallélislne remarquable, Elôn,
qui n'est qu'une épithète de Baal Hammon, joue le même rôle
que Baal Adôn sur l'inscription qui nous occupe. En outre, ces
noms divins sont précédés du titre d'addn ct seigneur", qUI est
appliqué dans un des cas à Baal Hammon, dans l'autre à Baal
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Adôn, ou plutôt qui semble les comman er tous les deux, si
bien qu'il est possible que nous n'ayons à faire qu'à une seule et
m~me di inité, ou, si l'on veut, - ce qui re ient au même,­
à deu di inités identifiée par la piété des fidèles, et qu'il faille
traduire (\' à l'Adôn, au Baal dôn qui est aussi Baal "ammon ".

Au fond, c'est le m~me prohl me qui se pose pour l'inscrip­
tion du Corpus n° 1 77, dédiée à deu dées es appelées Rabbat
J mma, c'est-à-dire rda Grande 1ère", et Rabbat Baalat ha-hedrrtt
rda grande Déesse du Sanctuaire ". M. Clermont-Ganneau a
émis l'idée très ingénieuse que nous aurions là la nlère et la
fille, Cérès et la Proserpine africaine, Tanit, la déesse poliade
de Carthage. Cette h pothèse semble confirmée dans une cer­
taine mesure par la découverte de la d dicace du sanctuaire
d' starté et Tanit (1), qui joueraient respective ent le m~me rôle
que la Grande ère et la Déesse du Sanctuaire; et pou tant on
se deInande parfois s'il ne faut pas voir, sur l'inscrip 'on n° 177
du Corpus, une m~lne divinité adorée sous deu noms différents?
Telle est, en tous cas, l'idée qui paraît ressortir de nos 'n crip­
tions pour Baal dôn et Baal Rammon. Si l'on a ait demandé
à un Africain son sentÎlnent à ce sujet, peut-être a rait-il été
embarrassé de la précision de cette question, et aurait-il ré­
pondu: (\' Le seigneur, c'est l'un ou c'est l'autre", ou m~me :
(\' C'est l'un et l'autre à la fois, les deu re' nnent au m~me ".

La dernière inscription (2) ne présente qu'un seul nom divin,
et ce nOln divin n'est pas Baal Hammon, lnais Baal Addir.

Costa 22 6i,.

,,~ ,y~, j1~'

n:l'ln' n~'"
-) TV~ ":l ,y~ iD

. . . . . . . . . ."

Au seigneur Baal Addir

et à la Grande Tainet

Penè-Baal, vœu qu'a

voué .

(1) Ph. Berg('r, f:el'ue d'AsJ.,,·io!ogie, 1. r, 1898, p. 11 ('l sui\".
l!~ Voir· la planche, p. 288, n° 1.
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AJar ou atldir ignifie fr pui sant,,; Baal add,,'r e t donc le fr dieu
pui nt. ai il n faut pa oublier qu' d r é it le nom
propre d'un dieu parfaitement défini, le dieu de la planète a­
turne. i l'on r ncontrait cette dédic c Lolée, on n'hé iterait
pa à oir un dieu di tinct de Baal "ammon, et à traduire:
fr à Baal dar", c'est-à-dire« Saturne". Le paralléli me ne
le permet guère. En ffet, Baal d r tient la place qu'occupe
ur le autre de cription de Con tantine Baal "ammon, et il

e t dan la m me rel tion que lui a ec Tanit-P n -Ba l. Il ne
faut p oublier d'aille que Baal "ammon a été as imilé par
le Romains à Saturne Peut-êtl'e en donnant le titre e B al

dar ou Baal Addir au aturne afric in, c'e t--à.dire à Baal
"ammon 1 hahitan de Cirta. ongeai nt-il u li n qui uni

it 1 d u di inité .
En OUlme E Ôn, Baal dÔn Ba 1 ddir ne ont pa autant

de di inité différent qui auraient été dorée imultanément
Cirta à côté de Baal "ammon; mai, d'autre part, nou on

1 plu que d impie épithète ; ce ont de érit ble nom di­
in con idéré comme le éq~i alents de Baal "ammon et qui
ont mpl é comnl s non Ine de ce dernier. Leur pré ence
ur le in cri tion de Con tantine e t d'un haut intér t, non

seulement à cau e de vues que ce inscription nous ou rent
~ur 1 conception religieu e de population phénicienne
d' Crique mai paree qu'elle enrichi sent notre panthéon phé­
nicien n nou li rant de nom di in que nou n'8 ion pa.
rencontrés jusqu'à présent sur les inscriptions.

Le for nie de bénédiction qui occupent la fin de l'inscrip­
tion et forment le complément de la dédicace méritent aussi d'at­
tirer un in tant notre attenfon. L luss en, elle e rédui enl
à la formule banale qu' termine la plupart d s e -voto : fr parce
qu'il a entendu sa oi et l'a béni. ai à den reprises cette
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formule etuI 1 d'une addition qui la complète et la préci e.
C'e t in i qu'à la fin d l'in cription Co t 9 nou li on :

)J 'ln" 'n~ - il l'a ecouru lui a fait du bien . L'autre
(Costa 6) e t ncore plu intér nte. Il ne era pa inutile de
reproduire ici l'in cription d n on entier:

~N ,,~ TOY ~Y~' l' ,
-[pl po i~ n i'~ ,~ ,~

-.,~ ;),~ N~i' ~O~;) Cl~

, ~ C ~[ N] C~ C

Au Seigneur Baal Hammon, vœu qu'a

voué Bodmelqart, fils de Magon [Q]-
nzm] (Il; parce qu'il a entendu sa voix, l'a héni, au

jour de la fa eur, ... au jour d la bénédiction.

La lecture de la formule finale n'e t pa mpte de diffi-
culté. la ligne 4, le Inot c,,~ e t uivi d'un groupe de lettre
que nou Qvon tran crit [~N]; il faut avouer que la première
lettre ne resseInble guère au autres N de l'in cription, t l'on

rait plut6t tenté d la réunit· au igne ui ant et de oir
d ns ce groupe un c un p u allongé. La lecture CJ) qui e t

comnlandée par l'inscription précédente (Costa 92), ne le permet
gu re; on ne aurait qu {ire de ce c qu'on ne peut rattacher
ni à ce qui précède, ni à ce qui suit. Force nou e t donc de
renoncer à cette leçon et de lire ou bien , = ft et", en ne tenant
pa compte du igne tr indi tinct qui le uit, ou bien

(1) Au ligne g-3, je li C1J [i']' La preII\Ïère lettre est douteule et on pourrait
la prendre pour un n; la hampe se continue trop haut pour un fof;mai • d'autre
part elle p nte en ba une courbure qui ient rejoindre t fenner la boucle
du • i cette looture est la bonne, ce mot, d'aiUeU1'8 tout à fait obscur, enant
immédiatement p no de agon, doit é rapproch du mot ,Ji' qui e t
associé de la méme manière au nom (1' bd· elqart la li e t de la grande
in ription d'Altiburo ; il faudrait alo renoncer l'e pliquer, comme l'a propo '
récemment M. Clermont-Ganneau, par le mot latin CenlOr écrit en abrégé.
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ainsi que nous l'avons fait; j'avoue pourtant que ni l'un ni
l'autre n'est pleinement satisfaisant. En tou ca, la répétition
du Dlot C'l~ ne lai e guère de doute ur la con truction géné­
l'ale, et je crois qu'il faut traduire: cr au jour propice, . . . au
jour de la bénédiction" (1). L'e plication de cette formule nou
est, je crois, donnée par un passage d'I aïe (2), qui porte ce qui

suit: ''1n'l~ i1~'0'1 C''1~' ''1n'l~:: i'~' n~~ = crJe t'ai e. aucé au jour
fa orable, et je t'ai secouru au jour du salut". Ici, nous a on.
la m~me idée e primée presque dans les m~me terme
et sans doute m~me le passage d'Isaïe n'est-il que la tran crip­
tion assez fidèle d'une formule usitée par les Juifs sur leurs
ex-voto.

Ces formules si caractéristique prou ent que nou omme
bien en présence d'e - oto proprement dits, et, à moins que
les mots ne soient ahsolulnent détournés de leur sen naturel,
eUes battent en brèche l'h pothèse, i isfaisante à bien des
égards (3), d'après laquelle tous les ex-vo 0 à Tanit seraient des
e - oto funéraire .

L'e .- oto lui-m~me e t dé igné à Con tantine oit par le
mot "J cr vœu", soit par l'e pre sion nJno cr offrande", qui tan-

(1 Littéralement frau jom' où il a béni ll. La bénédiction devrait se dire n:)'~,

si l'on suit l'analogie de l'hébreu.
(i) Isaïe, XLIX, v. 8.

(~) On ne peut s'empécher d'étre surpris de cette quantité énorme d'e -voto
a ant la forme de petites stèle funéraires, destinée à étre fichées en terre, tandis
que nous ne trouvons à Carthage pour ainsi dire pas d'inscriptions funéraires. La
monotonie de la dédicace ne mérite pas moins d'appeler l'attention. S'il s'agissait
d'ex-voto proprement dits, on devrait s'attendre à les trouver dédiés à toules les
divinités demt les auteurs de ces ex-voto avaient éprouvé les bienfaits. u lieu de
cela, toujours Tanit et Baal Hammon et rien qu'eux seul ; on dirait dew divinité

funéraires, ce qui 'accorderait assez bien avec le caractère de Baal Hammon =
Saturne et de Tanit = Proserpine. Si sont des e -volo faits par des i anls, il
faut admettre qu'ils appartiennent à une époque où le culte de Tanit et de Baal
Hammon nvail s;.pplanlé tous les autres à Carthage.
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tôt reIllplace le ]110t "J(Costa 2 3, 31. 63; illefo se 89)'

lantôt lui est accollé : "J ~N ',J nJnc (Costa 100). Enfin, sur

rune de no in cription (Co ta 105), il e t ncore préci é

da antage par le Illot n)T« acrifice,,:

~Y) NJYE) nJn~' jcn ~Y)~ j1N~

'~~'1Ci1 ~'N "J ~N ',J
N~i' YC~ n)T NnD j)

~ )

Au Seigneur Baal Hammon et à Tanit Phanou-Baal,

Vœu qu'a voué Arè , le ..... ,

fils de [Conto], sacrifice. Il a entendu sa voix,

l'a béni.

Je pa se ur le terme '~~'1Ci1, ainsi que ur un certain nombre

rl'autres titres honorifiques ou de noms de métiers qui devront

fail'e l'objet d'une étu e spéciale.

III

Le dernier point sur lecIuel je voudrais appeler l'attention du

Congrès a trait à l'expression BesaJ'Ï1n-Batim que nous avons

déjà rencontrée, et qui reparaît à plusieurs repri es sur les

in "criptions de Con tine tantôt eule, tantôt précédée des

1110t Melek-adam, qui lui sont étroitement associés.

Outre l'inscription (Costa 31) que nous a ons donnée plus

haut (1) ce terme re ient dans divers agencelnents sur quatre

autres inscriptions. ous reproduisons. pour la clarté de la dis­

cus ion, ces différent textes. Sur une autre, que l'on trou el'a

(1) Voir plus haut, p. 279.
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plus loin(l), au contraire, c'est le terme Melek-adam qui figure
seul, sans l'adjonction de Besarim-Batim. Enfin, à ces in crip­
tions il faut en .oindre deu autres (2), qui ne présentent pa la
m~me formule, nIais qui appartiennent au In~me ordre de te tes,
et ne seront peut-~tre pas inutiles pour élucider le problème qui
nous occupe.

Costa 17.

~un~31~ l~ ~31~)n '1) ttil< 11)
l<~ cn~ C,tti~ lon ~31~~

~p YOV ~':J

Vœu qu'a voué Hannibal, fils de Baalhannon
à Baal Hammon [de Sarim-Batim]; car
il l'a béni, il a en,tendu sa voix.

COItiJ 8.

~31~ l31D n)n~ n:J'a" yDn ~Y:J~ rt
n'ntti31~ l~ n~~cn '1) V~ ")

cn~ C'31V~ C1l< ,~c ~~) T~

l<'1~"~ ~~i' 31CV~

Au seigneur Baal Hammon et à la grande Tanit Phanou-Baal
"œu qu'a voué 8amilcat, fils de Boastart,
fils de abal, [Mekk- adam à Sarim-Batim],
parce qu'il a entendu sa voix, l'a béni.

Costit 100.

nJno icn ~»~~ j1~~

-l<'~31 }:1 pc '1J V~ '1J
C'31V:1 c,~ ,'ro ycv

(\) Voirp. ~9o(Costa93).

Pl P. ~87 (Cosla 18 et 98).

Au seigneur Baal Hammon, offrande;
vœu qu'a voué Magon, fils d'Abde­
smoun, [Melek-adam à Sarim]
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Ville/osse 69'
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i~ nJn~' jcn ~,~~ j'N~ Au seigneur Baal Hammon et à Tanit
[Penê-

cn~ c,~~ c, ,~c ~Y~ Baal, [Melek-adam à Sarim-Batim],

-'J~ j~ n'n~Y':1 "J ~N ce qu'a voué Bodastart, fils de Sènda­

~"l~ 'n~' 'ON:1 N) gon, au onze de Ziv,

Of:1 N~ '~~c~ nt:1 CY:1, nY~'[N] en l'année quarante-quatre de son règne;

N~'~ N~i' parce qu'il a entendu sa voix, l'a béni.

Costa 18.

,1J ~ "J jDn ~':1~ T'N~ u seigneur Baal Hammon, vœu qu'a oué

~~i' nDrJn 'lJY j:1 ~~nc atanbaal, fils d' nzar. Entends sa oi ,

"~~c~ rn:m~ ~,~ bénis-le. En (l'an) cinq de son règne.

jcn ~Y:1~ j' ~

-:1 j:1 ~Y:1'l~ '1J rJ

(n)~] crJcn~ ln~~

1':2 N~i' YDrJ~ '~Lro~

u seigneur Baal Hammon,

ce qu'a oué zrubaal, fils de Ba­

alhanno, en la cinquantième (année]

de son règne; parce qu'il a entendu sa oix, a béni.

Le problème que soulè ent ces inscriptions a déjà été abordé
dan le Corpus (n° ~94), à propos d'un certain nombre d'e -
oto carthaginoi où le nom du otant est sui i du mot besar

ou besarim, ous les di erses 0 0 aphes 'Y~:1, C,YrJ:1, "'NrJ:1,

C,rJ:2, ,r;~. Ce lnot a tout l'air d'un ethnique: = «de SaI', Sarim,
ou Saraïm". On ne saurait guère douter que le Sarim de
inscriptions de Carthage et le Sarim-Batirn de celles de Con­
stan ine ne désignent une seule et rnthne chose. On trou era
dan le Corpus les di erses raisons qui militent en fa eur de cette
identification. Il faut donc, suivant toutes les vraisemblances,
ajouter aux inscriptions de Constantine portant la mention de
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SarÏIll-Batiul celles de Carthage où se trou e le Inot Sal' ou
Sarim.

Quelle est la iHe qui se cache sous ce nom de SariIII , ou,
sous sa forme complète, Sarinl-Batim 1 La ulention répétée de
cette ville sur les inscriptions de Constantine porte à croire
que ce devait ~tre sinon Cirta Ill~me, du nloins l'une des villes
dépendant de son ressort. Cette conjecture trouve sa confirma­
tion dans l'inscription Costa 17. Là, en effet, ce n'est plus le
votant, qui pouvait à la rigueur être originaire d'une autre ville
plu ou Illoins éloignée, Illais le dieu lui-Ill~me qui est appelé
Baal RamIllon de Sarim-Batim, de m~me que, sur la grande
inscription d'Altiburos, Baal Rammon est appelé Baal RamIllon
d', Itiburos = 0"~n~K~ (1). Sarim- Batim était donc le nOlll de la
localité où était adoré le dieu auquel s'adressait cet ex- oto, et
COIllIne rien ne nous permet de croire que ce Baal RaIllIllon
ne soit pas celui qui est mentionné sur nos autres ex-voto, il
faut conclure que Baal RaInmon de Sarim-BatiIll était celui
qui avait son san,ctuaire au portes m~rrles de Constantine.

S'il pouvait y avoir encore quelques doutes à ce sujet, ils
seraient levés par les cinq inscriptions 1'0 ales 'que nous avons
réunies plus haut. En effet, sur les deu premières, le nonl de
celui qui a fait l'e - oto est suivi non plus simplement de
l'ethnique be-Sarim Batirn, «de Sarim-Batim", mais 'du titre
Melek-adam be-Sarim Batim (Costa 8) ou Melek-adam be SaJ'im
(Costa 1 00). Le IllOt melek signifie «roi", quelle que soit d'ail­
leurs la valeur qu'il faille attribuer à ce titre honorifique, qui a
pu s'appliquer à des personnages de rang et de qualités très di­
verses. On le donnait m~me à la divinité. Melek-adam signifierait
alors «le roi du peuple". Sans doute, une pareille formule a
quelque hose de banal et de redondant qui ne nous satisfai t

" JOUrIJ. asiat., avril-juin 1887, p. 657 et sui\".
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guèr , mai ,d autre part, il ne faut pa perdre de \ e qu l'on
rencontr à plu~ ieur r pie ur le in cription phénicienne

mot adam eInplo é c lecti ement pour dé igner le peuple,
par oppo ition au ternI rJwlek ou '11w,mleket, qui dé igne le per­
on e 1'0 ale {il. Il e t possihle que nous a ons là un titre a ant
n al ur péciale dont la ig ification propre nou échappe.

Quoi qu'il en oit, il ' it d' n pel' onnage a ant e ercé de
fonction 1'0 ale à arim- atim.

L'inscription sui ante ( illefo e 69) paratt c~ntredire cette
Inanière d oir. ur cette in cription, le titre felek-ada'lll be­
8arirJ" Bat est placé ilnmédiateInent après le nOln divin et
a ant le non1 du otant, dont il e t éparé par la formule .,') t::~

~ ce qu'a oué", i bien qu l'on e t conduit pre que forcément
à rappor [' ce titI' à Baal al111non. ou aurion~ donc le m~o1e

titre honorifique appliqué tantôt à un dieu, tantôt à nn per­
sonnage 1'0 al. Ce e pothè e e heur e pourtant à deu. ohjec­
tion . La p enllè e e t que le titre de lelek-adam fait uite à
deu nom di in , Baal Hanimon et Tanit; or, i l'on conçoit à
la rigueur que Baal Hanl non ait pu ètre appelé Roi de ariln­
Batiol, cela conçoit I1loin d'une dée e et, à plus forte rai­
'on, u dieu et de 1 déesse réuni .

La econde ohjection nou e t sugg ée par la fin de l'in crip­
tion. En effet, aprè le nOln du otant nou Ji on le Inot ~ au
onze du (n10i de) Zi , en l'année quarante-quatre de on
règne . Il 'agit donc ur cette inscription, d'un roi qui a fait
un e. -voto en l'ann e 44 de son règne, et il y a tout lieu de
croire lnalgré ce que la tournure a d'in olite, que le titre du
COml1lenCem nt e l'inscription est hien le titre du peJ"onnage
1'0 al qui a ait l" gné quaranie-quab~e an:.

Je n'hésiterais pa à adopter cette solution, n'étaient deu

(1) Comparez l'e pr ion c,~ ,~, n~'cc ,~, qui désigne sur l'inscription
d'Esmounazar (C. 1. S., n° 3) la ro auté et le peuple.

leT. Ii .
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in criptions qui nou restent à e aminer. L'une est l'in cription
de Constantine (Co ta 93) qui est aujourd'hui au usée du
Lou re (1). En oici le te te :

1~0 TOil ~31~~ pN~

N'D~31~ "J ~N "J C,N
N~i' NO~ po T~

N:l'~

Au seigneur Baal Hammon Melek
adatn, œu qu'a voué Baalpada,

fils de lagon; il a entendu sa voix,

l'a béni.

Ici plus de luention de SarÏIll-BatiDl, IDai le titre de rfelek­
adaln est placé, comDle sur l"inscription précédente, ÏInmédia­
tement aprè le nom du dieu, san que rien dans le contexte
nous autorj e à le rattacher au nom de celui qu· a fait l'e -voto.

La lnènle particularité se retrou e sur la econde inscrip­
tion d' ltiburo , dont il a déjà été que tion plu haut (:!). Cette

in cription, qui, pal' OD caractère épigraphique, res emble
beaucoup au. inscriptions de Constantine, pré ente en effet une
fOl'lDule qu'il convient d'en rapprocher. Malheureu eluent elle
est lnutiléc el, dans l'état où elle nous est parvenue, au lieu
d'éclaircir le problèllle elle ne fait qu'ajouter au' ob curité.
que nous ayons ignalée. oici COllunent j'ai cru pou\'oir la
lire (3) :

-['JJ C'N c[']N l~O ~31~[~ i'N~] .
~31D~N'I i~ jn~31[~ p] [,]

n''1~ CJV~ C'~'~[31 j:J] ['J
C:l'~ C~i' n[ ""t:1:l] •• '••••.••..•••

(1) oir la planche, p. 288, n° 2.

(:i) Voir plus haut, p. 275.
(3) Journal asiatique, avril-juin 1887, p. 465-471 •
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....... [ u eigneur] Baal Ielek- [dJam, ce qu'ont vou-

[é] ,[fil de Ba]alhèn, fils de Iolpaal,
[et] [, fils d' ]hdadam (1), au deux du Illois

.......... [, parce qu'il a enten]rlu leur oi , les a béni.

291

ne considérer que cette inscription, il fa udrait lire Melek­
Al'am ; mais la comparaison des inscriptions de Const ntine ne

lai. e guère de doute ur la véritahle lecture. Il faut liJ'e Melek­
adam. oici donc encore une in cription qui pré ente, COllllue

la précédente, le titre de ~lelek-admn après le non1 du dieu et

avant la fornlule oti e. ai ici il e t encore plus diflicile de

rapporter ce titre à l'auteur de l'e - oto, parce qu'ils sont

deu , ainsi que l'indique la forlnule finale: ('\' Il a entendu leur

voi ,le a héni "; l'ah ence de toute autre épithète aprè le

nonl de Baal appelle lnênle un titre di vin à cette place.

.le ne ois guère qu'un mo Ten de faire disparaitre la difficulté:

ce serait d'adlnettre que Baal Hauunon se confondait a ec le

roi, di inisé après sa ulort; aloI' lelek-adam e prÎlnerait peut­

ètre cette idée. inon, il faut donner un en' tout aull'e au.

e. pre ions besarÏtn, besarim-batùn, melek-adam besarim-balim,
et chercher, non pas un titre divin, ni un titre 1'0 al, ni un

ethnique, mais la désignation de l'ohjet offert en sacrifice,

ohjet qui pou ait être nlentionné indifféreunnent au conunen­

cmnent ou à la fin de l'in cription. Ce ne sont pas le e pli­

cation qui manqueraient et le rapprochelnent de Inot melek,
melek-adaln, besariln, ou rirait la oie à hien des h) pothè es;

mais, en épigraphie, les difficultés doivent être résolues par la

comparai on, et les analogies ignaMes plu haut Ille parai ent

lniliter en faveur de la traduction que j'ai propo ée.

Elle e trou e confirlnée par le deu. dernières de in criplions
que nous a ons puhliée (2). Sur ces deu. inscriptions, nous ne

(1) Comp. Obededom, Il Sam., 6, v. 11.

(:i) Costa, 18 et 98 ; plus haut, p. 287.

19.
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trou ons plus le titre de elek-adaID, ni la Inention de Sarim­
Batinl, nIai un nom propre ni i de mots·« n (l'an) cinq

de son règne", «en la cinquantième année de son ~ègne".

insi donc, les inscriptions de Con tantine nou offrent cinq
personnage 1'0 au qui iennent faire, ou pour qui l'on fait des
e - oto à Cil'ta. Trois d'entre eu s'intitulent« oi... de Sarim­

Batim" ; les deu autres ne prennent pas ce titre, nIais l'argument
ex silentio e t encore plus fort, car, s'ils a aient été faire leur
œu en dehors de leur domaine, ils n'auraient pas manqué de

dire de quel pa s ou de quelle ille il étaient rois. Cirta rai ait
donc partie de leur domaine, si elle n'en était pas la capitale.

Si l'on en rapproche ce fait que Baal Rammon e t appelé, ur
une de ces inscriptions, Baal Rammon de Sarim-Batim, et que,
sur deu autres, les noms des otants sont sui is du même
ethnique, il era difficile d'échapper à la conclusion que arinl­

Batim était dans la région de Cirta, si ce n'était pas, à l'époque
o ces inscriptions ont été écrites, le nom m me de Cirta.

Cette conclusion se eurte à une objection, c'est que nulle
part nous ne trouvons trace d'un nom analogue porté par Cirta.

on seulement l'e plication traditionnelle qui le rattache au
mot qart« ille" lui est contraire, tuais ni la table de Peutinger,
ni les auteurs anciens ne nous donnent aucune indication qui
puisse no permettre de croire à l'e istence de ce nom. Le
nom de Colonia Sarnensis porté par l'une des colonie de Cirta,

ilev, à l'époque ronlaine, pourrait conduire à une lecture
analogue; mais elle de ait son nom à P. Sittius qui était ori­
ginaire de ucérie, près du Sarno (1), et· est très douteux que

l'on ait retraduit en punique un nom latin, au lieu de conser-
el' le nom indigène sui ant l'usage con tant de ces peuples.

(1) c. I. L., t. III, Cirta. PrœrRIft,.
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D'ailleurs nou trou ons le nom de Sarim, ainsi qu'il a été dit
plu haut (1), à Carthage, ur des monuments antérieurs à la
domination romaine.

On ne saurait guère songer non plus à Zaraï (~, ni au Ksar
Seriana (3), qui faisaient tous deu partie de la umidie. Sertei (4),

qui faisait partie de la Mauretania Sitifensis et qui a été le
siège de principes gentis umidarum (5) , pourrait en ~tre rapproché
avec plus de rai emblance, Inais il n' a dans tout eela rien
de probant (6).

On remarquera que, de ces rois, l'un a régné au mOlns
quarante-quatre ans, et un autre au moins cinquante.

Une dernière obser ation que suggère l'e amen de ces in­
scriptions 1'0 ales, c'est que tous les personnages qui y sont men­
tionnés portent des noms puniques, et non, comme on aurait
pu s'y attendre, des noms numides. JI n'en est pas un, dans le
nombre, qui rappelle les noms rendus célèbres par les dém~lés

des princes numides avec Rome et avec Carthage. Ce fait est
d'ailleurs commun jusqu'à un certain point à toutes les inscrip-

(1) Voir p. ~87-~88.

(1) C.I. L., t. VIII, nOI 4508 et suiVe - Müller, Numism., t. Ill. p. 69.
(S) C.I.L.,t. III,noI437~etsuiv.

(4) C. 1. L., t. VIII, nOI 8813, 8814, 88~6.
(i) oir 88~6. Prœmium.

(e) omm n m'écrit à ce sujet: ",Si j'avais été assez heureu pour vous

suggérer quelque éclaircissement à rénigme que vous me proposez, je l'aurais fait
depuis longtemps. Puis la confe::sion du quanta sunt quœ nescimus a toujours
quelque chose d'attristant. Cirta a été une ancienne résidence royale. Je ne sais pas
s'il est permis de rattacher son origine à la légende d'Apollodore; mais il est pro­
bable que les anc~tres de Syphax déjà y ont résidé. En Afrique, où le cnlte des
rois morts était répandu, le souvenir de ces temps et des nom, qui s'y rattachaient
a pu durer longtemps. Mais, comme je viens de le dire, je ne trouve rien de par­
ticulier qui y ail rapport, et M. Dessau, bon connaisseur de3 antiquités de l'Afrique
romaine, n'en sait rien lui non plus. Espérons que l'avenir nous éclaircira le

passé."
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lion d Con. °ntine et c'e t peine i on trou e ur cent cin­
qu te e - oto, quelque nom nl mid et deu ou roi DOln.

latins.
Ce sont autant de prohlème que je désirais soumettre au

sa ants réuni à ce Congrès; mai ce que nou a on pu déchif­
frer de ce in cription suffit. déjà à en montrer le haut intér t
et à faire entrevoir le. lumière qu'elle sont de tinée à appor­
te ' l'histoire de la ci ilisatjon punique dan. le nord de
l' friqu .



D

L LETT E

C THOLICOS R- B 1

AU E BRE DE L'ÉCOLE P TRI RC LE DE SÉLEUC

P B

. J.-B. CH BOT.

Le hi toriens de églises orientales nou ont tran mi peu de l'en pi­
gnement sur le pontificat du cathorcos ar- ba JI, ui d'rige l'égii. e

nestorienne pendant di ans, de 7ft1 à 751. - Bar Hrbréu lui consacrp
une ingll'ne de ligne d ns sa Chronique ecc1ésiasUqlle(I), prè avoir loué

on érudition, il ajoute: tr Les clprcs (de la iUe pat iarcale) 'étant em­

parés de la direction et de biens de l'Écolp, et )' a ant aboli l'autorité d 1

patriarche, celui-ci, contrarié par leur e ations, quitta Séleuc' pt 'en

alla habiter un mona tère près de Kavkar, ..\101' ces clerc supprimèrent a

proclamation (en faisant di paraître son nom des diptyques); mais, Ip.

ayanl apaisés par des lettres, il revint auprès d'eux, et ceux-ci le reçurent

de nouveau. .. près avoir e ercé ses fonctions pend lt di an , il mou­
rut âgé de plus de cent di an t fut enseve . à Séleucie."

C'e t préci ément la leUre dont parle Bar Hé réu que j'ai retron ée, à
Rome da un Dl • s riaque du llu ée Bo 'a (K, 1 4), 1 même qui

contient la Collection de Synode nestorien que je publie en ce moment

dans les mices et extraits des manuscrits. La leUre occupe les pages 561­
577 de ce olum. Le style en est très défectueux pt la construction des
phra es pst parfois difficile à sai il'. Des fautes de copi tp et de lac.unes

ajoutent encore à la difficulté. éanmoin le ens général en e t clair, et,

CIme elle contient plu ieurs renseignement relatifi à une p' iode d

l'hi toire de l'Égli e ne torienne pour laquelle nou a"on peu de docu­

ment , '1 nous a paru l'aiment utile d'en faire connaltre le contenu.

Mar-.\ba nous y apprend les circonstances de son élévation au patri­

m'cat, qui se fit contre son gré. Il nous met au courant des difficultés

qu'il a"ait eues a ec C prien, mét opolitain de ,ï -ibe, qui fut dépo é

(l, Chron, eccl" Il, 154,



tant pour avoir voulu établir un évêque de sa propre autorité et sans le
consentement du patriarche, à la place de Sisin, son suffragant, dont la
cause n'était pas encore jugée, qu'à cause des plaintes d plusieurs é êques
de sa pro IDee. ar-Aba, sans approuver définitivement l'élection de Su­
rin qui a ait été choisi pour remplacer C prien, justifie néanmoins la dé­
position de celui-ci. Il cite plusieurs exemples tirés de l'histoire ecclé­
siastique et rapporte certains faits dont les historiens ne nous ont pas gardé
le souvenir. Il mentionne des évêques dont le nom ne nous est pas connu
par ailleurs. oilà ce qui constitue l'in'érêt de sa lettre et ce qui nous a
engagé à la publier.

cause même de la difficulté de ce texte, nous reproduisons scrupuleu­
sement le manuscrit avec ses anomalies et sa ponctuation défectueuse.
Quelque. fautes grossières du copiste ont été corrigées; mais la chose est
toujours indiquée en note. Il aurait été facile de multiplier ces restitutions
pour rendre le texte plus correct en maints passages; mais ces sorles de
corrections sont toujours plus ou moins arbitraires. - la suite du te le,
nous donnons un essai de traduction dans lequel nous nous sommes
efforcé de rendre la pensée de l'auteur aussi fidèlement que le permettent
l'originalité et les anomalies du style. Il ne faut point chercher toute la
rigueur et la précision désirables; nous nous bornons à donner le sens
général, laissant à de plus habiles le soin de faire une traduction défini­
tive.

ous avons ajouté qu Iques notes, pour rappeler ou' faire coimaitre les
faits ou les personnes dont il est question, de manière à constituer, à
l'aide de ce petit commentaire, une courte monographie du patriarcat de
Mar-Aba II.
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LETTRE DU VÉ ÉRABLE [SERVITEUR] DE DIEU, MAR-ABA, CATHOLlCOS, PA-

TRI RCHE DE L'ORlE "T, AUX FRÈRES ADO ÉS À L'I "STRUCTIO QUI

80 T DA S L VILLE CATHOLIQUE.

ABA (Il, pèlerin(2), par la miséricorde de Dieu notre vivificateur,,
serviteur et ministre de l'Eglise catholique de l'Orient;

A nos honorables frères: PITHION, interprète, YôNA , KHÔ-,
DÂHWAI, ELIAs, professeurs (3), et à tous les autres frères qui sonl
dans la sainte congrégation de l'École (<1) :

La paix de Notre-Seigneur [soit avec vous].

J'ai lu, Ines frères, la lettre que vous nl'a ez adressée, et j'ai

rendu grâces à Dieu au sujet de votre bonne santé4 Si j'avais la

confiance - je voudrais que vous en fussiez c ~vaincus ­

d'être bientôt déli ré d'une maladie de langueur, je remettrais

à plus tard de m'e cuser près de ous verbalement. Faute

d'un tel espoir, je suis contraint de vous envoyer mes excuses

maintenant par écrit et en peu de mots. S'il plaî~ au Seigneur,

je le ferai plus tard oralement d'une façon plus e plicite.

Certains frères vous ont persuadé que je n'ai de ma vie con-

(1) Mar-Aba, second patriarche du nom. - rr laI' Aba, ortu Cascarensis in
schola .1odaïnae (Seleuciae) litteris imbutus, Theologum (i. e. S. Gregr. az.)
nonnulosque Dalecticae libros exposuit Interpretationesque scripsit." Ainsi s'e -­
prime Maris, cité sous le nom d'Amrou par ASSÉMANI (Bibl. or., t. III, 1, p. 157).
Cf. BAR-HÉBRÉUS, Chrono ecclesia,st., II, 154; WRIGHT, 8yriac Literature, p. 187;
GISBONDI, .Maris, Amri et Slibae de patriarchis C01nmentatio, versio latina, p. 36. Il
était fils de Berik Çabianeh (ou..~ ~~, Benedicta voluntas ejus). Maris
ajoute: rrVoluil autem Aba, absolute dempto Mar tittÙO appellari, ut scilicet a
Mar Aba Magno distingueretur."

(i) Ce mot est devenu un terme d'humilité dans la langue religieuse.
(3) Sur la valeur des termes rrinterprèle" et rrprofesseur" , voir J.-B. CHABOT,

L'École de isibe (lourn. asiat., juill. 1896 , passim).
(6) Il s'agit de l'Écol? de Séleucie. - Sur cet établissement voir Bibl. or., t. IH,

~, p. 9!l9 et suiVe
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sidéré cornIlle une iolence les circonstance. de luon élection (n.

Or, loin de dire que ce fait n'est pas une violence, je considèl'c

cette Jnanière d'agir non seulement connue une iolence, nIais

comme la plus grande de tout s les violences: peut-être pas

pour des hommes yalides et robustes d'esprit, mais pour les

[hommes] chanc lants, lâches et faibles comme moi, supposé

qu'elle n'entraine pas la iolence, elle n'en est pas moins lâche

et odieuse. Et, m'estiJuant un homme chancelant, ponr ne pas

dire le plus chancelant de tous, à hon droit non seulement j'ai

considéré cette action comme une violence, Juais même j'en fus

effrayé comme d'un incendie de fen et de sonfre.

Omettant donc, pour le JnOnlent, ce qui arl'iva du temps du

catholicos Mal' Pithion, de ,énérable Jllémoire, afin que (oct

t<crit ne dépasse pas les limites d'une letb'e, j'en viens aux faits

actuels.

Mar Pithion, de vénérable mémoire (2), Iuollrut et je fus ap­

pelé là (3) par vos lettres, cornIlle la règle le prescrivait (~), afin

qne je conyoquasse les Pères au Synode. - près avoir rédigé

des lettres [de convocation] et les a oir envoyées dans chaque

pays à chacun de nos frères [les évêques], je revins chez moi

avant que les Pères ne fussent assemblés. 11 ne lue plaisait point
de remonter(5), pour des raisons qu'il ne Ju'est pas facile d'expli-

(1) Liu.: n'le fail dans lequel je me Irouve". - Le contexte monlre qu'il s'ar.il
de son e1eclion.

(!) n' Phelion Bagarmensis, Tirhanae episcopus~ lar-Ahae Cascarensis et Jo­
hannis Azrak Hirlae episcoporum opera, Abdalmessia Hirtensi nequidquam reluc­
lanle, ordinatus esl allno Christi 731; obiit anno Hegirae 123, Chr. 741.'"
(Bibl. or., t. III, 1, p. 616.) - Mar-Aba élait donc déjà évêque de Kaskm'

~n 731. .
(3) Là, c'est-à-dire à Séleucie-Ctésiphon, siège patriarcal.
(4) En tant qu'évêque de Kàska,., ou al-Wasi!; car c'était à l'évêque de Kaska,'

qu'il appartenait de convoquer le synode pour l'élection du patriarche. - Yoil'
ci-dessous, p. 330 [36], n. 3.

(.) On remonlait, en effel, le cours du Tigre ponr aller de al-Wasi! à Séleucie.
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quel,(L). Pal' quelle pression fns-je alnené à monter, ,"ous POU\,(\Z

l'apprendre de nos fl'ères les é ~ques de la province qui sont
autour de vous, si toutefois il y a quelqu'un parmi YOUS qui
n'ait déjà appris ces choses.

En effet, nos frères les év~ques de l'éparchie (2) ne m'écri­

rirent et ne llle pressèrent pas seulement d'accord avec toute
l'assemblée, mais, d'eu - m~mes, ils résolurent de m'envoyer

"otre lettre, non par les mains du premier venu, mais bien par
notl'e frère l'év~que estorius (3).

Je ne puis faÏl'e connaitre le début de cet écrit de peur d'~tre
accnsé de vanité. En un mot, je fus confus de ce qui s'y trou­
vaiL· 'étant mis de suite en route pour ne pas contrister l'évêque
qui était venu Ine chm'cher, dès que nous arriviimes, Je soir,
au lnilieu des barques, dans le port de Vasit(l&), mon cœur fut

saisi de trouble et, j'en prends à témoin le Christ, j'abandon­
nai, à côté du port, notre frère l'év~que, et je pris à part le
frère qui était avec moi et les autres. Je parlai avec eux de mon
inquiétude, [disant] qu'il ne me servirait à rien de monter;
Illais ils ne se laissèrent pas convaincre; bref, pour ne pas allon­
ger, je lllontai.

Quand j'arrivai au port (5), quelques év~ques et quelques­
uns d'entre vous vinrent ~e trou el' et me pressèrent d'entrer
sur-le-champ [dans la ville]. Comme en abordant au port, j'ap­
pris ce qui se passait alors, je pensai que la fuite me serait
ntile de toute façon. .re congédiai les évêques et vos frères,

(1) Maris nous laisse entendre qu'il y avait compétilion entre lui et l'évéque de
Gandisapor. ",Sedem patriarcalem vicaria poteslate rexit, cum episcopus Cascaren­
sis esset. Orto aulem dissidio, circa ipsum et metropolilam gandisaporensem, in
ejus landem electione suffragia omnium convenere." (Bibl. or., t. III, 1, p. 158.)

(2) C'est-à-dire, de la province patriarcale.
(~) Je n'ai pas trouvé ailleurs mention de cet évéque.
(4) C'est-à-dire, dans le port méme de Kaskar.
(fI) Au port rle Se1eucie.
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leur laissant espérer que j'entrerais aussitôt. Je parlai a ec les

matelots eu -m~mes pour m'en retourner, [leur offrant], s'ils le

voulaient, une augmentation de salaire; car il ne plaisait pas

au matelot de retourner à ce moment-là. Je donnai donc

me ordres à mon sel' iteur, et, la nuit m~me, je retournai

en arrière. Comment, après cela, fus-je pri et persuadé

de revenir 1 par quelle contrainte, ous quel pacte et quelle

condition 1 Qu'on interroge notre frère COl1lmUn Khôdâhwai, le

profes eur, pour ne pas m'étendre da antage.

Dès mon arrivée, je fus livré à des satellites, jour et nuit,

dans la crainte que je ne trou asse l'occasion de me cacher; et

ces atellites peu ent jurer qu'ils ont eillé sur nloi continuel­

leInent. J'écris ceci pour que vous compreniez la manière

dont se sont passés l'événement en question et l'élection : ce

dO,nt je suis effra é rien qu'en l'écri ante

Je restai près de ous quelque temps et je me rendis à la

Porte du prince (~) pour le saluer; puis, je retournai près de

vons. Je célébrai vos fètes et ensuite je redescendis dans ce pays

pour des causes notoires. Plus tard, je regagnai la Porte du

prince, pour retourner de là près de OUSe La gra ité de me

faute m'en emp~cha. Je fus pris là, pendant cinq moi , d'une

maladie grave que les médecins dis.aient sans espoir, à moins

que le Christ, médecin universel, ne In'assistàt.

peine seulement hors de péril, méprisant tout danger,

j'alTivai prè de ous le corps plus ou moin Inort, et vous avez

pu rendre témoignage de ma faible se. Je pa sai chez VOl). ,

(1) L'élection de far- ba doit être placée en l'an 741. - rf Regioni Irak Jose­

phus, Omari filius [Yousouf ibn 'Omar aL-T*fi], tunc temporis, praeeral, qui

Chrislianos summo odio prosequebatur. Qllamohrem decrevil far Aba non ante Mo­

dainae habitare, quam hominem salulatum ivisset. Cupham ilaque profectus Jose­

phum adiil, a quo benigne exceptu , postquam propositi quaestioniblls sati fecis­

set, Hirtam pere_ il ubi Johanne. zrak. (urbis episcopns) una CUIn fidelibns cnm

pompa el honore ei occurrit." (Bibl. Of., 1. Ill, 1, p. t 58.)
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entre la vie et la nlort, un temp as ez long(l); je célébrai 0

fêtes et je me préparai à l'ordination indiquée pour l'onction de
l'évêque d'Arbèle (2); mais dans la nuit de veille - j'en prends

le Christ à témoin - mes esprits se troublèrent au point que

j'en perdis tout à fait connaissance; je pensai préférable de ces­

ser la veille que de tomber oppressé devant tout le monde. De

énérables alnis m'emmenèrent la nuit même, en priant pour

nloi. Il nle seInble que celui qui était alors appelé à l'ordi­

nation fut ensuite parachevé et la solennité au si.

le ous pel' uadai en uite, et je de cendis dan ce pa '. Deu
Inoi 'étaient à peine écoulé, ou tout au plu trois, que de

rUlneurs agréables, annonçant la entence portée par ou, se

succédaient l'une aprè l'autre. ous connais ez, mai non pa

moi, - et le Créateur les connaît aus i de même que leur nlotif,

- les calomnies impito ables et le accusations que je subis.

J' fus insen ible et ne m'en préoccupai pas mèlne. Cependant

ces rumeurs sont maintenant confirmées: j'ai été cité-, jugé et

condamné par le tribunal et le juge; non seuleInent les accu­

sateurs rédigèrent des mémoires, Inais ils signèrent Ina dépo­
sition; ce qui était facile à faire (3).

(1) C'est dans la si ième année de on palriarcal, donc en l'an 767, qu'éclala le
di senliment entre le palriarche et les clercs de Séleucie (voir ci-aprè , nole 3).

(2) Le nom de cel évéque m'est in onnu.
(3) Le texte de tout ce paragraphe est particulièrement obscur; je me horne à en

rendre le sen général. Au sujet du départ de Iar-Aba et du lieu dan lequel il
se relira, voici ce que dit. taris: Quum vero pra os ~lodainensium (i. e. Seleu­
cien ium) mores ferre non posset, eo praeserlim quod nonnulli clerici re scholae
occupaverant, Seleucia relieta , substitulisque in locum suum Iille io Tirhanae, et
Sciaadosto Zuahiae episcopis, Cascaram apud suo migravit, in cœnohio 'Vaselae
sedem figens. Mox Cupham pelüt." (Bibl. or., 1. III, 1, p. 158.) - Amron dif­
fère légèrement : (\' Madainae degere fastidiebat oh incolarum arrogantiam, imo
ibi sui vicarios reliquit duos sibi olim discipulos [Sâhâdostum et file ium] anno
sui patriarchatus sexto, perre ilque Ca. c am et moratus pel' annum in cœnohio
Wâ ilae Kupham migravit, atque Hirtam reversu que e t Ca caram. Hoc aegre
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Pendant longtemps, plongé dans l'étonnement, je ln'éle ai
contre ces choses; plus tard, je remis tout à Dieu, juge universel
des paroles et des œuvres. Au milieu de ces bruits, un libelle
diffamatoire fut produit par ces audacieu caloluniateurs:
son auteur en rendra compte, et je veux en livrer il l'oubli
tout le contenu. Je n'en rappellerai qu'une seule chose. Hs
écrivirent que j'avais gaspillé tout ce que possédait la luaison (J),

puis m'en étais allé. J'aurais pu, certes, me justifier, et s'il plaît

au Seigneur que je vi e, je le ferai plus tard. Je me contentai
alors d'envoyer à ce propos des personnes à la maison, afin de
faire connaître par là la érité ou la fausseté de l'accusation.
Je ne oulus pas désigner ces m~mes personnes, dont le rôle
serait de calomnier au lieu d'exalniner et dont l'enquête serait
une accusation, lnais bien Jeu évêques de l'éparchie (2) : par
là, je m'attendais à ~tre absous ou condamné en temps voulu.
Il ne m'était jamais venu à l'esprit qu'avant le temps je serais
condamné et qu'on ln'infligerait une peine : ce que votre lettre
lll'a fait connaitre.

Je eu donc denlander, et qu'on lne réponde, quelle est
la cause du trouble? Car vous dites que le trouble vous a ga­
gnés dans votre demeure silencieuse, mais vou~ e m'en dites
pa' la cause, dans laquelle je trouverais la manière de Ille jus-

fet·enles cives Madaillae cessaverunl a l'ecilando nomen ejus in liturgia, unde mu­
lleri renuncIavit : poslea ilIum deprecati, eis morem gessil et reversus est Madai­
nam." Édit. Gismondi, p. 36.

(1) !l'La maison", c'est-à-dire la résidence patriarcale, ou peut-être l'école.
(t) Ces deux év~ues sonl sans aucun doute Milès, de Tirhân (t:'~~I,

~~) et Sadhost, de Zâb~ (~I,;JI, ~~\) dont parle Maris. Nous
voyons par ce passage que ces deux diocèses faisaient déjà parlie de la province pa­
triarcale, ce qu'Assémani avait d'ailleurs affirmé, mais sans citer d'autorité el pour
une époque 'plus tardive (B. O., III, l, p. 580, el III, ~, p. 788). - L'expression
étrange de Maris qui dit que le patriarche Il' avait mis ces év~ues à sa place"
trouve ici son explication naturelle.
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tifier. Quelle est donc la cause de ce nou eau trouble que j'au­
rais occasionné à la suite de celui dont il a été question 1Sôrin (1) ,

professeur et membre de l'École des Villes (2), fut-il la cause de
ce trouble? Je le demande, et qu'on me réponde. Il ne suffit
pas pour expliquer parfaiiement la cause du trouble de la seule
affaire de Sôrin. Il est besoin d'un surcroît d'éclaircissClllent
que Mar-Aba, en bon philosophe, réclame pOUl' sa délllonstra­
tion.

Est-ce parce que C prien (3) a été déposé que le trouble a eu
lieu 1 ou parce que Sôrin a été :établi à sa place? Le trouble,
en effet, doit se rattach r à l'une de ces deux causes, non (4) aux
deux.

Si c'est parce que Cyprien a été déposé : cela n'était pas leur
affaire. Les précédents en témoignent. Il y a eu lllaintes fois des
évêques déposés sans que les [habitants des] Vines fussent con­
,oqués pour cela. Et s'il me plaît, à moi, de prendre conseil en

(1) SÔrin, alors professeur à l'école de Séleucie, fut donc établi métropolitain
de isibe par far-Aba, à la place de Cyprien; plus tard. il fut transféré au siège
de f:lolwAn, évidemment pour donner satisfaction aux réclamations dont parle la
leUre : lT In metropolitam isibis pel' fraudem ordinatus, ah incolis minime admis­
sus .. migravit Hulwânam" (Amrou; éd. Gismondi, p. 36); à la mort de Mar-Aba.
il fut élu patriarche par une faction, et grâce à l'intervention de l'autorité civile.
Mais, au bout de cinquante-six jours, il dut céder la place à Jacques, de Gandisa­
pOl', qui lui accorda la métropole de Baçr\Ùl (Bassora). - Voir, pour les détails,
Bibl. or., 1. III, 1, p. 158; 1. II, p. 43~.

(~) Les villes (~I.>.ll); non pas lTles deux villes" , mais les villes royales par ex·
cellence : Séleucie et Ctésiphon. - Cf. OLDEKE, Geselt. d. Sasan., p. j 6, 11. j.

(3) La plupart des détails que la lettre de Mar-Aba nous fait connaitre sur cel
évêque ne se trouvent pas dans les historiens. Cf. Bibl. or., L III, 1, p. 111; et
WRIGHT, Syriac Literalure, p. 189' - fi avait été nommé métropolitain en 741,
dès le début du patriarcat de Mar-Aha; il fut sans doute rétabli sur son siège,
après avoir été déposé par Mar-Aba, lorsque Sôrin ful transféré à celui de l.Iolwân.
Il joua un rôle important sous le patriarcat de Jacques (754-773); il mourul

en 767.
(t) Le texte porte ainsi; peut-être faut-il corriger lTsinon aux deux".
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toutes choses des fidèles (1), lorsqu'ils sont présents, ce n'est

cependant pas la règle générale. Si donc c'est parce que Cyprien
a été déposé qu'ils ont e cité du trouble, il me parait nécessaire
de m'e cuser en ers eu , afin qu'ils ne soient pas scandalisés à

DIon sujet par mon fait.
Cyprien est venu COlnme il est enu, --- phit à Dieu qu'il

ne fût pas venu! - sans se conformer à la règle ni au droit
ecclésia tique. Le règlement et le droit ecclé iastique sont que
deu ou trois personnes, ou tout au plus quatr ,prises parDli les
clercs et les fidèles, apportent l'acte d'élection; l'élu n'accom­
pagne pas ceu qui apportent l'acte de son élection : on ne
de rait pas même savoir où, ni d'où il est. Et il n'est pas
besoin de le démontrer par l'Écriture ou les Sages : quiconque
est intelligent le conlprend; en sortant de chez lui, i~ s'avilit et
est pire que Saül dans sa manière -de 'faire. Celui-ci, en effet, se
cacha dans le tenlps où il fut ap lé, et il fut décou ert par le
prophète : ct Voi i qu'il est caché parlni les êteIllents (2)". Que
ces non eaux pasteurs rougissent donc, et qu'ils se tiennent
bouche close. Saül, l'homme de 'race pe erse, se cache pour
observer l'ordre, du moins en apparence: et il ne suffit pas à
nos nouveaux évêques- de faire 'connaitre, ma' loin de se ca­
cher, ils accompa ent l'acte de leur, élection, non moins
étroiteInent que les meInbranes accompagnent le fœtus! Je dis
bien : ils accompagnent l'acte de leur élection. Plüt à Dieu
qu'en étant venus là, ils y restassent et [ n'en vinssent] point à ce
qui ne se dit pas! Répondez-moi maintenant 1 Est-ce à cause
de C prien que les fidèles, avec trois ou quatre clercs, se
sont agités 1 L'acte d'élection de Cyprien est venu. Répondez
ce que vous oulez, mais du moins donnez une réponse. Je

(1) Le ms. porte ~<n:7) tries fidèles,,; peut-être faudrait-il corriger

~':\.:73 des habitants des villes".
(Sl 1 Sam., x, 3~.
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ne rejette pas ceu qui ne portent pas l'éphod ou qui portent
le sceptre (1)••••••••• _

S'il a eu depuis l'origine du Iuonde une élection faite de cette
manière, montrez-le-nous 1 Et Cyprien lui-m~me, où était-il
alors 1 Ce qui importe a ant tout : dites où il était, vous le
a ez peut-~tre; moi, je l'ignore. Était-il caché parmi les ~te­

Iuents, COlUlne Saül 1 Vous le sa ez, mais non pas moi. - Bref,
sa cause était difficile, et ous ne l'ignorez pas. J'ai envoyé
pour e aminer son cas quelques personnes d'entre ous, qui ne
ou sont pas inc nnues. Elles ont négocié ce qu'elles ont voulu,

et elles en rendront réponse au jour du jugement.
En un mot cet homme fut ce qu'il fut. [Je l'avertis dou­

cement en lui disant : ('C J'ai onné lues a is à ton IJenaniso(,
votre intermédiaire en ces choses : interrogez-le et instruisez··
VOUS" (2).]

Celui-ci s'en alla à sa gui e, et non seuleInent il ne tint aucun
cOlllpte de DIon conseil, Iuais il fit tout le contraire dès son arrivée:
loin de se concilier les é ~ques, il se les aliéna. Il commença
avant tout à e citer le é ~ques contre isin (3), et cela à mon insu.

Il m'écri it : ('C Les Zahdieéniens (~) n'ont pas seulement allé­
gué au sujet de Sisin des accusation qu Il est difficile de ré­
futer, mais m~me ils ont déjà fait le pacte scellé par des
serments: que Sisin ne serait plus désornlais leur directeur ni

(1) Phrase très obscure après laquelle le ms. accuse une lacune. Il parle sans
doute de l'intervention des laïques ou de l'autorité civile dans les élections patriar­
cales.

(2) Le te te parait altéré en ce passage; je traduis le us probable.
(:1) U lieu de~ fl'cel1x qui avaient été établis", il faut certainement lire:

" M~ fl'Sisin".
(4) La forme de cet ethnique n'est pas dans les lexiques; il s'agit des habitants

<lu diocèse de Beit Zabdai, qui faisait en effet partie de la proYince métropolitaine
de isibe. Cf. Bibl. or., 1. III, 2, p. 734. - [,'év~que Sisin ne m'est pas connu par
ailleurs.

SECT. s&.•
u.pnIWEIU& l(ATIO "LE.
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leur conseiller. Que t'en semhle-t-il, Ô notre Père t -- Je ne

fus pa In~me ainsi trompé par ses ruses, mais je lui écri is unc

chose qu'il ne peut a oir ouhliée; je lui disais: ~ L' ffaire dont

tu me parles doit être conduite pour ainsi dire ur le tranchant du

raso·r. La déposition d'un évêque est chose gra e: prends soin dc

hien e aminer l'affaire, conduis-Ia selon l'e igence de lajus­

tice. En apprenant cela, Si in a ait écrit, et il m fit connaître

ce qu'il a ait écrit. 1 choisit pour e aminer sa cau quelquc'

évêques de l'éparchie, lnais non pas C prien, parce qu'il le dé­

testait. - Pour mOl, ayant reconnu que l'e plication de Si in

Illéritait créance, j'écrivis à ce sujet à troi illu tres éleque de

l'éparchie: Isaac, Sylvain et héodore(J). C prien, qui hrûlait de

rage en lui-mêlne, à cause du ch tim t qu' le menaçait pro­

chainement, pré int les événe nents. La écision des é êque

dans l'affaire de Sisi 11'était pas encore p rtêe, qu'il désignait

et en oymt 1 place de Sisin u certain Qaiou a, é qu des

~arta a ê (2). ès que je vis, par le témoignage des évêqu ,que

Sisin de ait tre ab ous, je chassai d là aioluna, pa' l'auto­

rOté des canons. Or, on seuJelnent Cyp n ne se tint pas ran­

quiH ,non seulem nt il n'e t pas honte de sa conduite, Inais

il 0 a désigner et en oyer sur-le-champ un sé r l' pour rem­

pl el' Qaiouma.

o ViII s catholiques 1de telles choses peu ent-elles se passer

et le patriar e être compté pour rien 1

L'hon e qu'il a ait envoyé vers moi pour l'orqination fl~t

traité COllllne il le méritait, car je ne oulus pas nlênle voir

son isage. ais' ne tint pas compte de cela. Il introduisit cet

(1) Je ne trouve ailleurs aucune mention de ces év~ues, dont les sièges ne sont

J alheureusement pas indiqués.

(i) fi ne semble pas que les Karlawayé fussent compris dans la pro ince de l i-

sille. cr. HOFF , AuazÜCe aua syre Akten persÎs(JAe,' Martyr., p. ~o8.
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olnlnc dan' l'église ùe Çoha (l) pour l'ordonner; il lui donna
,e ins ructions et lui conféra l'ordination. Plu tard, de IçrIn
il le tran féra à Qoubé d' rzanène, Oll il siège honteuseInent (2).

Bien que l'audace de C prien e6t dépassé toute borne, je ne
le citai point en jugeInent selon on audace; et si ce n'était que
des év~ques vénérables et respectable "inrent, plein d'i di­
gnation, se plaindre de lui, j'a rais tout upporté et souffert
de la part de Cyprien. Pourquoi 1 on pa. que les décision'
et les canons de l'Église me fu ent inco nu ; non pas que
j'ignorasse que la longanimité et la patience dénlesurée
e citent et accroissent l'audace de insen és. ais je 1l1'étais
aupar ant proposé une chose : de supporter tout ce qui arrive,

J la ch que jour de la eIl1aine, sans Inolester personne.
oil pourquoi je upporta·s toute la conduite de Cyprien. Et

peut-être e el"·t-i a ndé 1 mais je fus amené leu à peu à
ce qui ient d' l'ri e (1) Il aut qu ou achlez aussi cela,
bien que je pa en courant sur toutes ce chos s.

n jour, ataniel, qui était déjà é que a 'rieur Inent,
int me trouver a c des lettres e plaintes contI' G prien.

Bien (lue ce f6t u év~que, je ne l'écoutai point; je lui dis quc
l'affaire dell1andait une enquête et, pou cet e amen, j'envoyai
à isibe, ec aniel, un moin ommé téphane, qui 'tait
depuis longtemps nlon familier et mon nlpagnon, et je lui
fis jurer de me faire connaître la érité e acte SUl~ ces faits.

ataniel et Stéphane re inrent a ec quelques personnes de
isibe, apportant a c eux la ëposition qui contenait non

seuleInent l'accusa ·on contre Cyprien, 111ais encore des ana­
thèmes et des malédictions si Cyprien rentraIt conlme év~que

(Il om arabe de la ville de isibe.
(i) Je n'ai pu idenlifi r ces deux localités. - Renlarquer qu'on pOUJ'rail au i

il la rigueur traduire : "' fi l'envoya à la place de Sism comme pasteur des Karla­
wayê."

21.
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ollicita?
de rou.

ià leur
z outTrir

à i ihe. Il Ille deJnandai nt in tallllllent d con ntir à 1"1 c­
tion d'un autre é ~que, de dé igner quelqu'un et de 1 aCCOlll­

pagner.
ue pou ai -je faire alor! upara ant j'a ai déj plu ieu!'

foi 1 mé c t homme et non eul m nt il n'a ai p chang
de ondui mai m me il n'a ait pa con nti à enir a la
Porte s' c el' ur a conduite. Je ne fu pa m me ain. i
pou é à . Je cahnai 1l10mentanélnent ce gen [en leur
di 'ant] :« e épouillerai cet homllle d on oUice et j le cha.-

l' i de la ille conformément à a dépo i ion; pour le mom nt
portez à i ibe le lettre q j'ai rédigée en ndant qu
j trou e une pel on con nable pour c po te. - J'a ai
à peine congédié ce gen d la sor e, et il. n'étaient pa encore
par enu à la ill que d é q h ID nérable t
l' pectabl arri rent a ec e é uli a no b de cinq.
L ieill rd qui' i nt parmi eu non ul ent l' con i nt
le cho e i tolérable que C -prien leur f: i it ubir, mai ,
le an 1 1 i au ciel, il in oquaient Dieu contre 1l10i : « ei­
gn ur di a' nt-il,] e -nou cl ' b qui n'a pa. pitié de
no' che blanc. - DIol q i III e p chail. ce cinq
é que d la pro ince et ~ ataniel,1 i ienl ,étant d'accord a c

01 mi érable, de mettre au jour et de fair connaItr la dépo­
sition de cet honlID et de consentit, à l'élection d'une personne
qui erait dé ign' ur-l -chalnp et n 0 ée là ?L'affaire en 'tait
1 . j fi ependant ob el' el' au' ~ -èqu que le iège était

i 0 tant et e igeait un p 1 onn apa 1 et qu j'a ai be-
oin de quelque t mp pour la trou Ter. E le é èque. con D­

tir nt à p ine à 'en aller Inécontent .
Quand ce é,èque par inrent prè de ou, qui 1

on ment furent-il traité ? Cela e t connu de Dieu
p ut~tr mai non de nloi. On dit cep ndant qu
anli, le con eiU '1' nt en leur di ant] :« i ou d
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dé c que ou re enez an. a -oir tt'onvé d" -'que, choi i ez
TOU -1 ème quelqu'un. On n pourra plus en nite faire autre­

ment, t pal' là nlêlne votre difficulté sera ré olne. - Le
é que acquie cèrent à cet a i et tOlnb rent au itÔt d'accord
ur notre frcr ôrin et il l' no" rent a Tec qu Iqu é qu

d'entre eu.. J fu ain:i Tain u de toute part. J'en pl' nd _1
Chri t à téllloin, de Inêlne que pour chacun d tre affaire
que j'ai conduites : telle sont le cho. qui e t pa ées
entre Inoi, 1 é·ê u . et l'holnnle qui a été con acré; elle ont
'té 'tablie t anctio n ~e de 'ant Di u. J'ai dé igné quelqu'un
d'accord a le é que, et j ai n - é cet hOlnlne.

i donc le trouble qui etuI' enu a eu lieu à cau de la
déposition de C prien je Ine sui maintenan e cusé à ce sujet.
Et ..,i 'ou oulez fi me une cu p u gra je la donnerai.
Oepui quatr an C rien n'était jamai Tnu au patriarcat.
Je n di pa c la à i u ne plai e! parce qu j attendai. de lui
le riche e de i ibe; mai la règle 'e igeait. C prien fit
bien plu ieur tentati e ,mai n' do na point uite. e écrétai
qu'il de ait -enir pour e co for l' la règle et au i pour
. 'e. cu el' ur a conduite.

Dirai-je encore qu Ique cho e de plu affiig ant? Le ln 'tro­

politain de Danla , notre frère embaiteh (1), m'écri it: tt Quand
tu ordonnas de ne plu proclamer C prien avant d'en avoir
reçu a'i de ta part, C prien 'emporta contre 1l10i et m'écri it
ceci: Pui que le bouc Olllme 1 aac t Syl ain m proclalll nt
~ procl nle-lnoi toi au i. oilà la lettre que m'a adl'e ée

enlbaiteh! Convient- il, 0 parti an de Cyprien, que cet
homme appelle tt bouc "des ieiBard énérables comnle Isaac
et S 1 ain? Celui qui e t tombé de cieu co me l'éclair pour­
ra-t-il donc e rele el' et e outenir 7

(1. c~ nom est à ajouter à la li te de~ éyêque n torif'n de Damas.
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Si ce n'est pas à cause de la personne nl~nle de Cyprien
qu'il a eu du trouble chez ous, mai parce qu'un é ~que a
été déposé et un autre établi [ à sa place] : cela n'e t pa. nouv~au.
Cela eut lieu dans: les temps passé lorsque les circonstances
le demandèrent. En voici des e emples récents. Çalihazeka (1),

de vénérable mémoire, destitua Aristns, évêque de Hérat, et
établit Jean [à sa place]; Pithion, de vénérable mémoire, des­
titua Jean et établit Panahivoc

(2). Et il n'a aient entre le Inains
ni l'acte de dépositio de celui qui fut destitué, ni l'acte d'élec­
tion de celui qui fut établi, comme je les ai. Je laisse ceu -ci
de côté, et je rappener i le c tholicos Mar Gui arguis (3), de
vénérable mémoire, qui destitua Jean (<1), m tropolitain de
Çoha, lequel, par la suite, ambitionna le catholicat. Jean avait
négligé de venir à la Porte. C'é it a seule et unique faute.
[Les habitants de ] sa vine épiscopale ne s'étaient pas plaints
et n'avai nt poin envoyé leur consentement au patriarche pour
l'élection d'un autre év~que. Le [catholicos, de] vénérable
mémoire, réunit les év~ques et prononça sa déposition. Le mé­
tropolitain Jean se repentit aussitÔt de sa conduite; il se rendit
à la Porte, et là, déliant sa ceintur , il se tint pendant plusieurs
jours dans le sac et la cendre. lors le catholicos ordonna de
le faire entrer en sa présence. Voilà ce qui se passa et ce qui
a en lieu, de temps à autre, comme il est prouvé. Et les
étoiles ne sont pas descendues sur 1 terre, ni la terre ne s'est
pas élevée jusqu'au ciel, comme a dit quelqu'un. Cela e t arrivé
de mon temp~. on seulement C prien n'est pas enu à la

(1) Il occupa le sièg~ patriarcal de 713 à 7~9 et eut pour successe r Pithion.
(2) Les noms de ces év~ques me sont inconnus par ailleurs.
(~j Georges fut le successeur de Jésusyahb III; il siégea de 661 à 680.
(4) Je pense qu'il s'agit plutôt de Jean de Dasen, surnommé le lépreuz, métro­

politain de isibe, qui se fit élire patriarche et occasionna un schisme da l'église
nestorienne sous le pontificat de J.fenanjésus Il (686-701). Cf. Bibl. or., t. III, 1.

p. 656, et RIGHT, Syre Liter., p. 181: mrou, érl. Gi mondi, p. 35.
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IlOl'te et n'a pas envoyé d'e.·cu e. sur sa conduite, mais il a

écrit, en se Illoquant de Inoi et en lll'inj uriant : rt Si tu veu'
que j'aille près de toi, c'est-à-dire pui que cela te con ient,
absous-moi d'abord de Illon interdiction de me réunir au
év~ques, et ensuite tu pourras ln'attendre." Est-il possible, 6
Mal)ouzites (1), gardiens des canons, que votre év~que soit telle­

ment Illéprisé et que "ous vous en glorifiiez! C'est assez des
,e ations et des alllertumes que j'ai éprouvées de otre part.

Si le trouble n'a pas été excité au sujet de Cyprien, ni à
cause de la déposition et de l'in titution d'un é êque, c'e l

donc uniquem nt parce que 6rin a été établi. Je terminerai
cela, s'il plaît à ieu et si je is, uand le temps sera enu (2).

On dit que le trouble qui a eu lieu s'e. t tellenlent aggra é

eL en est arrivé à tel point, que, ou bien ils omettront Illon

nom dans la proclalnation, ou bien ils ne célébreront pas les

Inystères. J'en suis profondément stupéfait e affiigé. Je n'ai
pas conscience d'a il' mérit un tel chdtiment; et supposé que
j'aie commis quelque faute qu'on peut commettre habituel­
lement, ma punition devrait-elle être telle qu'à cause de moi
on omette de célébrer les mystères [ sacrés] : la vie et le salut
du monde! Puisse-t-il se trouver q elques historiens ecclésias­
tiques pour écrire cela. Quelle ab~ndance de matières pOUl'
eux! on seulenlent ils pourraient écrire à satiété, mais ils
laisseraient encore au· génér'ations qui vïendl'ont après eu.
une a pie matière.

ais j dis 'ceci à pro os trouble ui-Inêllle. A cause du

(1). Habitants de Séleucie. Cette ville portait (conjointement avec Ctésiphon1) le
nom de ahouza (la fortifiée). Cf. Bibl. or., III, ~, p. 646, et III, t, p. 9 t. ­

BUDGE, The Book of Governors, II, 87, n. ~.

(1) Il semhl ,comme je l'ai dit plus haut, que l'affaire ful ensuite réglée par le
transfert de Sdrin à l'év&hé de H Iwân, et le r~tablissement de Cyprien à isihe,
car nou 0 on ce derniel' agir en celle qualité sons le patriarcal de Jacques, suc­
cesseUl' de 81'- ha (après la déposition de SÔI'În).
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trouble, doit-on effacer le nom de celui qui est proclamé?
cause de la foule, alors que je suis proclamé dans la procla­
Ination, doit-on s'abstenir de me proclamer? On devrait donc
non seulement ne jamais proclamer quelqu'un sans qu'elle le
désire ou qu'elle souhaite cette proclamation, mais m~IDe cesser
la proclamation quand il lui plaira, par frayeur et par crainte
que cela n'arrive. La foule n'a aucune raison d'exciter du trouble
pour cela. Cette affaire dépend du consentement et de la 70­

lonté de toute l'Église, et non d'une fraction ou de quelques
personnes.

So ez persuadés, IDes frères, qu'à la suite de cela j'avais pris
la résolution de m'afH~ger dans la 'olitude et de ne jamais re­
tourner là; luais je me suis laissé con aincre par votre lettre
afHigée qui réclamait mon retour, et, s'il plaît au Seigneur que
je trou e un peu de soulagement à cette souffrance qui s'est
récemment emparée de moi, comme ons le racontera notre
frère Bouzid, je vous rejoindrai aussitôt, le cœur joyeu . Si je
dois quelque chose, je le payerai, et non seulement la somme,
Jnais les intér~ts a ec. Et, afin d'~tre le prototype de celui qui
n'aime pas la donlination, je souhaite, pour le châtiment de
ceu qui désirent .le pou oir, que l'Église choisisse une autre
personne à ma place, et avant tout j' consens; et, de plus,
pour ne pas sel' ,il' seuleIDent d'e enlple à ceu qui n'aspirent
pas au pouvoir, lnais égaleDlent à ceu. qui Dléprisent le pou-
oir, je ne m'en irai point, mais je serai le ministre, je eu

dire l'archidiacre, de celui dont j'aurai été le chef et que
l'Église choisira. Cela Ille convient; et quoiqu'on ne trouverait
personne plus âgé que IDoi (1) dans les Villes, si cela In~e

ne plaît pas à l'Église, si eHe juge oppol'tun que je m"éloigne

(1) ar-Aba était alOiS âgé d'environ cent sept ans. - ",Sedit annos decem el

mensem sepultusque fuit odainae, corn annum retalis ageret centesimum deci­
filml." (Maris, apud SSEM l, B. O., TIl, 1, p. .158.)
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de sa présence, je retournerai à nIa propre maisonnette, au
pa s de mes pères, dans ma famille (1). Je n'aurais jamais
voulu qu'à cause de Inoi une lllouche ou un Inoucheron ffit
tourmenté, à plus forte raison l'Église catholique. Et s'il semble
à quelques-uns que cela est hun liant et méprisant pour le
siège, que je dois avoir du zèle our ce siège et en prendre
soin, je supporterai cette colère, afin que ceu qui envient
le siège ne périssent pas.

Avant tout, Ines frères, je vous demande ceci: Avec quelle
intention, dites-le-moi, les Villes voulaient-elles faire dispa­
raître des proclamation le nom de ma misérable personne?
Est-ce qu'il est en la uissance des habitants des illes, selon
leur bon plaisir, ou des ViH s, selon le leur, de proclamer ou
de ne pas proclamer le nom de leur prélat 1 C'est possible
pour quelque temps. Je dis pour quelque temps, c'est-à-dire
quand le synode doit se réunir pour examiner la cause de ce
prélat. On sait, en effet, quand les Villes peuvent sans télné­
rité Olllettre le nom de leur prélat dans la proclamation.
Elles font cela sur des accusations évidentes, pour l'exalnen
desquelles le synode doit nécessairement se rasselnbler. Il
arrive alors de deu choses l'une: ou les accusations sont con­
fil'lnées, et le synode souscrit à la stipulation des Villes; ou les
accusations ne sont pas confirmées, et le synode punit les Villes.
De quelque cÔté que ce soit, il sont présentement blâmables,
soit que leur intention ait été de faire disparaître le nonl du
prélat des Villes seulemen , soit que leur intention fût que
l'e clusion des illes se tournât par leur intermédiaire en ex­
clusion de toute l'Église. Qu'ils s' vancent et qu'ils démontrent
d'Oll ils ont ce pouvoir? par quel canon? Il n'en fu pas ainsi
à l'origine. Et la manière dont le patriarche est élu l'atteste. Si

{Il Cerlains auteurs disent qu'il étail nalif de Kaskar, d'autres de Da~arah,

dans les environs de celle ville. (Bibl. or., II, 431.)
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l'élection du patriarche appartenait au.- Citadins(l),je ne feur re­
fuserais pas sa destitution. ais s'il n'en est pa ainsi, - ct il
n'en est pas ainsi, - s'il appartient à Dieu d'établir et de des­
tituer le prélat, après Dieu, à ceu qui ont été désignés par
Dieu pour l'établir ou le de tituer, il ne con ient point au Ci­
tadins de prétendre que 'Église uni erseHe soit leur servante,
appliquée à e écuter leur bon plaisir. Et, s'ils en doutent. je
rappellerai ce qui s'est passé de nos jou l'".

Les Citadins avaient été jadis circonvenus par les présents
de l'é ~que de Baçra, feu 'Isù( - yahb (2, et, avec le conCOlll'.

de quelques év~ques, ils l'ordonnèrent pat"iarche. Les Cita­
dins ont-ils eu à se louer de cela ou en rougir1 Qu'on le
leur demande, et non pas à moi, et qu'ils répondent! Les Ci­
tadins ne doivent donc pas penser suffire par eu -m~mes à
établir un patriarche ou à le destituer; et m~me il ne suffit
pas que les év~ques de J'épa,'chie se joignent à eu , cornIlle
d'aucuns l'ont r~vé, pour décJ'éter la déposition du patriarche
d'après des accusations qui e igent manifestement sa desti­
tution.

Je dis bien: les Citadins et la pro ince; car, s'il arrivait que
le synode lui-m~me établit un patriarche, sa décision est
caduque aussi longtemps que l'évêque de Kaskal', le premier-né
du synode, fait défaut (3). Et, pou.' ne pas être accusé de pro-

li Les clercs et les notables des !r Villes" de SéJf"ucie et de f:tésiphon, (lui avaient

droit de prendre part à l'élection du patriarchn •

(2) Je ne lrouye aucune mention de cet év~ue, et j'ignore à quels fails ar­

Aba fait allusion. Je soupçonne qu'il s'agit d'une intrigue nouée pendant la longue
vacance du siège patriarcal entre la mort du patriarche J:lenanjéslls le. (70 t) et

l'élection de Çaliha-zeka (7 t 3).
(3) Voir ssÉ AI, B. O., III, ~, p. 735. - Les privilèges de l'év~ue de I\as­

kar sont déjà consignés dans Je synode d'Isaac (ft t 0): !r Le premier et principal
siège est celui de Séleucie et de Clésiphon; l'éyêque qui l'occupe esl le métropoli­
Iain suprême, et le chef df' tous l!:'s éV~l1es. L'évêque de Kaskar esl compris dans
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dllil'e une parole qui manque d'autorit~, j'appOl'tfll'ai ('0J111tlC

e. emple le fait lui-In«hue.
Le s node s'assembla jadis pour l'élection d'un prélat. On

attendit pendant plusieurs jours l'é êque de Kaskar, l'illustre
Emmanuel(!), de énérable mémoire, e la famille duquel je
descends malgré Illon indignité! oit qu'il fût empêché par des
affaires, .oit qu'il fût persuadé q 'on ne pouvait établir le pa­
tr'iarche sans lui, le prélat de Kaskar tarda et n'arr' a point
au Villes dans le temps fi é..Le temps s'étant écoulé sans qu'il
al'ri ât, les Pères ordonnèrent patriarche Mar cace, de véné­
rable Inémoire (2). Lorsque la nouvelle qu'on a ait fait l'élection
pendant qu'il était en route, parvint audit évèque, il s'irrita de
cela et s'emporta en paroles. n certain dimanche, il arri a près
des Villes, et il envoya à l'église quelqu'un de son entourage qui
devait venir lui fail'e connaitre le monlent de l'office. Cela fait, il
se hâta d'aller à l'église. Tandis que le patriarche et les Pères
officiaient au pupitre et commençaient les répons des mystères
[sacrés], Emnlanuel s'avança du chœur jusqu'au fond du sanc­
tuaÎl'e et e prosterna devant l'autel. Quand les Pères virent cela,
ils furent stupéfaits, comme il est naturel, et s'empressèrent d'or­
donner à l'archidiacre d'aller voir qui était capable de tant d'aber­
ration et d'audace. L'archidiacre y étant allé et ayant reconnu la

la juridiction de ce métropolitain; il est son bras droit et son collègue; il gouverne

son siège après sa mort." (Synodes nestoriens, dans les Notices et extr. des mss.,

t. VII, p. 33.) - Cf. Bibl. or., t. III, t, p. 350.
(1) Cet Emmanuel a dlÎ mourir presque aussitÔt après l'élection d'Acace (c. 484) ~

car, au synode tenu par ce patriarche en 4 5-, un certain 'Abisôt signe comme

évêque de Kaskar (Syn. Ilest., p. 54, I. 7, t 59, I. t 7)' C'est un nom à ajouter à
la liste des évêques de cette ville.

(!> Sur Mar Acace, patriarche nestorien (484-496), voir ASSÉMANI, R. O., t. III,
t, p. 378 et sui,-. Cf. Synodes nest., p. 53 et suiv. ~ WRIGHT, Sy,'. Lit., p. 59. C'est
à tort qu'. ssémani conteste l'nu'henticité df' ce synode, et cherche à démontrer
J'orthodoxie d'Acace. - Les détails relatifs à son élection relatés ici ne sont con­

signés dans aucune histoil'e ecclésiastique, à ma connaissance du moins.
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personne fut aisi de crainte, toucha l'homme. sans irritation ni
colère, et [l'interpeHa] pacifiquement : «Monseigneur! Mon­
seigneur!." L'é ~que ne se le a point, mais, toujours prosterné
et soule ant seulement la t~te : «Quoi 1." demanda-t-il à l'ar­
chidiacre. L'arcliidiacre lui répondit:« oici le patriarche et les
Pères qui iennent.." Cependant le patriarche était déjà prè~

de la griHe avec les Pères. Que dit l'év~que à l'archidiacre 1
tf Il a donc, [dit-il], un patriarche qui ne me connaît pas 1."
Selon sa grande sagesse, et aussi comme l'e igeait sa dignité, le
patriarche laissa un libre cours à son irritation et fit signe à
l'archidiacre de ne pas s'occuper de cet homlue. L'év~que com­
mença : «Que la grâce de Notre-Seigneur . .... "', et, en présence
du patriarche et des Pères, il acheva la prière sans qu'on l'en
emp~chât. Dès que le patriarche et les Pères se furent rendu~.

au pupitre, l'év~que se leva et interpellant le patriarche: ct Tu
es donc patriarche, onseigneur 1." -« on,'" répondit le pa­
triarche. - ct Et pourquoi non 1." demanda de nouveau l'évêque.
- «Parce que tu n'étais pas présent, ." répondit 1 patriarche.
L'év~que fut gagné par cette hunlilité sans nlesure, et, se pro­
sternant sur le isage, il salua le patriarche et les Pères et de­
manda l'acte de son élection; quand cet acte lui fut apporté, il
en brisa sur-le-champ le cachet, prit de nouveau de l'argile,
sceHa le premier l'acte d'élection et le fit sceller par les Pères
après lui. Il ordonna une veille pour le soir, et établit le pa­
triarche sur son siège. Étant le procureur de la maison et le
gardien du sieg [catholique], il en prenait soin a ec raison. Il
est manife te, en effet, que ce qui se fait dans la maison sans
l'assentiment de son administrateur et de son gardien est cou­
pable et illégitime. Et la joie fut grande alors à cause de l'ob­
servance des canons. Qu'en dira-t-on 1 Le node tout entier
sans rév~que de Kaskar, ne peut arriver à établir un chef, et
les seuls Citadins en dehors de tout le s node de titueraient ou

oJ
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établiraient le pa~riarche! Il doit être choisi par la prudence de
tou , et non des seuls Citadins. Je ne nie pas qu'un grand
honneur ne doive être accordé au Citadins. Ce n'est pas que
leur église soit la plus ancienne de l'Orient, - ce qu'eu ­
lllêmes et quelques pel' nnes pensent peut-être, - car l'église
de Kaskar est plus ancienne que celle de ôkA (1), cornIlle il a
été prou é par plusieurs; Inais, lorsque le gou ernement a été
établi dans les Villes, alors on leur attribua des honneurs par­
ticulier . La nature 111ènle des choses ténloigne de cela. C'est
donc parce qu'elles sont le siège du gouvernement (2) •••••

Le catholicos al' Guiwarguis (3), de énérable mémoire, en
fut éloigné pendant toute sa ie et ne fut pas blâmé. Mais cela
suflit.

Pour moi, je elL que ous en soyez assurés, si la lualadie
ne lu'enlève pas l'espoir de vivre, je ne nle fi erai jamais en
dehors des illes, et nulle autre chose ne lU'est plus chère et
plus agréable que la fréquentation des Villes et des Écoles qui
s' trouvent (<1).

(lI SaI' i'églisJ de Kt\kâ (ou Beît-Kt\ka), église patriarcale des nestoriens,

cf. B. O., l. III, :2, p. 623; SUl' celle de Kaskar, ibid., p. 734. L'opinion rap­
}Ortée ici est contraire à la tradition nestorienne.

(~) Il Y a ici dans le ms. un petit blanc qui doiL répondre à une lacune assez
considérable. fi est probable que far-Aba rappelait le reproche qu'on lui faisait
d'avoir quitté la résidence patriarcale, et s'en e ·cusait. C'est ce qu'insinue la
phrase suivante.

(3) Sur le catholicos Georges (661-680) et les motifs qui le tinrent éloignés de

son siège, voir Bibl. or., t. III, 1, p. 149 et suiv., et BVDGE, The Book of Gove7'­
nors, t. II, p. 179 et suive

(&) Mar-Aba, nous l'a ons dit, passait pom' un érudit (cf. p. 313, [19], n. 1).
Bar-Hébréus (Chr. eccl., II, 154) s'exprime comme Amrou. <Ebedjésus, dans son
Catalogue des écrivltins ecclésiastiques, parle de Mar-Aba en deux passages diffé­
rents : au S 83 (Bibl. or., III, 1, p. 154), et au S85 (ibid., p. 157). Assémani,
trompé par le texte de <Ebedjésus, a cru qu'il s'agissait dans le premier passage
d'Abraham de Kaskar, fondateur du couvent d'IzJa. Voici les deu passages qui
nons énumèrent les œuvres de ce patriarche: t 83 r' Abba (lire: ba) Cascaren-
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Je 'ignore pa , et p . onne 'ignol', d'aprè l'e alnen d .

rai que je ne i que hoi et ré ine, pui que,

l'affec 'on qu'il a aient pour oi et don j ne ui

ils fon à mon égard ce qu'il ne firen p

Jnoi. }n'humilie de -ant vo re si gra de

la me 'ure, e je lèche la pous ière de

avez écrit ceci : tt Ils disent: ou c

\olonté n'ait été acconlplie , 'n

toute façon c'est une résolution iniq e.

enant non seulement que ceu . ont pl cé ou un hef

demandent au chef de faire leur volonté, mais' que le chef

lui-m~me admette cela, et surtout quand cette volonté est

chée. -,est-il pas inique, t. docteurs habiles, que j'en ienne

à ce pacte et à cette con ention de aire leur olonté quelle

qu'elle soit? Personn d'intelligent ne le dira. Il convient, en

vérité, et au chef de delnander à son suhordonné et au sub­

ordonné [de demander] à son chef d'agir a ~c équité en tout

ce qui est bon et con enable.

Je ons prie, mes frères, de ne pas vous offe l' qne de

que je ne Ine rends pas sur-le-champ ès e ou,. 'est la

dOuffrance et non la olonté qui retient. amedi oir, aprè'

l'office, an is que les frères étaient encore présents, j'éprouval

à la t~te ne orte de torpeur qui un peu de plus me fenda!

la t~t , et qui s'aggra a à tel point, qu' u .re de frères eu

lIl~}neS, Illon œil droit en fut subitement contracté. Cependant

sis edidit E ositiones cum Epislolis et Elucidationem in universam dialecticam

ri totelis." - S85 : If ha filius Brik Sahianeh composuit Librum de Stl'ategis

(san doute une chronique (les gouverneurs musulmans de l'Irak) et E positiones

cum Interpretationibus aria rdertis doctrina." - ucun des ou rages de ar-

ba ne nous est connu, e cepté 1a ettre que nous publion , qui est le seul de .

ses récits parvenu ju~u'à ce jour dans nos bibliothèques occidentales. Son style

n'est pas de nature à justifier la réputation littéraire dont l'auteur jouissait parmi

les Orientaux.
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anllS, lue élève lU'a si rent, et lllaintenant m me, il
, lubie au frère que mon rel ,contre toute tente, commence

il se redre sere J'e pè e, gr~ce à otre-Seigneur et à vos

prières, aller nuite p s de '-OtiS (1). ultipliez vos pri res, je

ous n prie, t portez- ous hie en ott'e-Seigneur.

Fm de la lett e de Mar-Ab, le plus admirable des jJlISleu,rs,
aux fre s a nés à nsll tclion qui sont dans les Villes catholiques.

ha m' son es.-;em e écntion comme on le "oit par le passnge de Bar­
Héhré cité plu haut, el par c~lui d l lari '.
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